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Dates.  Noms.  Qualités. 

MM. 

1849,  4  janv.  Le  baron  E.  Le  Roy  G  C  *,  sénateur,  préfet  du 
départt-ment  de  la  Seine-Inférieure  ,  prési- 
dent ((). 

1834,  16  mars.  Cochet  j^  (l'abbé) ,  inspeotenr  des  monuments 
historiques  et  religieux  de  la  Seine-Inférieure, 
à  Rouen  et  à  Dieppe,  vice-président. 

ISGO,  2  août.  Langi.ois  d'Estaintot  Me  vicomte  Robert), 
avocat  à  Rouen,  secrétaire. 

1864,  17  mars.  OouQutT^,  professeur  au  lycée  impérial  de 
Rouen,  secrétaire-adjoint. 

1866,  24  janv.  Loth  (l'abbé),  vicaire  de  Saint- Romain  de  Rouen, 
secrétaire-adjoint. 

1821,  29  nov.   De  la  QuiîruÈiîE,  de  rAcadémie  de  Rouen. 

1824,  22  déc.  FtoQUETiSi,  correspondant  de  l'Iusiitut,  à  Paris. 

(1)  En  l'absence  de  M   le  Prdfet,  la  Commission  est  présidée  par  M.  le 
Secrétaire  général. 
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MM. 

1823,    7  juin.  Deville  >j^,  fondateur  du  Musée  d'antiquités,  an- 
cien receveur  général  à  Paris. 
1826,     2  oct      Feret,    conservateur    de    la    Bibliothèque,   à 
Dieppe. 

1831,  19  déc.    Henry  Barbet  G  0  ^  @,  député  ,  ancien  maire 

de  Rouen. 
Id.        id        Brevière,  graveur,  à  Rouen. 
Id.        id.       PoucHET   ^,  correspondant  de   Tlnstitut ,    à 

Rouen. 

1841,  29  nov.    Eugène   Barthélémy,  architecte   diocésain,  à 

Rouen. 
Id.        id.      G.  MoRiN*,  conservateur  du  Musée  de  peinture 
de  Rouen. 

1842,  9  mai.   Godefroy  *  (  l'abbé),  curé  de  Bonsecours,  près 

Rouen. 
Id.        id.      Beaccamp  (  l'abbé  ),  curé    de    Saint-Ouen   de 
Rouen. 
18o0,  19  déc.    Alfred  Darcel,  correspondant  du  Ministère  des 
Beaux-Arts,  à  Paris, 

1832,  27  mars.  L.  De  Glanville  ,  membre  de   l'Académie  de 

Rouen. 
Id.        id.      Desmarest  *,  architecte  en  chef  de  la  Seine- 
Inférieure,  à  Rouen. 

1834,  20  juin.  De  Deauulpaire.  archiviste  du  département  de 
la  Seine-Inféiieure,  à  Rouen. 

1836,  28  avril.  DuTurr,  membre  de  l'Académie  da  Rouen. 
Id.    2  août.  De  i,a  Londe  (Adolphe) ,  capitaine  en  retraite  , 
à  Rouen. 

1838,  12  août.   Decokde  (  l'abbé  ),  curé  de  Bures,  près  Neuf- 
châtel. 

1860,  2  août.  Lecomte  (l'abbé),  aumônier  du  lycée  de  Rouen. 
Id.  12  août.  Simon,  architecte  à  Rouen. 

Id.  27  août.  De  ^Icrval   (Stéi)hane)  ,     propriétaire  a   Can- 
telcu. 

1861,  5  août.  G.-V.  Grandin,  propriétaire  à  Elbeuf. 

1862,  20  mai.    Colas  (l'abbé),  chanoine  de  l'église  métropoli- 

taine de  Rouen. 
1864,  17 mars.  Bauduv  (Paul),  propriétaire  à  Rouen. 
1864,  17  mars.  Mathon,  bibliothécaire  à  ^[eufchàtel-e^-Bray. 
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MM. 

1865,  12janv.  De  Gihancourt  ^x.,  membre  du  Conseil  généra   , 

à  Rouen  et  à  Varimpré,  près  Neufchàtel. 
Id.        id,      BRUNcnoN,  archéologue  à  Gruchet-le-Valasse. 
Id.        id.      SoMMÉNiL  (l'abbé),  chanoine  honoraire  à  Blosse- 

ville-Bonsecours,  près  Rouen. 

1866,  16  févr.  De  Bi.ossEVii.t.E  ej^  (le  marquis  Ernest)  ,  ancien 

député,  à  Rouen,  et  à  Anifrcville-la-Campagne. 

1867,  51  janv.  G.   Gouellain,   archéologue,   au    Mont- aux- 

Malades,  près  Rouen. 
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PROCÈS- VERBAUX 


DE  LA 


COMMISSION  DÉPARTEMENTALE  DES  ANTIOUTÉS 

DE     LA     SEINE-INFÉRIEURE. 


ADMINISTRATION  DE  M.  LE  BARON  E.  LEROY. 


■^»*<- 


Séance  du  8  novembre   18i9. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  (du  10  août 
1848)  est  lu  et  adopté. 

•   Une  lettre  de  M.  le  Préfet  exprime  sftn  regret  de  ne         Luiiro 
pouvoir  assister  à  la  séance  et  la  promesse  de  se  rendre    ^^'  ^^-  '^  ''''''''■'■ 
à  la  prochaine. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  22  dessins  qu'à  son  départ       vingt-deux 
de  Rouen  M.  Deville  a  laissés  pour  être  offerts  à  la  Com-    dessins  oiieris 
mission,  qui  les  accueille  avec  reconnaissance.  MM.  les     P'"' -^'••^'^^ '"'-'• 
membres  présents  s'empressent  de  les  examiner;  en  voici 
la  désignation  : 

1".  Élévation  des  deux  maisons  natales  de  Pierre  et 
de  Thomas  Corneille. 
1 
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2^.  Emplacement  du  donjon  de  l'ancien  château  de 
Philippe- Auguste. 

3%  4«,  5^  Antiquités  découvertes  dans  la  rue  Royale, 
à  Rouen,  en  1845. 

6^  Arrêtier  de  l'angle  Nord-Ouest  de  la  façade  de  la 
cathédrale  de  Rouen,  supprimée  en  1834. 

7".  Tombeau  de  pierre,  trouvé  rue  Saint-Lô,  à  Rouen, 
en  1847. 

8%  9%  10°,  11«,  12".  Cinq  calques  de  vitraux,  d'après 
un  manuscrit  de  Saint-Nicolas  de  Rouen ,  existant  aux 
Archives  du  département. 

13^  Mosaïque  d'un  cabinet  placé  près  de  l'entrée  de 
la  pièce  contenant  la  grande  mosaïque  de  la  forêt  de 
Brotonne. 

]¥.  Anse  de  vase;  en  bronze,  découvert  dans  la  forêt 
-     de  Brotonne. 

15«.  Chandelier  antique  en  terre  cuite,  avec  sa  bobèche 
en  bronze ,  découvert  sur  le  Lendin ,  dans  la  forêt  de 
Brotonne. 

W  et  n«.  Chandeliers  de  bronze  découverts  dans 
divers  Ueux. 

18^.  Fragments  d'inscriptions  trouvés  à  Lillebonne,  etc. 

19^  Peintures  à  [fresque  du  xiv^  siècle,  provenant  du 
château  de  Tancarville. 

20».  Deux  bustes  de  Silène  et  statuette  de  Mercure  eu 
bronze ,  découverts  à  Sainte-Beuve-Epinay. 

21«.  Reliquaire  provenant  de  l'abbaye  d'Eu. 

22".  Poids  en  basalte ,  pesant  0  k  955,  découvert  à 
Amiens. 

Crypte  II  est  donné  lecture  d'une  lettre  adressée  à  M.  le 

de  st-Denis-     Préfet  par  M.  Deville,  le  30  décembre  1847,  contenant 

d'Hériconri.      \g^  description  de  la  crypte  de  Saint-Denis-d'Héricourt, 

avec   un  plan  de    celte  crypte.    M.    Deville  propose 

de  la  faire  clore  par  une  porte  à  claire-voie  fermant 
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avec  un  cadenas  dont  la  clef  serait  remise  au  des- 
servant. 

La  Commission  adopte  la  proposition  et  prie  M.  le  Préfet 
de  vouloir  bien  y  donner  suite ,  le  plus  tôt  possible,  afin 
d'assurer  la  conservation  de  ce  curieux  monument. 

M.  Deville  pense  qu'il  ne  remonte  pas  au-delà  du  xir 
ou  même  du  xiii°  siècle.  M.  l'abbé  Cochet  émet  l'opinion 
que  si  les  quatre  nervures  qui  s'entrecroisent  à  la  voûte 
semblent,  en  effet,  se  rapporter  à  cette  dernière  époque, 
il  est  possible  qu'elles  ne  constatent  qu'une  reconstruction 
et  que  le  monument  soit  beaucoup  plus  ancien;  il  est 
porté  à  croire  qu'il  pourrait  avoir  existé  du  temps  de 
saint  Mellon. 

M.  Deville  a  aussi  rendu  un  ancien  dossier  relatif  à  la     Dossier  relatif 
porte  Guillaume-Lion.  à  la  porte 

Guillaume-Lion. 

Une  lettre  du  même  membre,  adressée  le  3  avril  1848        Fouilles 
à  M.  le  Commissaire  du  Gouvernement  provisoire,  donne       ^l'E^iettes. 
des  détails  sur  les  •fouilles  exécutées  à  Esleltes,  près 
Monville  ,  où  Ton  a  trouve  des  objets  antiques,  curieux 
pour  riiistoire  du  pays.  (Voir  la  séance  précédente.) 

M.  Hilaire  de  Néville  offre  à  la  Commission  une  copie  inscription  laiine 
de  la  traduction  faite  par  M.  A.  Pottier  de  l'inscription    S''»^''^'^  sur  une 
latine  gravée  sur  les  deux  côtés  d'une  fortn  feuilie  de  '^''"'"'  ^'  '!''"''' 
plomb  découverte,  en  1846,  sous  le  dallage  du  grand    sous  le  dallage 
portail  de  l'église  Saint-Ouen  de  Rouen,  et  déposée  au       du  portail  ° 
Mu.sée  d'Antiquités.  Cette  traduction  a  été  insérée  dans      ''^'  St-Ouen. 
la  Revue  de  Rouen  au  mois  de  mars  1846. 

M.  Hilaire  de  Néville  exprime  le  vœu  que  ce  monument 
.soit  rendu  à  l'église  d'oii  il  provient,  et  annonce  que 
M.  le  Préfet  lui  a  paru  adopter  celte  idée. 

Cependant  la  Commission,  considérant  que  la  conser- 
vation en  serannieux  assurée  au  Musée  des  Antiquités  cl 
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qu'il  y  sera  plus  à  la  porti^e  des  amateurs  studieux  qui 
voudraient  le  consulter,  prie  M.  le  Préfet  de  permettre 
qu'il  reste  dans  cet  établissement. 

Seront  déposées  aux  archives  deux  lettres  que  M.  H.  de 
Néville  a  écrites  à  ce  sujet  à  M.  le  Préfet  les  27  août 
1846  et  31  mars  1849.  ** 

Pierre  tombale  H  est  donné  communication  de  deux  autres  lettres  du 
de  Guillaume  de  jjjgjjjg  membre,  en  dates  des  16  mai  et  21  août  derniers, 
et  relatives  à  la  pierre  tombale  de  Guillaume  de  Gournay, 
bourgeois  de  Kouen  ,  inhumé  en  1442.  Cette  pierre,  in- 
crustée dans  le  mur  du  cimetière  de  Sainl-Maur,  est  ornée 
de  l'image  de  la  Sainte-Trinité,  représentée  par  la  croix 
du  Sauveurï[ue  supportent  le  Père-Eternel  et  la  figure  du 
Saint-Esprit  placée  au  centre  du  croisillon.  Elle  a  mal- 
heureusement servi  de  but  à  un  tir  à  la  cible  et  a  été  fort 
endommagée;  notre  confrère  demande  en  conséquence 
qu'elle  soit  placée  au  Musée  des  Antiquités  pour  la 
préserver  de  nouvelles  dégradations  ;  la  Commission 
s'associe  à  ce  désir.  •■ 

Prospectus  Deux  imprimés  ont  été  adressés  à  la  Commission  :  l'un 

de  la  Normandie,   est  le  prospectus  d'un  ouvrage  intitulé  :  La  Normandie, 

mœurs,  usages,  antiquités,  costumes,  châteaux,  propriétés 

et  statistique  des  cinq  départements  composant  cette  an- 

Prcrammedes    *^^6"ï^^  province,  par  M.  Philippe,  éditeur  et  auteur  des 

prix  de  la  Société  lithographies;  l'autre  est  le  programme  des  prix  proposés 

d'Encouragement  par  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale 

pour  l'industrie    ^^      •  ^^^^^^  déccrnés  dans  les  années  1850  à  1860. 

nationale.  ^ 

Rapport  La  Commission  a  reçu  aussi,  de  l'Institut  national  de 

fait  à  l'Académie  France,  un  rapport  fait  le  17  août  1849  à  l'Académie  des 

ef  BeîieLTetùS  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  par  M.  Lenormant,  au  nom 

'     Mentions  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  France. 

honorables.  On  y  remarque  la  mention  très  honorable  de  l'ouvrage 


Uflisie 
ot  Léon  Fallue. 


—  5  — 

deiiotrcconfrère  M.  Auguste LePrevost,  intitulé  :  Ilistoirc  mm. Aug.Lo 
deSaint-Martin-du-Tilleul,  et  celle  d'un  travail  entrepris,  l'rcvust,  Léopold 
après  de  vastes  recherches,  sur  les  Revenus  publics  de  la 
Nsnnandie  au  xiF  siècle,  «  sujet,  dit  le  rapporteur,  plein 
de  ténèbres  et  de  difficultés.  »  L'auteur  est  M.  Léopold 
Delisle,  de  Valognes,  aujourd'hui  archiviste-paléographe 
et  lauréat  de  l'Institut. 

Une  autre  mention  très  honorable  est  décernée  à 
M.  Léon  Fallue  pour  son  /^/s^o«>e  manuscrite  de /'£'^/î'se 
Cathédrale  de  Rouen. 

M.  Pottier  communique  une  lettre  qu'il  a  reçue   de         Lcuro 
M.  Jeulin,  directeur  de  la  maison  de  Bicêtre  de  Rouen,     ''*^  m.  Jcuiin, 
qui  lui  donne  des  renseignements  relatifs  aux  travaux  (.avali^^'erfouiiies 
qu'il  a  fait  exécuter  dans  cet  établissement.  de  Bicotre. 

Il  rappelle  que  cette  maison  fut  construite  en  1600  pour 
servir  de  noviciat  à  la  Compagnie  des  Jésuites. 

Ayant  fait  travailler  les  terres  et  remonter  à  la  surface 
celles  de  l'ancienne  superficie  du  marais,  il  fut  étonné  de 
voir  pousser  trois  mois  après,  au  printemps  de  4848,  des 
plantes  aquatiques,  dont  les  graines,  qui  s'étaient  trouvées 
totalement  privées  de  l'action  de  l'air  et  du  soleil,  avaient 
par  conséquent  conservé,  quoiqu'au  milieu  de  l'humidité, 
toute  leur  vertu  productive.  Il  est  à  remarquer,  au  sur- 
plus, que  semblable  fait  a  déjà  été  observé  plusieurs  fois. 

On  a  découvert  au  niveau  de  l'ancien  marais  les  traces 
d'une  usine  de  corroyeur  et  celle  d'une  forge;  on  y  a 
trouvé  4  objets  dont  M.  Jeulin  a  fait  don  au  Musée  des 
Antiquités,  et  qui  ont  été  mis  sous  les  yeux  de  la  Com- 
mission :  ce  sont  d'abord  trois  pièces  de  billon  très  frustes, 
dont  les  deux  plus  grandes  lui  paraissent  être  de  Louis  X 
ou  de  Charles  Yll,  et  la  plus  petite,  qui  est  de  Cliampagne, 
porte  le  millésime  de  1G42,  date  qui  doit  lui  faire  pré- 
sumer que ,  dans  la  partie  où  cette  pièce  a  été  trouvée,  le 
remblai  est  postérieur  à  la  construction  de  l'établisse- 


menl.  Le  i"'  objet  est  un  petit  couteau  dont  le  manche  se 
prolonge  par  une  petite  tige  au  bout  de  laquelle  est  un 
trou  carré  qui  paraît  avoir  servi  à  lixer  ce  couteau. 
M.  Jeulin  fait  observer  que  la  lame  en  acier  semble  avoir 
moins  bien  résisté  à  Faction  du  temps  que  le  manche  en 
fer,  à  cause  probablement  de  la  plus  grande  épaisseur 
de  celui-ci. 

Nouvelles  M.  l'abbé  Cochet  donne  des  détails  sur  les  fouilles  faites 

découvciies faiios  gn  1848  par  M.  Feret  à  Sainte-Marguerite,  où  il  a 

iic\rM  Feiet      découvert  une  fonlame  au-dessus  de  la  villa,  un  balnéaire 

circulaire  à  environ  3  mètres  au-dessous,  une  palestre 

'  ou  salle  de  jeux  en  mosaïque,  et  enfin  un  monument 

carré  ressemblant  à   un  petit  temple  ayant  plusieurs 

compartiments. 

M.  Feret,  n'ayant  pas  de  moyens  de  conservation ,  a 
cru  devoir  remblayer  ces  antiquités;  M.  l'abbé  Cochet 
voudrait  que  le  département  achetât  le  terrain  où  elles 
se  trouvent  et  dont  l'étendue  est  tout  au  plus  d'un  acre, 
que  le  propriétaire,  M.  De  la  Tour,  céderait  probable- 
ment pour  une  quinzaine  de  cents  francs. 

M.  l'abbé  Cochet  pense  qu'on  pourrait  alors  ouvrir 
avec  succès  une  souscription  pour  rouvrir  les  fouilles  et 
établir  dans  cet  endroit  un  lieu  de  promenade  très  inté- 
ressant pour  l'histoire  de  Dieppe,  et  que  visiteraient 
avec  empressement,  non-seulement  les  habitants,  mais 
encore  les  nombreux  étrangers  qui  fréquentent  cette  ville 
pendant  la  belle  saison. 

M.  l'abbé  Cochet  est  invité  à  rédiger  siir  ce  sujet  une 
Notice  qui  sera  présentée  à  M.  le  Préfet. 


ii;giise  Enfin  M.  l'abbé  Cochet  expose  que  l'église  du  Eourg- 

dii  Bourg-Diui.    Dun   mérite  d'être   considérée   comme    un  monument 

historique ,  et  par  conséquent  d'être  comprise  dans  les 

distributions  de  fonds  consacrés  aux  réparations  de  ces 
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monumcnls.  La  Commission  prie  M.  le  Préfet  de  prendre 
celle  demande  en  grande  considération ,  afin  de  prévenir 
la  ruine  imminente  d'un  monument  très  intéressant. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 

Présents: MM.  Rondeaux,  vice-président;  l'abbé  Cochet, 

Tabbé  Langlois,  Poignant,  Morin^  Ililaire  de  Néville,  et 

Baliin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  10  avril  1850. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  du  8  no- 
vembre 1819  est  lu  et  adopté. 
Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

1°  Un  dessin ,  offert  par  M.  Pottier ,  d'une  urne  antique  Dcssmd'imt' mnc 
en  verre,  destiné  à  rester  déposé  dans  les  cartons  de  la   aniique en vene. 
Commission  des  Antiquités.  Celte  urne ,  de  forme  carrée, 
haute  de  32  centimètres ,  est  présumée  provenir  de  la 
forêt  de  Bretonne  (1); 

2°  Les  numéros  1  et  2  du  Journal  du  Lycée  des  Arts  ,       journal  du 
envoyés  par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique ,  et  qui    Lycée  des  Arts. 
resteront  déposés  aux  Archives  de  la  Commission. 

(1)  CcUe  belle  urne,  que  nous  avons  décrite  et  publiée  dans  notre  Seine- 
Inférieure  historique  et  archéohijique  (  p.  256  et  524),  a  été  trouvée  le 
4  mai  1804  à  Canville  (canton  de  Doudeville).  A  cette  époque,  elle  avait 
été  envoyée  à  Rouen  à  M.  le  Préfet,  qui  la  communiqua  à  l'Académie  de 
cette  ville,  afin  d'avoir  son  avis  sur  cette  découverte.  Comme  il  n'y  avait  pas 
alors  de  Musée  d'antiquités ,  l'urne  a  été  égarée  soit  à  la  Préfecture ,  soit  à 
l'Académie.  Heureusement  elle  n'était  pas  perdue,  puisque  M.  Pottier  l'a 
rachetée  4U  fr.  en  18l'J.  Ce  qui  nous  garantit  de  son  identité,  c'est  la  marque 
du  verrier  qui  est  au  fond ,  marque  rapportée  par  l'Académie  et  par  M.  l'abbé 
Simon,  dans  son  Inventaire  des  arrltires  du  doijenné  de  Doudeville, 
p.  ^(H-GS. 
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Plaque  M.  Hilaire  de  Ncville  insiste  sur  la  convenance,  suivant 

de  st-Oiicn.  |^j^  dg  rendre  à  l'église  de  Saint-Ouen  la  plaque  trouvée, 
en  1846,  sous  le  dallage  du  grand  portail.  Après  une  dis- 
cussion à  laquelle  prennent  part  plusieurs  membres.  M.  le 
Préfet  décide  que  la  plaque  restera  au  ^lusce  d'Antiquités, 
mais  il  invite  M.  Grégoire,  architecte  de  Saint-Ouen,  à  en 
faire  graver  l'inscription  en  caractères  lisibles  sur  une 
plaque  de  cuivre,  et  à  s'entendre  avec  le  clergé  de  l'église 
pour  qu'elle  y  soit  placée  en  évidence  et  à  la  portée  des 
amateurs  qui  auraient  le  désir  d'en  prendre  connaissance. 


les  grenier 

(le   Lillt'boiine. 


Aniiqiiité.s  Un  membre  expose  qu'il  existe  dans  les  greniers  de 

(Imposées  dans  Lillebonno  des  objets  d'un  haut  intérêt,  notamment  deux 
têtes  en  marbre  très  précieuses ,  et  qu'il  serait  à  désirer 
que  M.  le  Préfet  voulût  bien  en  demander  le  plus  tôt  pos- 
sible la  cession  pour  le  Musée  d'Antiquités ,  afin  d'en 
assurer  la  conservation  et  de  prévenir  les  démarches  qui 
pourraient  être  faites,  afin  de  les  obtenir  pour  le  Musée 
de  Paris. 

Aniiiiiiités  M.  le  Préfet  donne  la  parole  à  M.  l'abbé  Cochet,  qui 

drcouveriis  ;\  présente  à  la  Commission  un  grand  nombre  d'objets  cu- 
Enveriiieii,  neux  qu'il  a  découverts  récemment,  et  qu'il  va  déposer  au 
Musée  d'Antiquités. 

Absent  de  Dieppe  pendant  les  deux  premiers  tiers  du 
mois  de  mars,  ce  n'est  que  le  23  qu'il  a  pu  se  transporter 
à  Envermeu  pour  prendre  connaissance  des  découvertes 
faites  lors  de  la  confection  de  la  route  départementale  n»  32. 

On  estime  à  une  soixantaine  les  squelettes  mis  à  décou- 
vert par  les  travaux,  et  l'on  a  trouvé  en  môme  temps  deux 
haches,  trois  sabres,  cinq  lances,  plusieurs  couteaux, 
le  tout  en  fer.  Un  vase  en  verre  a  été  recueiUi,  ainsi  que 
plusieurs  boucles  de  ceinturon  en  bronze  et  plusieurs 
médailles  romaines  du  Haut-Empire. 

Tout  ces  débris,  dit  M.  l'abbé  Cochet,  démontrent, 


jusqu'à  révidencc,  l'existence  d'un  cimetière  mérovingien 
des  premiers  siècles  de  notre  histoire.  Ce  sont  les  mêmes 
lames,  les  mômes  haches,  les  mômes  vases  que  ceux  qui 
furent  trouvés  à  Douvrend  en  1838  et  à  Londinières 
en  1847. 

M.  l'abbé  Cochet,  reconnaissant  l'importance  historique 
qu'allait  présenter  ce  nouveau  champ  de  sépultures, 
commença  immédiatement  des  fouilles  avec  les  ouvriers 
de  la  route,  que  l'entrepreneur  voulut  bien  mettre  à  sa 
disposition.  «  Sans  parler,  dit-il,  de  plusieurs  couteaux 
et  boucles  de  fer,  de  cinq  vases  trouvés  aux  pieds  des 
corps,  j'ai  rencontré  plusieurs  boules  et  fibules  de  bronze 
et  d'argent,  de  belles  agrafes  garnies  de  brillants,  un 
magnifique  bracelet  d'argent  et  une  belle  épingle  d'argent 
doré,  dont  la  tête  représente  le  cou  et  le  bec  d'un  aigle.  » 
Cette  épingle  servait  pour  les  cheveux.  Il  n'a  pas  trouvé 
moins  de  quatre  cohiers  ou  bracelets  de  perles  et  de  verro- 
terie, deux  bagues,  des  boucles  d'oreilles  et  une  foule 
d'ornements  et  de  bijoux  de  femme. 

La  découverte  la  plus  intéressante  est  celle  d'un 
guerrier  qui  portait  un  long  sabre  à  la  ceinture,  une 
hache  francisque  sur  ses  jambes,  une  pince  à  épiler  la 
barbe,  et,  ce  qui  est  je  crois  inouï,  un  casque  sur  la 
tête.  Ce  casque  est  en  fer  et  pointu  comme  ceux  des  Nor- 
mands de  Guillaume,  tels  qu'on  le  voit  sur  la  Tapisserie 
delà  reine  Mathilde{'I). 

M.  l'abbé  Cochet  demande  qu'une  des  armoires  du  Amioin' 

Musée  des  Antiquités  soit  consacrée  exclusivement  aux  ''  '"f"'^'"'''''" 

objets  découverts  a  Envermeu  ;  M.  Pottier  promet  de  ,i-|^„vi.ini(ii 
prendre  des  dispositions  en  conséquence. 

(1)  Je  demande  pardon  de  cette  attnl)ulion  erronée  que  je  ne  tardai  pas 
à  rectifier.  L'objet  ai^ni  dont  je  faisais  le  sommet  d'un  casrpie  était  Yumbo 
d'un  bouclier  franc  que  j'ai  retrouvé  plusieurs  fois  duimis;  mais  celui-là 
était  le  premier  qui  s'offrait  à  mon  inexpérience. 
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Ailièvc'inent 

des  fouillus  do 

Neuville. 


M.  l'abbé  Cochet  rend  compte  de  l'achèvement  des 
fouilles  commencées  à  Neuville  en  4845,  et  qui  ont  fait 
découvrir  un  cimetière  romain. 

On  y  a  découvert  quatre  ou  cinq  sépoiltures,  dont  cha- 
cune renferme  une  quinzaine  de  vases,  la  plupart  brisés. 
Presque  tous  étaient  en  terre  noire,  rouge  ou  blanche. 
Assez  régulièrement,  on  rencontrait  deux  cruches  et  trois 
assiettes  par  sépuhure.  Les  écuelles  variaient  d'une  à 
trois;  l'une  d'elles  était  en  terre  de  Samos  avec  une 
tête  de  lion.  Une  urne  rouge  ornée  de  feuillages  en  croix, 
renfermait  des  os  brûlés  et  trois  médailles  de  bronze  du 
Haut-Empire.  Chaque  sépulture  contenait  aussi  des  coffres 
en  bois,  ainsi  que  le  font  présumer  des  clefs  et  même 
des  serrures  trouvées  à  la  place  qu'ils  occupaient;  ils 
étaient  protégés  par  de  petites  constructions  en  pierres 
sèches  et  en  silex,  qui  se  sont  écroulées  lorsque  le  temps 
a  détruit  les  coffres. 

Plusieurs  sépultures  renfermaient  aussi  un  verre  à 
boire,  un  plateau  de  terre  ou  de  verre  et  un  barillet  de 
verre,  au  fond  duquel  se  lit  la  syllabe  fro.  L'un  de  ces 
plateaux  portait  en  dehors  des  rehefs  jaunes  et  blancs, 
d" un  joli  effet. 

Enfin  ces  fouilles  ont  produit  des  coupes,  des  poteries, 
des  ampoules  de  cristal  et  5  ou  6  médailles  de  Commode, 
de  Trajan  et  d'Adrien. 


secours  du 
Conseil  gciiéial. 


Koiises  M.  l'abbé  Cochet  expose  la  nécessité  de  dresser  un  état 

eommunaies  des  églises  qui  présentent  un  intérêt  historique  et  artis- 
nyant  besoin  des  tjque,  et  qu'il  serait  utile  de  faire  participer  aux  secours 
accordés  par  le  Conseil  général,  pour  y  effectuer  les  répa- 
rations les  plus  urgentes,  afin  d'en  prévenir  la  ruine  totale, 
lorsque  les  communes  n'ont  pas  de  ressources  suffisantes. 
Cette  idée  étant  accueillie  par  la  Commission,  M.  Tabbé 
Cochet  veut  bien  se  charger  de  préparer  l'état  projeté  et 
de  l'apportera  la  prochaine  réunion. 


Il  — 


La  séance  est  levée  à  trois  lieiires  et  demie. 

Présents  :  MM.  le  Préfet,  président;  Rondeaux,  vice- 
président;  Pottier,  Grégoire,  l'abbé  Cocliet,  l'abbé  Lan- 
glois,  Fallue,  Ililaire  deNéville,  etBallin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  29  août  1850. 

Le  procès  verbal  de  la  séance  précédente  du  10  avril 
dernier  est  lu  et  adopté. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  le  27°  volume  de 
la  collection  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Normandie,  années  1847  à  49,  qui  sera  envoyé  aux 
archives. 

Il  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Maire  de    ri-'i lo  tomiinic 
Rouen  en  date  du  27  du  courant,  à  laquelle  est  jointe  une     ^''  Giiiii.uimc 
autre  lettre  de  la  Commission  administrative  des  Hospices       ^  <jt>i"nay. 
du  22,  portant  autorisation  de  faire  enlever  du  cimetière  de 
Saint-Maur,  pour  la  transporter  au  Musée  des  Antiquités, 
la  pierre  tombale  de  Guillaume  de  Gournay,  bourgeois  de 
Rouen,  à  la  condition  d'en  payer  le  transport  et  de  réparer 
les  dégradations  que  cet  enlèvement  pourrait  causer  au 
mur  où  la  pierre  est  encastrée. 

D'après  l'avis  de  M.  le  directeur  du  Musée,  qui  consi-    Phuino  lomiiaip 
dère  cette  dépense  comme  peu  importante,  la  Commission      ^'"  •■•»it'"''t". 
prie  M.  le  Préfet  de  l'autoriser  à  effectuer  celte  opération    -'^^  '"-^f''!'''"" 

1       /.  1  M    •    1-111      1  1  lii'braïquc. 

sous  brefdclai.  Elle  demande  en  même  temps  le  transport 
au  même  Musée  d'une  plaque  tombale  qui  existe  dans  le 
môme  cimetière,  où  elle  est  simplement  accrochée  sur  le 
mur.  Cette  plaque,  très  exposée  à  être  soustraite  ou 
détruite,  a  cela  de  remarquable  qu'elle  est  en  faïence  et 
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porte  une  inscription  en  langue  hébraïque ,  au-dessous 
de  laquelle  se  trouve  sa  traduction  en  langue  latine. 

Fouilles  Le  secrétaire  présente  deux  lettres  de  M.  l'abbé  Cochet, 

crEnvcniicu.  datées  des  23  mars  et  5  mai ,  relatives  aux  découvertes 
faites  récemment  à  Envermeu ,  et  qui  ont  été  publiées 
dans  la  Revue  de  Rouen,  cahier  de  juillet  dernier. 

Un  extrait  de  cette  publication  ,  présenté  par  M.  l'abbé 
Cochet,  sera  déposé  aux  archives  avec  les  lettres  précitées. 


ai's 
liistoiniiics 


Dessin  M.  Pottier  offre  un  charmant  dessin  colorié  des  prin- 

iies  ohjets  douves  cipaux  objets  provenant  de  la  dernière  fouille  d'Envermeu, 
■'  ^^"'■^™^"-     lequel  est  l'ouvrage  de  Mademoiselle  sa  fille.  La  Com- 
mission lui  en  témoigne  sa  reconnaissance  et  en  ordonne 
l'insertion  dans  ses  cartons. 

(Jassement  M.  l'abbé  Cocliet  appelle  l'attention  de  la  Commission 

inomiiiieuis  s^.  l'objet  principal  de  la  convocation  et  développe  les 
motifs  qui  lui  paraissent  devoir  faire  admettre  au  nombre 
des  monuments  historiques  quelques  édifices  qui  ne 
figurent  point  sur  la  liste  actuelle  :  ce  sont  les  églises 
du  Bourg-Dun  et  d'Auffay,  les  abbayes  de  Gràville  et  de 
Montivilliers ,  le  clocher  de  Norville,  l'église  d'Étretat , 
celle  de  Yeulettes,  et  enfin  les  vitraux  de  Saint-Godard,  de 
Saint-Patrice  et  de  Saint- Vincent  de  Rouen,  ainsi  que  ceux 
de  Saint-Étienne  d'Elbeuf  et  de  Blosseville-ès-Plains 
(canton  de  Saint-Valery).  Il  propose,  en  outre,  de  les 
classer  en  trois  catégories. 

La  Commission  se  fait  présenter  la  liste  des  édifices 
qui  sont  aujourd'hui  classés  comme  monuments  histo- 
riques, lesquels  sont  au  nombre  de  treize.,  savoir: 
Dans  la  ville  de  Rouen  : 

L'église  Métropolitaine , 

L'abbaye  de  Saint-Ouen , 

L'église  Saint-Maclou. 
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Dans  l'arrondisseraenl  de  Rouen  : 
L'abbaye  de  Saint-Georges-de-Boscherville , 
L'église  de  Moul ineaux. 

Dans  l'arrondissement  de  Dieppe  : 
L'église  Saint-Jacques  de  Dieppe , 
L'abbaye  d'Eu , 
L'église  d'Arqués. 

Dans  l'arrondissement  du  Havre  : 
L'abbaye  de  Fécamp, 
Le  clocher  d'Harfleur, 
L'église  de  Saint-Jean-d'Abbetot, 
Le  Théâtre  romain  de  Lillebonne. 

Dans  l'arrondissement  d'Yvetot  : 
L'église  de  Caudebec. 

Sur  la  proposition  de  M.  l'Inspecteur  des  monuments 
historiques  du  département,  et  après  discussion  , 

La  Commission  estime  qu'il  serait  convenable  de  faire 
quelques  additions  à  cette  liste  et  d'adopter  pour  ces  divers 
monuments  une  nouvelle  classification  qu'elle  détermine 
de  la  manière  suivante  : 

PREMIÈRE   CATÉGORIE. 

Monuments  nationaux  à  la  charge  de  VElat. 

L'église  Métropolitaine, 
L'église  de  Saint-Ouen, 
L'église  de  Saint-Maclou, 
L'église  Saint-Jacques  de  Dieppe, 
L'égUse  d'Eu, 
L'abbaye  de  Fécamp. 

DEUXIÈME   CATÉGORIE. 

Monuments  départementaux,  à  la  charge  du  déparlement, 
dont  ils  sont  la  propriété. 

Théâtre  romain  de  Lillebonne, 

Salle  capitulaire  de  Saint-Georges-de-Boscherville. 
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TROISIEME   CATEGORIE. 


Monuments  communaux  qui,  par  suite  de  V insuffisance 
des  ressources  locales,  ne  peuvent  être  entretenus  qu'au 
moyen  des  sommes  allouées  par  le  Conseil  général. 

Dans  l'arrondissement  de  Dieppe  : 

L'église  du  Bourg-Dun,  dont  la  nef,  le  chœur  et  le 
transept  Nord  sont  du  xiF  siècle. 

Le  clocher  a  été  entièrement  refait  au  siècle  suivant; 
il  est  d'un  style  très  pur.  Le  transept  du  iMidi,  hàti  au 
xvF  siècle,  est  si  admirable  qu'une  tradition  populaire 
l'attribue  à  la  main  des  fées; 

L'église  d'Aufîay,  fondée  au  XP  siècle  et  qui  garde 
encore  de  cette  époque  reculée  ses  deux  transepts  et  son 
clocher ,  dont  la  haute  flèche  d'ardoise  a  été  refaite 
en  1735. 

La  nef  fut  rebâtie  en  1266,  sous  le  règne'de  Saint  Louis, 
par  ordre  d'Eudes  Rigaud,  archevêque  de  Rouen.  Le 
chœur  et  la  chapelle  du  côté  Nord  appartiennent  à  la 
Renaissance  du  xyp  siècle.  L'abside  surtout  est  très 
remarquable,  et  les  fenêtres  qui  Féclairent  sont  garnies 
de  précieuses  verrières. 

En  1844,  ce  beau  monument  menaçait  ruine,  et  il  a  été 
pourvu  aux  réparations  les  plus  urgentes;  mais  quelques 
portions  sont  encore  dans  le  délabrement,  notamment 
le  transept  Nord  qui  est  lézardé  et  n'a  pu  être  réparé  ; 

L'Eglise  d'Arqués,  qui  se  recommande  par  les  souvenirs 
historiques. 

Dans  l'arrondissement  du  Havre  : 

L'abbaye  de  Graville,  bâtie  au  xr  siècle. 

La  nef  et  le  clocher  appartiennent  au  style  roman  le 
plus  pur.  Le  sanctuaire  est  ogival  Henri  V  campa  dans 
celte  abbaye  en  1415,  et  Charles  IX  en  1563,  durant  le 
siège  d'Harfleur  et  du  Havre; 
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L'église  (le  l'abbaye  de  Monlivilliers,  fondée  dès  le 
milieu  du  xr  siècle. 

Elle  eut  pour  fondatrices  les  abbesses  Béatrix  et  Elisa- 
betb,  parentes  de  Guillaume-le-Conquérant.  C'est  un  fort 
curieux  spécimen  de  l'architecture  romane; 

L'église  de  Saint-Jean-d'Abbetot,  déjà  classée; 

Le  clocher  de  Norville,  qui  appartient  au  XYi^  siècle; 

Le  clocher  d'Harlleur,  Tun  des  plus  beaux  du  départe- 
ment; 

L'égUse  d'Etretat,  qui  remonte  au  xr  et  au  xii^  siècle. 

Le  chœur  est  remarquable  par  son  élégance,  et  son 
clocher,  en  forme  de  tour  carrée,  est  la  plus  belle  partie 
de  l'édifice. 

Dans  l'arrondissement  de  Neufchâtel,  quatre  monu- 
ments doivent  être  distingués  : 

L'éghse  de  Gournay,  qui  date  du  xp  et  du  xii«  siècle. 

Les  portions  primitives  de  l'éghse  de  Neufchâtel,  re- 
montant à  la  même  époque,  et  le  chœur,  qu'on  doit 
attribuer  au  siècle  suivant,  est  une  œuvre  remarquable. 

Le  chœur  de  Sigy  est  un  précieux  spécimen  du  style 
ogival  primitif;  il  est  de  la  fin  du  xiP  siècle. 

L'église  d'Aumale  est  moins  ancienne ,  mais  elle  offre 
plusieurs  particularités  remarquables. 

Le  clocher,  placé  au  portail,  est  d'une  assez  riche  archi- 
tecture et  doit  dater  des  premières  années  du  xvi^  siècle. 
Les  portes  latérales  semblent  avoir  été  faites  sous 
Henri  IV. 

Outre  l'église  de  Caudebec,  l'arrondissement  d'Yvetot 
n'a  d'autre  monument  historique  que  l'église  de  Veulettes, 
qui  est  un  des  monuments  les  plus  intéressants  du 
XII*  siècle,  comme  spécimen  de  la  transition  du  cintre  à 
l'ogive. 

La  nef,  surtout  par  le  bas,  est  tout  à  fait  plein-cintre , 
tandis  que  l'ogive  domine  dans  le  haut ,  mais  l'ogive  est 
escortée  de  motifs  romans.  Le  clocher  est  une  jolie  petite 
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lanterne  qui  conserve  aussi  la  trace  du  passage  des  deux 
architectures;  mais  le  chœur,  le  sanctuaire  et  les  cha- 
pelles latérales  au  chœur  appartiennent  entièrement  à 
l'ogive  primitive.  Les  amateurs  d'antiquités  considèrent 
cette  église  comme  un  petit  chef-d'œuvre  des  plus  pré- 
•        cieux. 

Dans  la  ville  de  Rouen,  la  Commission  considère 
comme  monuments  historiques  du  plus  haut  intérêt  les 
vitraux  des  églises  de  Saint-Godard,  de  Saint-Patrice  et 
de  Saint-Vincent,  auxquels  peuvent  être  ajoutés  à  juste 
titre  ceux  de  Saint-Etienne-d'Elbeuf  et  de  Blosseville-ès- 
Plains,  canton  de  Saint-Valery. 

Enfin,  la  charmante  église  de  Mouhneaux  et  la  magni- 
fique abbaye  de  Saint-Georges-de-Boscherville,  qui  n'est 
pas  moins  recommandable  par  son  ancienneté  et  par  son 
architecture. 

En  conséquence ,  la  Commission  exprime  le  vœu  que 
M.  le  Préfet  veuille  bien  proposer  au  Conseil  général 
d'approuver  la  classificatign  ci-dessus,  en  l'invitant  de  la 
manière  la  plus  instante  à  augmenter  l'allocation  consa- 
crée à  l'entretien  des  monuments  historiques,  attendu 
que  la  plupart  d'entre  eux  exigent  de  nombreuses  répa- 
rations, dont  quelques-unes  sont  urgentes,  tant  pour  les 
préserver  d'une  ruine  prochaine  que  pour  prévenir  de 
déplorables  accidents. 

Jubé  d'Arqués.  M.  l'abbé  Cochet  parle  d'un  différend  qui  s'est  élevé 
entre  la  fabrique  de  l'église  d'Arqués  et  M.  Amédée  Le 
Barrois,  par  suite  de  l'enlèvement  d'un  banc  qu'il  possé- 
dait dans  le  joli  jubé  de  cette  église^  et  que  la  fabrique  a 
jugé  convenable  de  faire  déplacer,  ainsi  que  plusieurs 
autres.  D'après  l'avis  de  M.  Cochet,  la  Commission  déclare 
donner  son  assentiment  à  la  mesure  adoptée  par  la  fa- 
brique d'Arqués  dans  l'intérêt  bien  entendu  de  l'art  et  du 
monument. 


Le  même  membre  fait  connaître  que  les  fenêtres  de     orgradations 
l'église  de  Saint-Jean-d'Abbelol  ont  éié  endommagées  'i 

par  les  pierres  que  des  enfants  s'amusent  a  y  jeter;  la  i ^gi'se d Abbeioi. 
Commission  exprime  le  vœu  que  des  précautions  soient 
prises  pour  prévenir  de  nouveaux  dégâts. 


de  Lillebonne. 


Enfin  le  même  membre  dit  avoir  visite  les  objets  dé-       Aniinuitcs 
posés  dans  les  greniers  de   Lillebonne  ;   quelques-uns  i'  ni^ùtd-de-Viiie 
seraient  beaucoup  mieux  placés  au  Musée  des  Antiquités, 
mais  Pautorité  municipale  n'est  pas  disposée  a  s'en  des- 
saisir. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 

Présents  :  MM.  Grégoire  5  Pottier,  l'abbé  Cochet,  et 
Ballin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  1:2  décembre  1850. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente ,  du  29  août 
dernier,  est  lu  et  adopté. 


Trois  lettres  de  M.  Hilaire  de  Néville ,  eu  date  des        Ldtres 
11  septembre,  -4  et  25  novembre  derniers,  sont  commu-     '^^  M- iiduire 
niquéesà  la  Commission.  Ildemande,  par  la  première,  le  ^^^^1.  * 

rétablissement  aux  frais  du  département  dans  la  grande     de  ciiaries  de 
chapelle  de  la  Vierge,  à  la  Cathédrale,  de  l'inscription  qui  LaRociiefoucauJt. 
attestait  qu'on  y  avait  inhumé  le  cœur  de  La  Rochefou- 
cault,  blessé  mortellement  au  siège  de  Rouen,  en  15G2. 

Quelques  membres  pensent  que,  si  cette  demande 
devait  être  prise  en  considération  ,  il  faudrait  y  donner 
plus  d'extension  et  rétablir  beaucoup  d'autres  inscriptions 
qui  n'olïriraient  pas  moins  d'intérêt,  mais  qu'il' pourrait 
en  résulter  de  grandes  dil'licuUés,  tant  pour  leur  place- 
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ment  qu'à  cause  des  frais  considérables  qu'elles  occasion- 
neraient. Toutefois ,  la  Commission ,  jugeant  que  la 
question  mérite  un  examen  plus  réfléchi,  décide  qu'elle 
s'en  occupera  dans  une  séance  extraordinaire,  que 
M.  Rondeaux,  vice-président ,  voudra  bien  convoquer 
chez  lui. 


Dédicace 
de  l'église  St-Lô. 


Par  la  seconde,  il  demande  à  rétablir  à  ses  frais,  dans 
l'ancienne  église  de  Saint-Lô  ,  l'inscription  commémora- 
tive  de  la  dédicace  de  ce  temple,  le  9  juin  1533. 

M.  le  Préfet  approuve  le  projet ,  niais  désire  que  son 
nom  ne  figure  pas  sur  l'inscription. 


Pierres  tombales 

du  cloître 

de  St-Ouen. 


Enfin  M.  de  Néville  demande,  par  la  troisième  lettre, 
que  les  deux  pierres  tombales  qui  viennent  d'être  décou- 
vertes dans  le  dallage  de  l'ancien  cloître  de  Saint-Ouen  , 
qu'on  restaure  en  ce  moment,  ne  soient  pas  transportées 
au  Musée  départemental  des  Antiquités,  mais,  au  contraire, 
qu'elles  soient  incrustées  dans  les  murs  de  ce  même 
cloître.  Cette  demande  est  combattue  par  plusieurs 
membres,  notamment  par  M.  le  Préfet  et  M.  Pottier,  qui 
lit  à  ce  sujet  la  description  de  ces  deux  tombes,  qu'il  a 
consignée  dans  le  cahier  de  la  Revue  de  Rouen  du  mois 
d'octobre  dernier,  dont  il  dépose  un  exemplaire  pour  les 
archives  de  la  Commission. 


Mosaïque 

et  villa  de 

Ste-Marguerite. 


Trois  lettres  de  M.  l'abbé  Cochet,  en  date  des  29, 30  et 
31  octobre  dernier,  sont  également  communiquées  à  la 
Commission.  La  première  est  relative  à  la  Mosaïque  et  à 
la  villa  romaine  de  Sainle-Marguerite-sur-Mer,  décou- 
vertes sur  la  propriété  de  M.  de  La  Tour,  qui,  en  donnant 
la  permission  d'y  faire  des  fouilles ,  n'a  cependant  point 
entendu  se  dessaisir  des  objets  immobiliers  qu'on  pourrait 
y  découvrir,  ce  qui  explique  comment  il  est  resté  pro- 
priétaire de  la  mosaïque ,  tandis  qu'il  a  permis  l'enlève- 


—  19  — 

ment  des  vases,  armes,  médailles  et  autres  objets  trouvés 
en  terre. 

Cependant,  comme  les  étrangers  qui  viennent  à  Dieppe 
pendant  la  saison  des  bains  manifestent  le  désir  de  voir 
cette  mosaïque,  qui  a  été  recouverte  de  terre,  le  curé, 
pour  donner  un  intérêt  nouveau  à  son  église,  voudrait 
qu'on  lui  fournit  les  moyens  d'y  placer  le  frngmemt  le 
mieux  conservé  de  cette  mosaïque,  et  a  obtenu  le  consen- 
tement de  M.  de  La  Tour. 

r 

La  Commission  exprime  le  vœu  que  cet  arrangement , 
qui  assurerait  la  conservation  des  restes  de  ce  curieux 
monument,  soit  effec'.ué,  et  prie  M.  le  Préfet  d'aviser  aux 
moyens  de  le  faciliter. 

La  seconde  lettre  rappelle  la  découverte  faite  vers  1 833,  Cinq 

au  hameau  de  Beaumesnil ,  commune  de  Saint-Jouin  ,     "^^^^  d'argent 

v  X   1     TT  1  1  1-  T     .•       trouvés  en  1833 

arrondissement  au  Havre,  de  nombreux  vestiges  danti-  à  Si-Jouin 
quités,  et  notamment  de  cinq  vases  d'argent  renfermés 
dans  une  chaudière  d'airain.  Ces  vases,  consacrés  à  Mer- 
cure, pesaient  18  marcs  et  ont  malheureusement  été 
vendus,  pour  800  fr.,  à  un  orfèvre  de  Bolbec,  qui  les  a 
fondus. 

M.  Tabbé  Cochet  parle  dans  la  même  lettre  de  quel-  AqueiUic  romain 
ques  autres  découvertes.  Se  trouvant  dans  le  voisinage  d'Eirotat. 
d'Etretat,  il  a  cherché  à  reconnaître  un  aqueduc  découvert 
autrefois  par  le  nommé  Lassade,  dans  ses  terres  de  la 
Côle-du-Mont.  Il  a,  en  effet,  retrouvé  ;.ce  canal,  qu'il  con- 
sidère comme  romain.  Ce  canal  compte  20  centimètres 
de  haut  sur  30  de  large.  Il  paraU  venir  du  Petit- Val,  et 
se  diriger  sur  le  presbytère  d'Etretat,  où  une  villa  et  un 
baptistère  ont  été  découverts  en  1842. 

Par  sa  troisième  lettre,  M.  l'abbé  Cocbet  annonce  qu'il  Maison  romaine  du 
a  repris  les  explorations  qui,  en  1842,  lui  ont  fait  dûcou-  Cliateau-Gaiiiard , 

*^  ^  ^  à  bordeaux. 
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vrir,  dans  le  bois  de  Loges  (canton  de  Fécamp),  une 
maison  romaine,  dont  il  vient  de  dégager  entièrement 
le  pourtour.  Cet  édifice  se  composait  de  quatre  apparte- 
ments, bien  distincts,  dout  le  premier  et  le  plus  considé- 
rable consistait  en  une  petite  salle  chauffée  par  un  hypo- 
causte. 

Près  de  ce  monument  était  une  masse  de  décombres 
entassés  par  les  siècles.  Une  première  fouille  d'environ 
un  mètre  de  profondeur,  a  fourni  des  débris  romains,  tels 
que  tuiles  à  rebords,  tuiles  convexes,  éluves  rayééS,  etc., 
au  milieu  de  charbons  et  de  cendres. 

A  cette  lettre  est  joint  un  plan  géométrique  de  la  maison 
précitée- 

Il  a  trouvé,  non  loin  de  cette  habitation,  une  sépulture 
carlovingienne,  dont  il  donne  la  descriplion  et  qu'il  fait 
remonter  aux  ix^  et  x*  siècles.  Celte  sépulture  était  dans 
le  Grand-Val,  au  lieu  dit  la  Torniole. 

M  l'abbé  Cochet  présente  en  même  temps  divers  objets 
curieux,  résultant  de  ces  dernières  fouilles  et  qui  seront 
déposés  au  Musée  départemental  d'Antiquités. 

Caieiier  II  est  fait  lecture  d'une  note  de  M.  Fallue,  sur  le  Ca- 

de  Vatteville.  ^g/jg;-  romain  de  f'attecille,  dont  il  donne  une  description 
d'autant  plus  intéressante  que  ce  monument  des  siècles 
passés  vient  d'être  détruit. 

Le  programme  du  concours  ouvert  pour  1851,  parla 
Société  archéologique  de  Béziers,  est  présenté  par  le 
secrétaire,  et  sera  déposé  dans  les  Archives  de  la  Com- 
mission. 

Présents  :  MM.  Rondeaux,  vice-président;  Fioquet, 
Potlier,  l'abbé  Cochet,  Fallue.  Barthélémy,  l'abbé  Lan- 
glois,  Hilaire  de  Néville,  et  Ballin,  secrétaire. 

Ballin. 
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Séance  du  27  décembre  1850, 
TENUE   CHEZ   M.    RONDEAUX,   VICE-PRÉSIDENT. 

M.  A.  Darcel,  correspondant  du  Ministère  de  l'Intérieur     M-  a.  Uarrei 
pour  le  service  des  monuments  histoi'iques,  assiste  à  cette    °°'"™^  membre 

.,       ,.  ,  ,  ,         T     ,      ^  .     .  de  la  Commission. 

séance;  il  a  cte  nomme  membre  de  la  Commission,  par 
arrêté  de  M.  le  Préfet,  en  date  du  19  de  ce  mois. 


M.  riilaire  de  N^ille  lit  un  nouveau  factum  tendant  à       Epiiapiuî 
obtenir  le  rétablissement,  dans  la  Cathédrale,  de  l'épi-     '^^  c^iiaries  de 
taphe  de  Charles  de  La  Rochefoucault  de  Randan.  La  Roriicfoucauit 

'        ,  ,  de  Randan. 

Quelques  membres,  et  notamment  M.  Potlier,  citent 
les  noms  de  plusieurs  hommes  célèbres  qui  auraient 
autant  et  même  plus  de  titres  à  ce  qu'on  fît  revivre  aussi 
leur  épilapiie. 

Enfin,  après  une  discussion  assez  étendue,  la  Commis- 
sion se  prononce,  au  scrutin,  contre  la  proposition  de 
rétablir  Tinscription  précitée.  Elle  écarte  ensuite,  par  un 
nouveau  scrulîh,  la  proposition  de  faire  placer  dans  la 
Cathédrale  une  liste  générale  de  tous  les  personnages 
célèbres  qu'on  y,  a  inhumés  à  diverses  époques. 

On  exprime  le  regret  de  l'abandon  où  se  trouve  la  statue  statue  de  ri.  iiaid 
do  Richard  Cœur-de-Lion  et  le  vœu  qu'on  se  reporte  aux     Gœur-de-Lion. 
projets  qui  ont  été  présentés  pour  lui  élever  un  monument 
convenable.  * 

M.  le  Préfet  sera  prié  de  donner  des  ordres  pour  faire 
dégager  entièrement  la  salle  capitulaire  de  Saint-Georges,  saiie  caritulaire 
en  invitant  l'autorité  locale  à  ne  pas  permettre  qu'elle  àc  Boschcrviiie. 
soit  employée  à  des  réunions  de  i)laisir,  comme  cela  est 
arrivé  récemment,  et  encore  moins  à  des  usages  qui  pour- 
raient être  plus  nuisibles  à  sa  conservation ,  suivant  le 
but  que  s'est  proposé  le  Conseil  généial  lorsqu'il  en  a  fait 
l'acquisition. 
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Eglise  de  M.  l'abbé  Cochet  expose  qu'il  serait  à  désirer  qu'un 

sio-Maigueiite-    ggcours  fût  accordé  au  desservant  de  Sainte-Mareuerite 

sur-Mer 

pour  l'aider  à  faire  construire  une  petite  sacristie,  dont  la 
dépense  pourra  s'élever  à  400  fr.,  à  la  condition  qu'il 
apportera  les  soins  nécessaires  à  la  conservation  de 
l'autel,  unique  dans  son  genre,  et  qui  remonte  aux  xi"  et 
xir  siècles.  Cette  église  mérite  l'attention  des  amateurs,  et 
M'"^  la  duchesse  de  Berry  y  a  fait  faire  quelques  répara- 
tions en  1828. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Présents  :  MM.  Rondeaux,  vice-président;  De  la  Qué- 
ricre ,  Grégoire ,  Pottier,  l'abbé  Cochet ,  Fallue ,  l'abbé 
Langlois,  Hilairc  de  Néville,  Alfred  Darcel,  et  Ballin , 
secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  13  mars  1851. 

Les  procès-verbaux  des  deux  dernières  séances  des  12 
et  27  décembre  dernier  sont  lus  et  adeptes. 

M.  De  la  Quérière  demande  la  rénovation  d'une  an- 
cienne circulaire  préfectorale  qui  invile  les  orfèvres  à  ne 
détruire  aucun  objet  d'antiquité  d'or  ou  d'argent  sans  en 
avertir  au  préalable  la  Commission  ;  il  est  décidé  que  ce 
vœu  sera  exposé  à  M.  le  Préfet. 

3-i  pièces  d'or  M.  l'abbé  Cochet  cite  à  cette  occasion  le  fait  que  34 
trouvées  à  pièces  d'or  trouvées  dans  une  propriété  située  près  de 
si-Aubm-s'^-Scio.  j)jgppej  ct  appartenant  à  M.  Jean,  juge  en  cette  ville,  ont 
été  rachetées  par  lui  pour  370  fr.,  à  un  orfèvre  de  Dieppe 
qui  les  avait  payées  850  fr.  aux  ouvriers.  Ces  derniers 
avaient  trouve  ce  trésor  en  démolissant  les  restes  d'une 
maison  sise  dans  la  vallée  de  la  Scie,  près  de  l'église  de 
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Saint-Aubin.  Elles  ('taient  dans  un  pot  que  la  pioche  a 
mis  en  éclats.  Toutes  étaient  d'une  parfaite  conservation; 
il  y  en  avait  21  de  France,  dont  3  de  Charles  VJII, 
1i83-98;  2  de  Louis  XII,  1498-1515;  12  de  François  P% 
1515-37;  2  de  Henri  II,  1554  et  1559;  2  de  Charles  IX, 
1568  et  i572;  10  pièces  d'E<pagne  de  Charles-Quint, 
dont  2  de  1546  et  1548;  7  portent  à  la  fois  les  noms  de 
Charles  et  de  Jeanne.  Enfin,  il  y  avait  2  de  Sébastien,  roi 
de  Portugal,  1577  et  1578,  et  1  de  Philibert  II,  duc  de 
Savoie,  1497-1511. 


M.  Pottier  révèle  cette  circonstance  que  souvent  les 
orfèvres  s'empressent  de  fondre  les  objets  découverts  dont 
ils  se  rendent  acquéreurs ,  afin  de  couper  court  aux  ré- 
clamations qui  pourraient  surgir  relativement  à  ces  mêmes 
objets. 

M.  l'abbé  Cochet  donne  lecture  de  deux  rapports  qu'il 
a  adressés  à  M.  le  Préfet,  le  15  février  et  le  10  mars 
derniers. 


Emprossomcnt 

des  uifèvi'os 

à  fondrules  objets 

(l'anlifiuitf's 

qu'ils  achètent. 


Le  premier  est  relatif  à  des  sépultures  romaines  décou- 
vertes dans  le  bois  des  Loges.  Il  y  a  constaté  la  présence 
d'un  cimetière  gallo-romain  oii  il  a  reconnu  l'existence 
d'une  soixantaine  de  vases  en  terre  ou  en  verre,  dont  la 
plus  grande  partie  avaient  été  fracturés;  les  mieux  con- 
servés étaient  ceux  qui  contenaient  des  doliwns,  grandes 
amphores  épaisses  de  2  centimètres,  hautes  de  70  et 
larges  de  50. 

Une  sépulture  était  assez  remarquable  par  sa  position 
sur  une  tuile  à  rebords;  là  étaient  un  gobelet  en  verre  et 
un  barillet,  aussi  de  verre,  au  fond  duquel  on  lisait: 
FRONT.  S.  C.  F.  On  peut  en  conclure  que  ce  cimetière 
remonte  à  l'époque  oi^i  florissait  la  verrerie  frontinienne 
attribuée  généralement  au  if  siècle. 

Une  médaille  d'argent  de  l'empereur   Auguste,  une 


St'piilturps 

romaines  du 

bdis  des  Logps. 
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cuillère  de  bronze  étamée  ou  argentée  et  la  forme  des 
doliums.  Tiennent  à  l'appui  de  cette  attribution. 

Tout  porte  à  croire  qu'il  y  a  dans  ce  lieu  un  champ  de 
sépulture  très  abondant,  qu'il  sera  fort  intéressant  d'ex- 
plorer. M.  Fauquet-Lemaitre,  propriétaire  du  bois  des 
Loges,  s'y  prêtera  de  la  meilleure  grâce  du  monde,  et 
déjà  il  a  promis  de  déposer  au  Musée  départemental  tous 
les  objets  découverts  dans  la  fouille. 


Cimetière 
mérovingien 
d'Envcrnieu. 


Le  second  rapport  est  relatif  à  l'exploration  du  cimetière 
mérovingien  d'Envermeu,  où  M.  l'abbé  Cochet  s'estime 
heureux  d'avoir  rencontré  des  objets  d'un  haut  intérêt. 
Il  y  a  reconnu  plus  de  100  squelettes  de  personnes  de 
lout  âge ,  mais  dont  la  plupart  appartenaient  à  l'âge  mûr. 
Les  hommes  sont  indiqués  par  des  armes ,  les  femmes 
par  des  bijoux.  Il  développe  à  cette  occasion  des  considé- 
rations générales  fort  intéressantes  sur  les  anciennes  sé- 
pultures et  particulièrement  sur  le  cimetière  d'Envermeu. 
Voici  l'indication  des  principaux  objets  qu'il  y  a  recueillis 
et  dont  plusieurs  sont  exposés  sur  la  table  et  examinés 
avec  attention  par  les  membres  de  la  Commission  : 


d'Envermeu. 


Désignation de.>  Il  a  découvert  18  vases  en  terre  grise,  à  couverte  de 
principaux  objets  mine  de  ploiiib  et  orués  de  dessins  romans;  9  fers  de 
lance,  dont  quelques-uns  sont  longs,  d'autres  comme  des 
javelots,  et  5  hacjies  francisques,  dont  quelques-unes  por- 
taient la  trace  des  tissus  sur  lesquels  elles  furent  déposées. 
L'une  d'eUes  se  terminait  par  une  massue  ornée  de 
pointes  de  fer  piquantes  comme  des  épines.  Ces  diffé- 
rents objets  sont  communs  dans  les  sépultures  franques. 
M.  l'abbé  Cochet  a  trouvé  au  cou  d'un  jeune  sujet  de 
quinze  à  vingt  ans  un  colher  de  42  perles  de  verre  et  un 
bracelet  d'ambre  jaune ,  matières  avdies  aujourd'hui , 
mais  autrefois  fort  estimées;  plusieurs  bagues  encore 
placées  à  l'index  de  la  main  gauche  et  dont  une  en  or 
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pesait  4  grammes,  avec  une  médaille  gauloise  en  or  qui 
avait  été  percée  pour  être  suspendue  au  cou. 

Il  nous  faut  citer  encore  une  plaque  de  ceinturon  en 
argent,  sur  laquelle  on  voit  deux  paons  becquetant  un 
fruit  qui  semble  placé  sur  un  autel. 

Mais  la  pièce  la  plus  intéressante  que  cette  exploration 
ait  fournie  au  Musée  départemental  de  la  Seine-Inférieure 
est  un  ornement  de  femme,  composé  d'une  plaque  de 
verre  violet,  sur  laquelle  est  incrustée  à  Témail  une 
feuille  de  vigne  verte  comme  au  printemps  ;  la  bordure 
de  cette  jolie  feuille  est.tracée  avec  im  filet  d'or  d'une 
finesse  achevée  et  d'un  goût  exquis. 

Le  tout  est  renfermé  dans  une  garniture  d'argent.  Ce 
bijou  est  frais  comme  au  premier  jour,  quoiqu'il  soit  xesté 
près  de  quatorze  siècles  sous  terre.  M.  Feret,  qui  a  beau- 
coup admiré  cette  pièce  antique,  la  regarde  comme  un 
produit  de  l'art  grec  au  temps  de  Théodose  ou  de  Jus- 
tinien. 

Quelques  autres  objets  encore  ajoutent  à  l'intérêt  de 
cette  fouille  et  tous  seront  déposés  au  Musée  d'Antiquités. 

Une  fiole  confient  une  substance  noire,  très  légère, 
dont  quelques  parcelles  ont  été  remises  à  MM.  Girardin 
et  Pouchet,  avec  prière  de  chercher  à  en  reconnaître  la 
nature. 

Présents:  MM.  Rondeaux,  Vice-Président;  delà  Qué- 
rière,  Grégoire,  Pottier,  Tabbé  Co'liet,  Faîlue,  l'abbé 
Langlois,  Ililaire  de  Néville   el  Ballin,  secélairc. 

Ballin. 


Séance  du  5   juin  1851. 

Le  procès-verbal  do  la  séance  précédente  du  13  mars 
dernier,  est  lu  et  adopté. 
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Décoration  M.  le  Président  fait  quelques  réflexions  relatives  au 

intmcuie       jj,qH  que  s'altribuent  troD  souvent  les  curés  (le   décorer 

(.les  OiïliSGS  ' 

à  leur  fantaisie  rintérieur  de  leurs  églises  ;  M.  Lepre- 
vosl  donne  des  explications  sur  ce  sujet. 

Rcsiaiiraiion         On  s'occupe  à  celle  occasion  de  la  restauration  des 

des  peintures  de    peintures  de  Moulineaux,   et  l'on   exprime   la  crainte 

icgiisc         qu'elles  ne  soient  gâtées,  comme  cela  est  déjà  arrivé 

de  Moulmcaux.      ,  ,  ■        r^ 

dans  quelques  parties.  Cette  église  étant  classée  parmi  les 
monuments  historiques,  aucune  réparation  ne  doit  y  êlre 
faite  sans  autorisation,  et  M.  le  Préfet  sera  prié  de  donner 
des  ordres  en  conséquence. 

Le  Ministre  H  est  douné  Iccture -d'une  circulaire  du  Ministère  de 

de  1  iiisiniction    piijsiruction  publique  et  des  Cultes,  en  date  du  5  janvier 

l'iililiiiiie  ,        .  .  \  ,     ,  .       .        ,  . 

demande  la  copie  dernier,  qui  demande  la  communication  des  proces-ver- 
des  baux  des  séances  de  la  Commission  pour  les  soumettre 

procès- verbaux,    q^  Comité  des  artset  monuments. 

Dans  la  réponse  à  faire  au  Ministre,  on  le  préviendra 
que  la  Commission  n'a  aucun  fonds  à  sa  disposition,  ce 
qui  lui  rendra  difficile  l'envoi  des  copies  de  ses  procès- 
verbaux. 

Nécessité  Sur  l'observation   de  M.  Barthélémy,  la  Commission 

deiueitreenotdre  exprime  le  VŒU  que  les  nombreux  dessins  qu'elle  possède 
,  '^/''^.'^  ",'       cîaus  ses  cartons  soient  reliés  dans  un  ordre  convenable, 

les  dessins  de  la  ' 

Conniiission.  àûh  de  prévenir  la  dispersion  de  celle  intéressante  collec- 
tion. Elle  désire  qu'il  en  soit  fait  en  outre  un  second 
exemplaire,  afin  d'en  assurer  encore  mieux  la  conserva- 
lion.  M.  le  Préfet  sera  en  conséquence  prié  d'exposer  ce 
vœu  au  Conseil  général,  en  lui  demandant  la  somme  né- 
cessaire pour  le  réaliser,  et  qu'on  évalue,  avec  quelques 
autres  dépens.cs,  h  500  francs. 


Découv-.  rtesTailes 

rues  des 
Fossés-Louis- Vlii 


M.  Potlier  annonce  que  des  fouilles  exécutées  récem- 
ment dans  la  rue  des  Fosséi  Louis  VIII  ont  mis  à  décou- 
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ver.t  d'énormes  blocs  de  pierre  et  une  base  de  colonne 
engagée,  qui  a  été  transportée  au  Musée  d'Antiquités. 
On  y  a  trouvé  également  quelques  fragments  de  poteries 
rouges,  grises  ou  couvertes  d'une  glaçure  très  fine,  de 
couleur  bronzée  et  d'un  éclat  assez  vif,  qui  témoignent 
suffisamment  que  tous  ces  matériaux  appartiennent  à 
l'époque  galio-romaine  :  Voir  la  tîevue  de  Rouen,  de  1851, 
p.  190-191. 

M.  Darcel  présente  des  considérations  sur  un  projet         Projet 
d'agrandissement  de  l'église  de  Duclair.  (Ce  projet  n'ayant  (^'agiandissunienf 
pas  été  déposé  n'a  pu  être  analysé.)  ^  '"  llf-w'^- 

La  Commission  est  d'avis  de  proscrire  l'emploi  de  la 
Érique  et  de  ne  pas  permettre  qu'on  débouche  l'ancienne 
communication  de  la  nef  avec  les  bas-côtés  attendu  qu'elle 
n'est  pas  d'une  solidité  suffisante. 

L'agrandissement  proposé  par  M.  Barthélémy   consis- 
terait à  prolonger  seuleiuent  la  nef  centrale  de  la  lon- 
gueur d'une  travée,  ou  à  peu  près,  en  la  terminant  par 
une  abside  polygonale,  ayant  cinq  fenêtres  dont  deux  dans 
,  le  prolongement  des  murs  de  la  nef. 

Ces  fenêtres  seraient  au  même  niveau  que  celles  des 
bas-côtés  et  permettraient  d'établir  de  chaque  côté  de 
l'abside  centrale  des  sacristies  qui  ne  cacheraient  pas  la 
vue  des  vitraux.  Celle  disposition  qui  n'enlramerait  pas  la 
disparition  des  pignons  des  bas-côtés,  serait  plus  écono- 
mique que  le  prolongement  des  trois  nefs,  et  satisferait 
aux  besoins  du  culte,  sans  défigurer  le  monument. 

La  Commission  adopte  cet  avis  et  exprime  le  désir 
qu'un  extrait  du  présent  soit  adressé  à  M.  le  Maire  de 
Duclair,  pour  être  joint  aux  pièces  relatives  au  ti'avail  en 
question. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie. 

Présents  :  MM.  Rondeaux  ,  vice-président;  Auguste 
Le  Picvosl,  Pottier,  Fallue,  Barthélémy,  Gustave  Morin, 
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rabl)é  Langlois,  Ililaire  de  NéviUe,  Poignant,-  Alfred  Dar- 
cel,  et  Ba'.lin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  16  août  1851. 

Le  procès  verbal  de  la  séance  précédente  du  5  juin 
dernier  est  lu  et  adopté. 

Le  secrétaire  présente  diverses  pièces,  reçues  depuis  la 
i'ernière  séance,  savoir  : 

Ouvrages  rcrus.         1"  Mcmoirf-.sde  la  Sociétédes  Antiquairesde  Normandie, 
.  !2«  S('rie,  8"  vol.;  —  18- vol.  de  la  collection  ,1851; 

2"  Un  petit  fragment  de  publication  intitulé  : 

Recueils  de  documents  et  de  mémoires  relatifs  à  l'étude 
spéciale  des  sceaux  du  moyen-lfge  et  des  autres  époques, 
I  iibliés  par  la  Société  de  Sphragistique  ; 

3"  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  Cultes,  accompagnant  l'envoi  des  Instructions  qui 
lui  eut  été  demandées  et  qui  forment  3  cahiers  in-l",  aux- 
qiiels  est  joint  un  grand  in-8,  \n\\\\x\é:  Bibliothèque  archéo- 
logique, ou  collection  de  documents  français  et  inédits, 
dont  la  connaissance  est  indispensable  aux  personnes  qui 
i  occupent  d'archéologie ,  publiée  parM.Jules  Gailhabaud, 
i"  livraison,  '2''  partie,  cahiers  d'instruction,  1845. 

Ces  livres  seront  conservés  dans  les  Archives  de  la 
Commission. 

Dciiiaude  d'un        Sur  la  prière  qui  lui  en  est  faite,  M.Je  Préfet,  occupé 

luiids  pour  faire    par  la  présidence  d'une  autre  Commission,  veut  bien 

copier  Cl  relier  en  .,,.gjg^g^  quelques  instanis  à  la  séance.  On  lui  expose  le  vœu 

double  exemplaire  '        '  ' 

li:sd(ssii;s       do  la  Commission  de  faire  reproduire  et  relier  les  dessins 

deiaConiinissioii.  (  ontenus  dans  les  portefeuilles  déposés  sur  le  bureau. 
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Il  accueille  celle  idée  favoiablemenl,  cl  promel  d'appuyer 
auprès  du  Conseil  général  la  demande  des  fonds  néces- 
saires pour  alleindre  le  l)ul  proposé. 

On  adopte  ensuite  la  rédaction  de  la  lellt;e  suivante,  qui 
est  adressée  à  M.  le  Préfet  et  signée  de  tous  les  membres 
présents  : 

«  Monsieur  fe  Préfet,  la  Commission  des  Antiquités  de 
ce  départementn'a  cessé,  depuis  sa  création,  de  s'efforcer 
autant  que  les  circonstances  le  lui  permettaient,  de  re- 
cueillir pour  la  science  et  pour  la  postérité  l'image  fidèle 
des  monuments  d'un  autre  âge,  que  celui-ci  voyait  suc- 
cessivement s'effacer. 

«  Vous  savez,  Monsieur  le  Préfet,  combien  la  Seine- 
Inférieure  était  ricbe  en  constructions,  soil  romaines,  soit 
du  moyen-âge.  Nous  avons  dû  au  discernement,  à  l'ba- 
bileté  des  Deville,  des  Ilyacinlbe  Langlois,  de  ses  enfants 
et  d'autres  encore,  d'avoir  pu  arracher  à  un  oubli  total, 
la  mémoire  des  principales  de  ces  œuvres  de  nos  pères. 

«  La  Commission  est  dépositaire,  pour  le  déparlement, 
d'une  collection  presque  ignorée,  quoique  bien  précieuse, 
de  410  dessins,  au  crayon  ou  coloriés,  des  monuments 
dont  nous  venons  de  parler,  et  nous  avons  l'honneur  d'en 
mettre  ici  le  catalogue  sous  vos  yeux. 

«  Ce  ne  sont  aujourd'hui  que  des  feuilles  détachées,  dont 
la  oenservalion  a  demandé  une  assez  grande  surveillance. 

«Nous  ne  la  trouvons  pas  suffisante.  Et  puis I  chaque 
exemplaire  est  unique,  et  si  un  malheur  pouvait  jamais 
en  amener  la  deslruciion,  il  ne  resterait  plus  rien  de  ces 
intéressants  souvenirs. 

«  Pénétrés  de  l'utililé  de  les  reproduire,  nous  nous 
sommes  assurés  de  la  facilité  d*y  parvenir  à  peu  de  frais, 
sous  la  surveillance  de  l'honorable  directeur  de  notre 
Ecole  municipale  de  dessin,  M.  Gustave  Morin,  membre 
de  la  Commission.  Nous  joignons  également  à  celte  lettre 
les  indications  qu'il  nous  a  fournies  à  ce  sujet. 
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«  Nous  croyons  que  les  410  feuilles  actuelles  devraient 
être,  aussitôt  après  la  confection  de  leurs  copies  ou  de 
leurscalques,  réunies  ou  reliées  en  forme  d'atlas,  pour  l'un 
des  exemplaires  être  déposé  aux  archives  départemen- 
tales, et  l'autre  à  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de 
Rouen. 

«  Nous  vous  prions,  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien 
jeter  vous-même  les  yeux  sur  celte  collection,  afin  d'en 
apprécier  l'importance,  et  si  vous  partagez  notrej)pinion  à 
cet  égard,  nous  serions  heureux  que  dans  la  prochaine 
réunion  du  Conseil  général ,  vous  voulussiez  bien ,  en 
l'incitant  préalablement  à  en  prendre  connaissance  à  son 
tour,  lui  proposer  de  vous  accorder,  dans  son  amour  pour 
la  science,  l'allocation  nécessaire  à  la  conservation  du 
Recueil  que  nous  venons  de  signaler  à  votre  haute  atten- 
tion. 

c(  En  résumé,  nous  estimons,  d'après  l'avis  de  M.  Gus- 
tave Morin,  qu'une  somme  de' 800  francs  serait  néces- 
saire pour  reproduire  les  dessins,  en  faire  copier  les  notes 
et  en  relier  les  deux  exemplaires.» 

A  cette  lettre  est  joint  l'état  des  dessins,  dressé  à  la  fin 
du  mois  dernier  par  le  Secrétaire,  terminé  par  le  ré- 
sumé suivant  : 

Dessins  de  M.  E  -H.Langlois  :  au  crayon  150,  en  cou- 
leur 63  ;  "  ** 

Dessins  de  Mlle  Espérance  Langlois  :  au  crayon  42, 
en  couleur  1 1  ; 

Dessins  deM.Deville  :  au  crayon  29,  en  couleur  66; 

Dessins  de  divers:  au  crayon  33,  en  couleur  16. 

Total  des  dessins,  410,  dont  254  noirs  et  156  co- 
loriés. 

Inscription  ji,  l'abbé  Cochet  rappelle  sa  demande  précédente,  ten- 

'^  de'jehan''^     dante  à  faire  placer  dans  l'église  de  Grainville-la-Teintu- 
de  Bétlienc.n  rf,    rière,  l'inscription  Suivante  : 
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A  LA  MEMOIRE 
DE 
JEHAN  DE  BETHENCOIRT 
r.OI  DES  CANARIES 
INHUMÉ  DANS  LE  CHŒUR  DE  CETTE  ÉGLISE 
EN  1425. 
PRIEZ  DIEV  POVR  LUI. 

La  Commïpsion  reconnaît  la  convenance  de  consacrer 
un  nionument  à  la  mémoire  du  célèbre  navigateur,  qui 
est  l'une  des  gloires  de  notre  pays,  et  prie  M.  le  Préfet  de 
vouloir  bien  accorder  l'allocation  nécessaire  que  M.  l'abbé 
Cochet  porte  à  150  francs. 

Le  même  membre  présente  à  la  Commission  divers     Fouilles  de  la 
objets  d'antiquités  produits  par  une  fouille  qu'il   vient    forèi  des  Loges. 
d'exécuter  dans  la  forêt  des  Loges  (canton  de  Fécamp), 
où  il  a  exploré  un  cimetière  gallo-romain. 

Ce  cimeiière,  long  de  12  mètres  sur  6  de  large,  ren- 
fermait environ  120  vases  antiques,  dont  une  cinquan- 
taine contenaient  des  cendres  et  des  os  brûlés.  Une 
vingtaine  seulement  ont  pu  être  conservés  et  sont  déposés 
au  Musée  des  Antiquités;  il  cite  particulièrement  une 
urne  grise  d'une  grande  capacité,  renfermant  une  fort 
belle  urne  en  verre  d'une  forme  très  élégante,  pleine  d'os 
brûlés. 

Il  présente  deux  fragments  d'urnes  en  verre,  en  forme 
de  barillet,  qui  portent  la  marque  du  fabricant;  sur  l'une 
on  lit  :  FRONT.  S.  G.  F,  et  sur  l'autre  :  F.  p.  front. 

Il  présente  aussi  un  fragment  de  pince  épilatoire,  une 
petite  cuillère  en  bronze  pour  les  parfums  et  une  petite 
clochette  en  fer  semblable  à  celles  que  l'on  place  encore 
aujourd'hui  au  cou  des  animaux. 

M.  l'abbé  Cochet  annonce  qu'il  se  propose  de  lédigcr 
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sur  les  résultais  de  celle  fouille  inléressanle  un  rapport 
détaillé  qu'il  s'empressera  d'adresser  à  la  Commission. 

Dessins  M.  Potlier  fait  hommage  à  la  Commission  d'un  dessin 

et  objets  trouvés  fait  par  M''^  Esther,  sa  fille,  représentant  divers  objets 
,,  ,,  ,w^/.   ,  .    trouvés  cette  année,  par  M.  l'abbé  Cochet,  dans  des  sé- 

M.  1  abbé  Cochet.         ,  ,        .      .  ,   „  ' 

pultures  mérovingiennes,  a  Envermeu. 


Médaille  trouver 

ilnns  la 
déniolilion   d'une 
portion  du  couvent 

deSaint-Âmand. 


Le  même  membre  donne  des  détails  sur  la  médaille 
trouvée  dans  la  démoUtion  qui  a  heu  en  ce  moment  môme 
de  la  portion  du  couvent  de  Saint-Araand  sur  laquehe 
doit  passer  la  rue  de  la  République,  ainsi  que  sur  la 
boîte  qui  la  contenait,  et  un  petit  reliquaire  découvert  au 
même  endroit;  objets  qui  ont  été  remis  à  l'Administration 
municipale  et  seront  ultérieurement  déposés  au  Musée  des 
Antiquités. 

Il  ajoute  quelques  renseignements  curieux  sur  la 
chambre  de  Guillemetle  d'Assy ,  l'une  des  abbesses  du 
couvent  de  Saint-Amand ,  située  dans  l'ancien  bâtiment 
exposé  à  une  destruction  prochaine. 

Présents  :  MM.  Rondeaux,  vice-président;   Potlier, 

Fallue,  l'abbé  Cochet,  Gustave  Morin,  HilairedeNéviUe, 

et  Ballin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  20  Novembre  1851. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  du  16  août 
dernier  est  lu  et  adopté. 


Indisposition 
de  M.  Potlier. 


M.  Potlier  fait  connaître,  par  une  lettre,  qu'une  indis- 
position subite  l'empêche  de  se  rendre  à  la  séance-  mais 
il  envoie,  pour  être  mis  sous  les  yeux  de  la  Commission, 
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divers  objets,  tels  que  vases,  boucles  et  armes  trouvés         Envoi 
dans  les  fouilles  récemment  faites  à  Lucy,  canton  de    Je  vases,  etc., 

Neufcbàtel.  „  provenant  des 

touilles  de  Lucy. 

Une  circulaire  du  Ministre  de  l'Instruction  publique,  circulaire 
en  date  du  "20  octobre  dernier",  in  vile  la  Compagnie  à  lui  'in  Ministre 
adresser,  pour  être  insérés  dans  V Annuaire  des  Sociétés    '''-'  '''"sfruction 

1-  •  .     .„     .   .     ^  .     .  inililique. 

savantes,  divers  renseignements  relatifs  a  la  Commission 

des  antiiiuités.  Le  secrétaire  y  répondra.  o  '^.""!''^"'^ '''^^f 

'  •'        '  Sociétés  savantes. 

Il  est  donné  lecture  d'un  rapport  détaillé   adressé  à         Fouilles 
M     le   Préfet  le  "28  septembre  dernier  par  M.  l'abbé  du i'oisdc> Loges. 
Cochet,  sur  les  fouilles  romaines  du  bois  des  Logos,  canton   „  !!'?'''?''',  '^'i  , 

j       „,  ,.  ,      TT  -M.  1  .djbé  Locliet. 

de    recamp,   arrondissement  du  Havre,  pratiquées  en  . 
août  1851. 

Après  quelques  renseignements  historiques,  M.  l'abbé 
Cochet  annoncela  découverte  d'un  dolium  en  terre  cuite, 
haut  de  70  centimètres  et  large  de  50  centimètres,  faite 
le  22  janvier  1851  sur  la  propriété  de  M.  Fauquet.  Ce  vase 
renfermait  une  grande  urne  en  verre,  de  forme  ronde, 
remplie  d'ossements  brûlés. 

M.  l'abbé  Cochet,  s'etant  rendu- sur  les  lieux,  reconnut 
un  cimetière  long  de  16  mètres  sur  8  de  large,  et  il  y 
découvrit  environ  120  vases,  dont  plus  de  50  renfermaient 
des  ossements  brûlés.  Levase  le  plus  curieux,  aupointde 
vue  de  l'histoire  de  l'art  antique,  c'est  une  urne  en  verre 
dite  barillet ,  dont  il  a  été  question  dans  la  séance 
précédente. 

M.  l'abbé  Cochet  est  porté  à  croire  que  ce  cimetière 
appartient  tout  a  la  fois  au  ir  et  au  iw  siècle,  et  il  appuie  ' 
son  opinion  de  détails  historiques  qu'il  faut  lire  dans  le 
rapport  même. 

Le  rapport  sur  cette  fouille  se  trouve  dans  le  caliier 
n**9et  10  de  la  Uevue  de  tlouen,  septembre  et  octobre 
1851. 
3 
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Fouilles  de  Liicy,       Le  même  membre  a  donné,  par  sa  lettre  du  2  octobre, 
rf'"  des  renseignements  relatifs  aux  fouilles  de  Lucy  exé- 

cutées dans  la  seconde  moitié  du  mois  précédent.  Elles 
lui  ont  fait  découvrir  les  divers  objets  exposés  sur  la 
table,  qu'il  a  ofïerts  au  Musée  des  Antiquités  et  sur  les- 
quels il  donne  quelques  détails  intéressants. 

Les  sépultures  du  cimetière  de  Lucy  se  trouvent  dans 
la  craie  marneuse;  on  en  a  découvert  25  à  30  qui  ont 
fourni  des  vases  en  terre  de  différentes  couleurs  ;  les  noirs 
seulement  étaient  ornés  à  l'estampille  et  revêtus  d'un 
vernis  à  la  mine  de  plomb. 

Pièces  d'or  La  portion  la  plus  curieuse  de  cette  exploration  consiste 

mérovingiennes.    ^^  ^jj^q  pièces  d'or  des  temps  mérovingiens,  de  la  classe 

de  celles  que  les  antiquaires  appellent  des  tiers  de  sol 

d'or;  elles  sont  très  bien  frappées  et  très^bien  conservées. 

Avis  M.  le  Préfet  fait  demander  l'avis  de  la  Commission  sur 

de  la  Commission  une  lettre  de  M.  Alfred  Darcel,  datée  d'Anneville,  le  7  du 

sur  les         courant,  par  laquelle  celui-ci  exprime  le  désir  de  voir  les 

édifices  religieux.  ...  i    ,    o  •     •       j       i    ,•      •.  »  j 

attributions  de  la  Commission  des  Antiquités  prendre  une 

nouvelle  et  utile  extension,  et  qu'à  cet  effet,  elle  fût 
chargée  de  formuler  un  avis  sur  tous  les  travaux  à  faire 
dans  des  édifices  qui  peuvent  intéresser  l'art,  classés  ou 
non  classés  comme  monuments  historiques.  Il  s'en  sni- 
vrait  que  tous  les  plans  et  devis  devraient  être  soumis  à 
la  Commission  des  Antiquités  comme  à  celle  des  bâtiments 
civils,  à  moins  qu'il  ne  parût  pluslonvenable  de  réunir 
les  deux  Commissions  en  une  seule. 

L'utilité  de  la  proposition  n'est  pas  contestée,  mais 
quelques  difticullés  d'exécution  sont  alléguées  à  cause  de 
la  différence  de  constitution  des  deux  Commissions;  on 
se  borne,  en  conséquence,  à  renouveler  le  vœu  déjà 
exprimé  plusieurs  fois,  que  M.  le  Préfet  veuille  bien  ren- 
voyer à  l'examen  de  la  Commission  des  Antiquités,  toutes 
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les  fois  que  cela  sera  prnlicable,  les  projets  de  conslruc- 
lions  ou  de  réparations  relatifs  à  des  églises  ou  à  d'autres 
monuments  qui  se  rapportent  plus  particulièrement  au 
but  do  ses  travaux  ordinaii-es. 

M.  l'abbé  Cocbet  fait  remarquer  que  M.  le  Préfet  lui 
renvoie  ordinairement  les  dossiers  des  travaux  à  faire,  et 
qu'il  s'empresse  toujours  de  les  examiner  et  d'y  joindie 
son  avis,  ce  qui  a  donné  par  avance  une  sorte  de  satis- 
faction à  la  demande  de  M.  Darcel. 

Le  même  membre  annonce  que  M.  le  Préfet  ayant  bien 
voulu  mettre  à  sa  disposition  la  somme  de  150  fr.,  il  a 
fait  exécuter  l'inscription  à  "  la  mémoire  de  Jeban  de 
Bélliencour-t,  et  qu'elle  sera  placée  aussitôt  que  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  aura  donné  l'autori- 
sation qui  lui  a  été  demandée  par  Mgr  l'Archevêque  (1). 

M.  Darcel  donne  communication  d'une  lettre  qu'il  a 
écrite  le  IG  du  courant  à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  rela- 
tivement à  l'église  de  Duclair,  pour  lui  signaler  l'in- 
convenance des  travaux  qui  s'exécutent  sans  plan  ni  auto- 
risation d'aucune  espèce. 

Le  même  membre  présente  les  plans  d'un  projet  de 
restauration  de  l'église  de  Saint-Wandrille  et  de  construc- 
tion d'une  nouvelle  sacristie,  par  M.  Fourey,  architecte  à 
Duclair. 

La  Commission  se  prononce  en  faveur  de  ce  projet. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Présents  :  MM.  De  la  Quérière,  Grégoire,  l'abbé  Cochet, 

l'abbé Langlois.  Hilairede  Néville,  Alfred  Darcel  et  BaUin, 

secrétaire 

Ballin. 


Inscription 

n  Jehan 

de  Bétliencourt. 


Travaux 

de  régtise  de 

Duclair. 


Tiavaux 
de  IVglise  de 
St-^Vandrille. 


ri)  Cette  inscription  a  été  placée  en  décembre  1851. 
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Séance  du  22  janvier  1852. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  du  20  no- 
vembre 1851  est  lu  et  adopté. 

Lettre  adressée  M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  qu'il  a  adi^essée 

au  Ministre  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  le  28  novembre 

de  l'Instruction  ([g,-nier,  en  réponse  à  sa  circulaire  du  20  octobre  denian- 

^"       '  dant  des  renseignements  pour  l'Annuaire  de  1852. 


à  faire  à  certain? 
éditlces. 


La  Commission  M.  Darcel  annonce  que  M.  le  Préfet  lui  a  donné  avis 
sera  consultée  sur  qu'il  prendrait  en  considération  sa  demande  mentionnée 
les  travaux  ^^  procès-verbal  précédent,  et  d'après  laquelle  la  Commis- 
sion des  Antiquités  sera  consultée  sur  les  travaux  à  faire 
dans  des  édifices  publics  qui  offrent  un  intérêt  artistique 
ou  archéologique,  et,  en  elTet,  la  réunion  de  la  Commis- 
sion a  précisément  pour  but  d'examiner  un  projet  de 
reconstruction  du  perron  de  l'église  de  Bolbec. 

La  Commission,  après  avoir  pris  conntiissance  du  plan  et 
des  pièces  y  annexées,  exprime  l'avis  qu'il  y  a  beu  de  les 
approuver;  M.  le  Secrétaire  est  changé  d'en  informer  M.  le 
Préfet,  en  lui  renvoyant  les  pièces  dès  aujourd'hui. 


Perron 
I  l'église 
Bolbec. 


de  l'église  de 


Fouilles  de  la  cùte      Par  lettre  du  26  décembre  1851,   un  sieur  Mangeant, 
ste-Catherine.     q^[  f^jj-  (jgg  fouilles  sur  la  côte  Sainte-Catherine,  demande 
un  secours  pour  l'aider  dans  ses  travaux  ;  la  Commission 
passe  à  l'ordre  du  jour. 


Société  des 

Antiquaires 
de  INormandie. 

Mémoriaux 
de  la  Chambre 

des  Comptes. 


M.  le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  le  XIIP  volume 
des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Norman- 
die ,  contenant,  enlr'autres  choses,  les  Mémoriaux  de  la 
Chambre  des(.omptes  de  iiouen.  Ce  recueil  est  destiné  aux 
archives  de  la  Commission,  qui  le  reçoit  avec  reconnais- 
sance. 


Ironvôes  àLucv. 
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Il  est  donné  lecture  de  deux  rapports  de  M.  l'abbé    Cinq  monnaies 
Cochet,  l'un  sur  cinq  monnaies  d'or  trouvées  dans  le  cime-  ^'""'"  ■''''•'s  '^e  ^ol) 
tière  mérovingien  de  Lucy,  près  de  Neufchâlel,  en  1851  ; 
l'autre  sur  les  fouilles  exécutées  à  Parfondeval,  près  Lon- 
diniéres,  pendant  la  morne  année. 

La  découverte  la  plus  intéressante  faite  dans  le  cime- 
tière de  Lucy  par  M  l'abbé  Cochet  est  celle  du  squelette 
d'un  guerrier  dont  le  sabre,  garni  de  cuivre,  était  attaché 
à  sa  ceinture  avec  un  baudrier  de  cuir  terminé  par  une 
boucle  et  une  plaque  artistement  gravée.  Sous  cette  plaque 
se  trouvaient  cinq  petites  pièces  d'or  d'une  parfaite  con- 
servation :  ce  sont  des  tiers  de  sol,  qui  embrassent  une 
période  d'environ  soixante  ans;  la  première  peut  remon- 
ter à  640,  el  la  dernière  doit  toucher  à  la  fin  du  vii«  siècle 
ou  au  commencement  du  viif 

M.  Cochet,  qui  les  destine  au  Musée  des  Antiquités,  les 
dépose  sur  le  bureau  et  en  lit  la  de.'^cription  accompagnée 
d'une  lithographie  qui  les  représente.  La  Commission 
examine  ces  pièces  et  entend  la  lecture  de  M.  l'abbé 
Cochet  avec  beaucoup  d'intérêt. 


Les  sépultures  de  Parfondeval   étaient  pauvres,  les        Fouiik 
seuls  objets  riches  et  élégants  qu'on  y  ait  découverts  sont  ''«^ 

deux  jolies  tibules  rondes,  avec  cercle  d'argent  et  fond  Parfondeval. 
en  or.  Quatre  verroteries  rouges  sont  enchâssées  dans 
l'or  et  forment  une  jolie  croix  grecque.  Ces  deux  objets 
seront  un  des  ornements  du  Musée  d'Antiquités.  Des 
plaques  de  ceinturon  d'un  poids  considérable  ont  été 
trouvées  sur  le  bassin  de  i)lusieurs  squelettes;  deux 
d'entr'elles  paraissent  avoir  été  ar^^entées  ou  plaquées 
d'argent.  M.  l'abbé  Cochet  dit  avoir  trouvé  aussi  un  bon 
nombre  d'anneaux  de  fer  dont  l'usage  lui  est  totalement 
inconnu  et  n'est  mentionné  nulle  part,  à  sa  connaissance, 
quoiqu'il  s'en  trouve  fréquemment  dans  les  sépultures 
mérovingiennes. 
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Gravures  M.  Dai'cel    offre  à    la  Commission  ,   de  la  pari  de 

dcM.  Caiili;iliaii(L  n  Gailhabaïul,  trois  gravures  représentant  :  1°  une  porte 
en  fer,  à  Rouen,  d'après  un  dessin  de  M.  Barthélémy; 
2°  le  vantail  de  la  porte  de  la  sacristie,  dans  la  cathédrale 
de  Rouen  ;  3°  une  maison ,  située  rue  Malpalu ,  à 
Rouen. 

Gravure  cl  dessin      Le  mômc  membre  fait  hommage,  en  son  nom,  de  la 
de  M.  Darcci.     gravure  d'une  porte  de  la  sacristie  des  chanoines  de  la 
cathédrale  de  Rouen,  d'après  un  dessin  de    M.  Darcel 
lui-même,  et  destiné  à  figurer  dans  les  Annales  archéolo- 
giques publiées  par  M.  Didron. 

Reliquaire  Enfin,  le  même  membre  présente  le  dessin  qu'il  a  fait 

du  temps  de      d'un  reliquaire  du  temps  de  Louis  Xll,  appartenant  à  la 
Louis  Xll.       cathédrale  de  Rouen. 

Il  promet  d'en  faire  une  copie  pour  la  Commission. 

Médailles  trouvées      ^^-  Poltier  donné  des  détails   sur  une  trouvaille  de 
à  Anifreviihi.     médailles  faite  à  Amfreville-sous-les-Monts  (Eure),  dans  le 
commencement  du  mois  de  janvier  courant. 

Des  paysans,  dit-il,  en  exploitant  une  carrière  de  cail- 
lou, à  fleur  de  terre,  sur  un  terrain  très  inchné,  ont 
trouvé,  à  25  centimètres  de  la  surface,  un  vase  en  terre 
qui  a  été  immédiatement  brisé.  Le  vase  contenait  une 
masse  de  monnaies  romaines,  en  moyen  et  petit  bronze, 
dont  les  rapports  des  ouvriers  portent  le  nombre  à  1,000 
environ  ;  300  à  peu  près  m'ont  été  remises,  et  leur  examen 
m'a  fourni  les  résultats  suivants  :  la  plus  gi^ande  partie 
de  ces  monnaies  appartiennent  aux  règnes  simultanés  de 
Dioclélien  et  de  Maximien-IIercule,  c'est-à-dire  à  la  fin 
du  me  siècle.  La  plus  ancienne  remonte  au  règne  de 
Galhcn,  mort  en  268,  et  la  plus  récente  appartient  à  celui 
de  Conslantin-le-Grand,  mort  en  337.    C'est  donc  un 
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espace  de  soixante  ans  à  peu  près  qu'embrassent  ces 
médailles. 

Voici  la  nomendiiture  exacte  de  toutes  celles  que  j'ai 
examinées,  et  en  suivant  l'ordre  chronologique  : 

Gallien,  P.B.,  i;  —  Aurélien,  P.B.,  H;  —  Severina, 
femmed'Aurélien,P.B.,2;—  Tacite,  P.B.,10;  —  Probus, 
P.B.,  40;  -  Carus,  P.B.,  5;  —  Numérien,  P.B.,  2;  — 
Carinus,  P.B..  5  ;  Constance-Chlore,  P.B.,  7;  G.B.,  25;  — 
Maximien-Hercule,  P. B.,  58;  G.B.,  33;  -  Dioclétien , 
P.B.,  43;  G. B.,  21  ;  -  Constantin,  P.B.,  4;  G  B.,  4. 

M.  Billiard,  qui,  de  son  côté,  a  recueilli  80  de  ces  mé- 
dailles, a  trouvé,  outre  la  plupart  des  effigies  précédentes, 
celle  de  Maximien  Daza ,  qui  se  place  entre  Maximien 
Hercule  et  Dioclétien.  ** 

Présents:  MM.  A.  Leprevost,  De  la  Quérière,  Grégoire, 
Pottier,  l'abbé  Cochet,  Fallue,  Barthélémy.  Morin,  Tabbé 
Langlois,  Poignant,  Alfred  Darcel,  et  Balhn,  secrétaire. 

BALLhN. 


Séance  du  12  février  1852. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  22  janvier  dernier  est 
lu  et  adopté. 

Le  Secrétaire  présente  le  1'  vol.  3'^liv.  des  Mémoires 
de  la  Société  des  .Jntiquaires  de  Normandie,  qui  sera  dé- 
posé aux  arjchives.  ' 

Par  lettre  du  3  de  ce  mois,  M.  Hilaire  de  Néville  rap-       inscripiion 
pelle  que  M.  le  Préfet  a  décidé  dans  la  séance  de  la  Com-    iiouvéo  sous  les 
mission  du  10  avril  1850,  que  l'inscription  de  la  plaque  •'"'^,'"^  PO''^«s 
trouvée  en  1846,  sous  le  dallage  du  grand  portad  de 
Saint-Ouen,  serait  reproduite  sur  une  plaque  de  cuivre  et 
placée  dans  l'église  d'une  manière  apparente  ;  il  ollre  de 
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contribuer,  de  ses  deniers,  à  la  dépense,  pour  50  fr.  Les. 
"  remercîmentsdela  Commission  seront  consignés  au  pro- 
cès-verbal, et  M.  le  Préfet  sera  prié  d'agréer  cette  offre. 

M.  le  Président  invile  .MM.  Grégoire  et  Potlier  de  s'oc- 
cuper des  moyens  d'exécuter  la  décision  de  M.  le  Préfet, 
après  s'être  concertés  avec  M.  le  curé  de  Saint-Ouen. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet,  en 
date  du  29 janvier  dernier,  et  quia  motivé  la  convocation 
de  ce  jour. 

Projet  La  fabrique  de  Saint-Godard,  dit  M.  le  Préfet,  a  le  pro- 

de  travaux  à  f;iiie  jet  de  faire  disparaître  la  construction  moderne  en  plâtre 
a  bt-Godard.  ^^  ^  mauvais  goût,  qui  masque  à  l'intéiieur  de  l'église 
les  anciennes  fenêtres  du  sanctuaire  primitif  de  celte 
église,  et  de  faire  exécuter  ppiir  ces  trois  fenêtres,  aujour- 
d'hui bouchées  ,  des  vitraux  qui  soient  eji  harmonie 
avec  les  magnifiques  verrières  qui  terminent  les  nefs  laté- 
rales. 

M.  le  Préfet  invile  la  Commission  à  examiner  si  les 
travaux  projetés  peuvent  être  exécutés  sans  inconvénient 
pour  le  reste  de  l'édifice,  et  à  lui  faire  connaître  son  avis 
à  cet  égard. 

Les  pièces  étant  déposées  sur  le  bureau,  la  Commis- 
sion prend  connaissance  avec  intérêt  de  l'extrait  du 
registre  des  délibérations  du  Conseil  de  fabrique  de  l'église 
Saint-Godard,  en  date  du  dimanche  5  octobre  1851, 
ainsi  que  du  plan  y  annexé  ;  elle  manifeste  toute  sa  sym- 
pathie pour  ce  projet  et  pour  la  générosité  de  M.  le  Curé 
de  Saint-Godard,  qui  s'engage  a  le  faire  exécuter  à  ses 
frais.  Elle  exprime,  en  conséquence,  le  vœu  qu'il  soit 
approuvé  et  exécuté  tel  qu'il  est  présenté,  dans  la  per- 
suasion que  les  travaux  seront  surveillés  avec  tout 
le  soin  qu'ils  méritent  et  ne  seront  confiés  qu'à  des 
artistes  dignes  de  l'importante  mission  dont  ils  seront 
chargés. 
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Présents  :  MM.  Rondeaux,  De  la  Qiicrière,  Grégoire, 
Pottier,  Fallue.  l'abbé  Langlois,  et  Ballin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  11  mars  1852. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  du  12  février 
dernier  est  lu  et  adopté. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  du  2  du  cou- 
rant, par  laquelle  M.  le  Préfet  invile  la  Commission  à 
formuler  son   avis  sur  le  projet   de  construction  d'un         Projet 
chœur  pour  l'éelise  d'Yerville.  ^^  constmctinn 

Apres  avoir  pris  connaissance  des  pièces  relatives  a  ce  l'égiise  d'Ycrviiie. 
projet,  notamment  des  plans,  la  Commission  reconnaît 
qu'il  s'figit  de  travaux  neufs,  et,  par  suite,  d'une  recons- 
truction entière  de  l'église,  de  sorte  qu'il  n'y  a  rien  qui 
concerne  ses  attributions  et  qu'elle  n'a  aucnne  remarque 
à  faire  à  cet  égard;  toutefois,  sur  l'observiition  de 
M.  l'abbé  Cochot,  elle  l'invite  à  consulter  à  son  retour 
chez  lui  les  notes  qu'il  a  sur  cette  église,  et  à  vérifier  s'il 
s'y  (rouverait  (pielques  renseignements  sur  lesquels  il 
paraîtrait  utile  d'appeler  l'attention  de  M.  le  Préfet.  Le 
Secrétaire  ne  répondra  à  ce  magistrat  qu'après  avoir 
reçu  l'avis  de  M.  l'abbé  Cochet. 

Un  membre  annonce   que  les  travaux  projetés  pour        Travaux 
l'église  Saint-Godard  ont  été  approuves  par  le  Conseil       ^^'^  |'''^''^'' 
municipal  et  qu'ils  sont  déjà  en  cours  d'exécution. 

Le  Secrétaire  fait  connaître  que  M  Potlier  s'est  occupé  ri,i,|iie  à  placer 
de  la  plaque  à  placer  dans  l'église  Saint-Ouen.  La  gra-  ''''"^ 

vure  de  l'inscription  ,  en   caractères  moyens,  sur  une  ''^'"'^ 
l)laque  de  cuivre,  paraît  devoir  coûter  au  moins  200  fr. 
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La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

Présents  :  MM.  Rondeaux,  Grégoire,  l'abbé  Cochet, 
Barthélémy,  l'abbé  Langlois,  l'abbé  Beaucamp,  Hilaire  de 
Néville,  Poignant,  et  Ballin,  secrétaire 

Ballin. 


Séance  du  14  juin  1852. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  du  11  mars 
dernier  est  lu  et  adopté. 


MM.  de  Gianviiie      Le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet, 

et  Desniaiesi     en  date  du  27  mars,  à  laquelle  est  annexée  une  expé- 

iioimués  membres  dition  de  son  arrêté  du  même  jour,  qui  nomme  membres 

de  la  Commission.  ^^  j^  Commission  MM.  de  Glanville  (Léonce)  et  Des- 

marest,  architecte  du  département. 

Note  M.  l'abbé  Cochet  otîre  à  la  Commission  un  extrait  du 

smcintimomiaies  numéro  d'avril  de  la  Revue  de  /louen,  contenant  la  note 
sur  cinq  monnaies  d'or  trouvées  dans  le  cimetière  mé- 
rovingien de  Lucy,  près  Neufchâtel,  en  1851. 


d'or. 


Maison  romaine       M.  l'abbé  Cochet  entre  dans  des  détails  sur  une  maison 

à  Liiiebonne.     romaine  trouvée  récemment  à  Lillebonne,  chez  M™*  Le- 

Mosaïques.      maîlre-Lévêque,   ainsi  que  sur  des  mosaïques  et  autres 

objets  découverts,  soit  dans  la  même  propriété,  soit  dans 

celle  de  M.  Lévesque. 

Cimetière  romain       I'  parle  aussi  des  nouvelles  fouiUes  exécutées  à  Etrelat 
iiEtretat.       OÙ  il  a  reconnu  l'cxistence  d'un  cimetière  romain.  Deux 
Vases  tronvés  an  vases  renfermant  des  OS  et  enterrés  dans  l'argile  ont  été 

Grandvah  ,  '  n         i      i 

trouves  auGrandval. 
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On  a  découvert  aussi  à  Elretat  un  aqueduc  dont  on  a        A(iuc(1uc 
pu  suivre  la  trace  pendant  environ  400  mètres.  d'Eirdat. 

Le  môme  membre  annonce  que  M/fe  Préfot  a  accordé  \uM  ci  abside 
200  fr.  pour  réparer  i'aiiiel de  Téglise  de  Sainle-Margue-       '^^  Vi^Wsk 

rite.  L'abside  a  été  réparée  en  même  temps.  sie-Muiguenie. 


La  Commission  se  joint  à  lui  pour  prier  M.  le  Préfet  de 
vouloir  bien  accorder  un  secours  pour  concourir  à  la  ré- 
paration des  précieux  vitraux  de  l'église  d'Ancourt,  can- 
ton d'OIFranville. 

La  Commission  prie  également  M.  le  Préfet  de  vouloir 
bien  prescrire  à  tous  les  agents-voyers  d'avertir  leurs 
chefs  de  service  de  toutes  les  découvertes  d'antiquités 
dont  ils  pourraient  avoir  connaissance  (+ans  l'exercice  de 
leurs  fonctions,  afin  que  ces  antiquités  soient  conservées 
ou  au  moins  décrites  et  signalées  à  la  Commission. 


Vitraux 
d'Ancouit. 


Agenls-voycrs. 


M.  l'abbé  Cochet  et  M.  Darcel  donnent  des  détails  sur       cercueils 
les  cercueils  de  plomb,  au  nombre  de  sept,  que  les  fouilles    »■"  l'i'nni'  'i"  '" 
de  la  rue  d'Ernemont  ont  mis  à  découvert  ;  ce  dernier  '"'•'  '•'•^""^■"'ont- 
présente  une  feuille  de  plomb  formant  l'extrémité  d'un  de 
ces  cercueils  et  sur  laquelle  on  voit  deux  tètes  de  lion 
en  relief,  de  3  à   4  centimètres  de   large ,  et  inscrites 
chacune  dans  un  cercle,  aussi  en  relief,  d'environ  10  cen- 
limètres  de  diamètre.  Ces  tôles  se  voient  sur  deux  cer- 
cueils seulement  ;  un  troisième  présente  une  tôte  d'Apol- 
lon. 


M.  Darcel  parle  d'une  maison  du  xiir  siècle,  située  à         Maison 
Caudebec  et  snv  bupielle  a  été  ai)pelée  Taltention  de  M.  le    du  xnr  siècle 
Préfet,  qui  l'a  visitée  avec  intérêt. 


Caudebec. 


On  trouvera,  dans  le  prochain  numéro  de  la  Revue  de    200  peiits  coins 
liouen  une  notice  sur  la  découverte  faite  à  Couville,  près  (,uuvL'!couville 
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Cherbourg,   d'environ  deux  cents  petiis  coins  de  bronze 
creux  à  l'intérieur. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Présenls  :  MM.  Rondeaux,  Pottier,  Fabbé Cochet,  l'abbé 
Langlois,  Darcel,  et  BaUin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  10  novembre  1852. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  du  14  juin 
dernier  est  lu  adopté. 

M  Paul  Odont        Le  Secrétaire  ^donne  lecture  d'un  arrêté  du  4  du  cou- 

nonimé  m.mbiL'    ^aut,  par  lequel  M.  le  Préfet  a  nommé  Membre  de  la  Gom- 

^  ^'^''^         mission  M.  Paul  Odent,  secrétaire  général  de  la  Préfec- 

Lomniission. 

ture. 


Heiiuie  1^6  Secrétaire  annonce  qu'il  a  fait  coller  et  relier,  de 

des  dessins  de  la  concert  avec  M.  Potticr,  tous  les  dessins  que  possédait  la 
Cumnussion.  Commission  dans  un  ordre  méthodique,  avec  les  litres 
exécutés  par  un  calligraphe,  et  qu'il  a  ajouté  à  la  collec- 
tion un  portrait  et  un  médaillon  de  feu  E.-H.  Langlois, 
auteur  de  la  majeure  partie  des  dessins,  ainsi  que  plusieurs 
gravures,  notamment  celles  des  sculptures  de  l'hôtel  du 
Bourgtheroulde.  Les  dessins  forment  deuxgrandset  beaux 
volumes  dont  les  titres  ont  coûté  45  fr.  et  la  reliure  avec 
le  papier  110  fr. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Mémoires  1°  Deux  volumes  des  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 

<}('  la  Société  des  quaires  de  Normandie,  Ç»''  et  9^  de  la  S*"  série  ; 

Antiquaires. 

Annales  2"  Le  tome  XV  du  2*  semestre  1850  des  Annales  de  la 

(le  la  Société     Société  d\tgriculture.  Sciences,  Arts  et  Commerce  du  Puy. 

(lu  l'uij. 
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Deux  rapports  de  M.  l'abbé  Cochet,  l'un  du  20  sep-         Fouilles 
lembre  sur  les  fouilles  de  Fécamp,  Taulre  du  l'^'"  octobre      ^^  Fecamp. 
sur  l'exploralion  archéologique  de  la  vallée  de  l'Eaulne, 
sont  déposés  sur  le  bureau.  L'auteur  en  fait  connaître  le 
contenu. 

Les  fouilles  de  Fécamp  ont  amené  la  découverte  d'un 
cimetière  gallo-romain,  qui  constate  l'existence  de  Fécamp 
au  temps  des  Romains.  Ce  cimetière  était  situé  à  l'exlré- 
mité  de  l'endroit  appelé  la  Queue-du-l<enard,  sur  la  pente 
d'un  vallon  sauvage  que  longe  la  route  nationale  n"  25, 
du  Havre  à  Dieppe,  laquelle  a  succédé  à  l'ancienne  rue 
Arquaise. 

La  plupart  des  sépultures  consistaient  en  une  urne  en 
terre  grise  imitant  la  forme  d'un  pot-au-feu.  Cette  urne, 
toujours  remplie  d'ossements,  était  quelquefois  couverte 
avec  une  assiette,  un  trépied,  une  tuile  à  rebords  ou  un 
pavé  en  tuf.  Les  sépultures  les  plus  riches  com|)taient 
cinq,,  six  ou  huit  vases.  On  peut  trouver  la  description 
détaillée  de  celte  découverte  dans  la  Uevue  de  Rouen  du 
mois  de  septembre  4852. 


KS 


Le  second  rapport  concerne  les  fouitles  d'Envermeu,  Fouille 
qui  ont  amené,  à  la  fin  de  septembre  1852,  la  découverte  d'Envermeu. 
d'environ  iO  squelettes,  dont  le  plus  grand  nombre  ap- 
partient à  l'âge  mùr.  Plusieurs  fosses  renfermaient  deux 
corps  côte  à  côte  ou  superposés  ;  beaucoup  étaient  assis  et 
l'un  d'eux  était  accroupi,  à  ses  pieds  était  un  pot  rouge 
et  près  de  la  tête  une  lance  étendue  le  long  du  bras 
gauche.  Ces  fouilles  ont  produit  8  lances,  des  haches  et  12 
vases;  deux  avaient  des  anses,  l'un  en  terre  blanche, 
l'anl-e  en  terre  rouge;  dans  deux  sépultures,  les  vases 
étaient  doubles  :  une  fois  c'était  un  vase  et  un  bol  rouge, 
l'autre  fols  un  vase  blanc  avec  une  grande  écuelle  en  terre 
noire  d'une  matière  très  friable.  La  forme  est  mérovin- 
gienne, ainsi  que  les  reines-marguerites  qui  ornenlla  panse. 
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Les  couteaux  élaient  toujours  à  la  ceinture  et  enve- 
loppés dans  des  gaines  de  cuir.  Ils  étaient  tenus  aux 
corps  avec  des  boucles  de  fer.  Une  seule  fois  la  boucle 
était  de  bronze.  Un  corps  qu'accompagnaient  une  hache 
et  une  lance,  avait  aussi  une  clé  en  fer.  M.  l'abbé  Cochet 
n'en  avait  pas  encore  rencontré,  mais  cette  particularité 
est  assez  commiine  en  Suisse,  en  Allemagne  et  en 
Angleterre,  comme  le  prouvent,  dit-il,  les  travaux  de 
MM.  Frédéric  Troyon  et  Roach  Smith. 

Parmi  les  objets  de  fer,  ont  été  trouvés  une  armature 
de  flèche  et  un  filet  enveloppant  une  boule  de  verre. 

Comme  verroterie,  on  a  trouvé  plusieurs  perles  vertes, 
blanches,  jaunes  et  rouges:  c'étaient  des  débris  de  col- 
liers. Autour  d'un  cou  était  un  collier  de  petites  perles 
blanches  presque  aussi  fines  que  celles  des  rabats  des 
ecclésiastiques.  Le  plus  bel  échantillon  de  verre  est  une 
coupe  de  forme  conique  ne  pouvant  tenir  debout  tout  le 
fond  est  étroit.  Elle  est  rayée  dans  toute  son  étendue  et 
l'ouverture  est  ornée  de  dix  rangs  delilets  en  pâle  blanche. 
Cette  belle  pièce,  dans  le  genre  de  celle  qui  a  été  trouvée 
en  1850,  est  d'un  travail  plus  soigné. 

M.  l'abbé  Coclî^t  cite  encore  une  paire  de  ciseaux  dans 
un  étui  de  cuir,  2  ou  3  boucles  d'oreilles  de  bronze, 
2  bagues  en  bronze  ou  en  argent  et  4  paires  de  fibules. 

La  pièce  la  plus  intéressante,  au  point  de  vue  histo- 
rique, est  une  monnaie  d'argent  parfaitement  conservée 
et  qui  doit  remonter  à  Charlemagne  ou  à  Charles-le- 
Chauve. 

Cette  pièce  est  très  précieuse,  puisqu'elle  nous  montre 
qu'au  ix«  siècle  on  inhumait  encore  dans  les  cimetières 
délaissés  de  nos  collines.  L'eiit-on  deviné  en  voyant  dans 
ce  même  cimetière  d'Envermeu  un  statère  gaulois  en  or, 
d'un  siècle  avant  Jésus-Christ,  et  7  ou  8  médailles  ro- 
maines en  bronze,  du  Haut  et  du  Bas-Empire. 

Cela  prouve,  selon  M.  l'abbé  Cochet,  que  les  cimetières 


de  la  vallée  do  rEaulnc  oui  élc  ouverts  du  v^^u  ix^sièclc, 
„ou  (le  Clovls  à  Cliarlemagne  :  c'est  pour  cela  qu'il  les 
nomme  mérovingiens. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
Présents  :  MM,  Rondeaux,  Potlier,  l'abbé  Cochet,  Bar- 
thélémy, Desmarest,  Odent,  secrétaire  général,  et  Ballin, 
secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  IG  février  1853. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  du  10  no- 
vembre 185^2  est  lu  et  adopté. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  de  Villers,  datée 
de  Paris,  d'hier,  et  qui  manifeste  son  regret  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 

M.  Rondeaux  exprime  le  môme  regret  au  nom  de 
M.  Auguste  Leprevost,  qui  est  toujours  mal  portant. 

Le  Secrétaire  annonce  que  M.  Deville,  par  lettre  du  m.  Ueviiie  promet 
28  janvier  dernier,  se  rappelle  au  souvenir  de  MM.  ses  de 

collègues;  il  a  appris  avec  plaisir  que  les  dessins  de  la  "^"^'^'^"''d^ssins. 
Commission  ont  été  réunis  et  reliés  dans  deux  beaux  vo- 
lumes, et  il  annonce  qu'il  a  l'intention  d'offrir  un  certain 
nombre  de  nouveaux  dessins  pour  contribuer  à  former 
un  troisième  volume.  Ces  dessins  ont  été  faits  par  lui  à 
la  suite  des  fouilles  auxquelles  il  a  présidé  à  Monvillc  et 
ailleurs.  Il  a  aussi  les  dessins  de  tous  le*s  vases  antiques 
en  verre  qu'il  a  réunis  au  Musée  des  Antiquités. 

M.  Pottier  oITre  deux  dessins  de  vases  trouvés  en  1852,     vases  irouvés 
par  iM.  l'abbé  Cochet,  dans  les  fouilles  de  Fécamp.  à  Fécamp. 

Le  Secrétaire  lit,  dans  le  journal  l'Europe  Arlisle,  une    20  vases  donnés 
notice  de  M.  Capplet,  d'Elbeuf,  contenant  la  description  P^^ie 

prince  Torlonia. 
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de  20  vases  donnés  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Franco 
par  le  prince  Alexandre  Torlonia,  de  Rome,  et  provenant 
de  la  nécropole  découverte  en  1835,  par  suite  de  fouilles 
que  le  prince  a  fait  exécuter  dans  son  duché  de  Ceri. 

ciûciicr  M.  le  Préfet  renvoie  à  la  Commission  une  lettre  de  M.  le 

de  Vaiiiqiieiville.  Sous-Préfcl  d'Yvelot,  datée  du  15  décembre  dernier,  à 
laquelle  estjointe  une  délibération  du  Conseil  municipal 
deValliqiiervilie.qui  demande  avec  instance  que  le  clocher 
de  son  église  soit  classé  au  nombre  des  monuments  histo- 
riques et  qu'il  soit  accordé  des  fonds  pour  y  faire  des  répa- 
rations urgentes,  sans  lesquelles  la  ruine  de  l'édifice  serait 
imminente. 

M.  Desmarest,  architecte  des  bâtiments  civils,  quoique 
n'ayant  pas  eu  connaissance  de  cette  demande,  avait  pré- 
paré un  rapport  dans  le  même  sens  et  auquel  il  a  joint  un 
dessin  du  monument. 

Après  la  lecture  de  ce  rapport,  plusieurs  membres  qui 
connaissent  le  clocher  en  question,  affirment  que  c'est  un 
des  plus  beaux  et  même  le  plus  beau  de  tous  ceux  des 
églises  rurales  de  ce  département,  el,  tout  en  reconnaissant 
la  convenance  de  n'accueillir  de  semblables  demandes 
qu'avec  beaucoup  de  réserve,  la  Commission  exprime  à 
l'unaniniitéle  vœu  que  M.  le  Préfet  soit  instamment  prié 
d'aviser  promptement  aux  moyens  de  préserver  ce  monu- 
ment d'une  destruction  qui  serait  inllniment  regrettable 
sous  le  rapport  de  l'art,  el  pourrait  compromettre  la 
sûreté  des  habitants,  si  l'on  ne  s'empressait  d'y  faire 
quelques  travaux  de  consolidation,  en  attendant  une  res- 
lauralion  complète  qui  estindispensabie.  Elle  se  prononce 
en  même  temps  pour  que  le  clocher  de  VaUiquerville  soit 
classé  au  nombre  des  monuments  historiques. 

Réparations  à         Un  membre  annonce  que  quelques  réparations  faites 
iVgiiseSt-Etiemie  récemment  à  réglise  Saint-Etienne  d'Eibeuf  lui  paraissent 

d'Elbeuf. 
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avoir  été  mal  dirigées;  cependant  il  n'en  demande  pas  la 
destruction,  mais  il  désirerait  qu'un  homme  de  l'art  les 
examinât  et  en  fit  connaître  son  opinion  à  la  Commission. 
M.  Barthélémy  veut  bien  se  charger  de  ce  soin. 

Les  deux  volumes  de  dessins  nouvellement  reliés  sont 
apportés  et  examinés  avec  intérêt  par  plusieurs  membres. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Présents  :  MM.  P.  Odent,  Rondeaux,  Pottier,  Barthé- 
lémy, De  la  Quérière,  De  Glan ville,  l'abbé  Langlois, 
Démarest,  et  Ballin,  secrétaire. 

Ballin. 


Dessins 

nouvellement 

l'cliés. 


Séance  du  15  décembre  1853. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  du  16 
février  dernier,  est  lu  et  adopté. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  deux  prospectus ,  l'un 
du  Voleur,  journal  littéraire,  artistique  et  scientifique, 
l'autre  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes. 

Il  est  donné  lecture  des  pièces  suivaiites: 

Rapport  de  M.  l'abbé  Cochet,  en  date  du  12  juillet  der- 
nier, sur  des  Antiquités  romaines  découvertes  à  Lille- 
bonne  en  1853. 

Les  travaux  d'un  chemin  communal,  ouvert  en  mai  et 
juin  à  travers  le  cimetière  de  l'ancienne  église  de 
Saint-Denis  de  Lillebonne,  démolie  en  1823,  ont  fait 
découvrir  une  série  de  vieilles  mui-ailles,  restes  d'une 
habitation  gallo-romaine  assez  importante,  puisque  les 
parois  intérieures  avaient  été  revêtues  d'enduits  coloriés 
et  qu'il  s'y  est  rencontré  un  hypocauste.  M.  l'abbé 
Cochet  rappelle,  à  ce  sujet,  que  beaucoup  d'anciennes 
4 


Anliquitt's 

romaines 

(lécoiivertes 

à  Lillebonne 

en  1853. 
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églises  ont  été  élevées  sur  des  restes  de  constructions 
romaines. 

Plan  géométrique      Avec   sa  lettre  du  14  juillet,  M.   l'abbé  envoie  un 
des  plan  géométrique  des  antiquités  mentionnées  au  pré- 

mêmes antiquités,  cèdent  rapport,  et  dont  M.  Orange,  qui  en  est  l'auteur, 
a  bien  voulu  faire  hommage  à  la  Commission. 


Cimetière  romain 

du  Cafillon ,  à 

Lillebonne. 


Fouilles  de  la 
vallée  de  l'Eaulne. 


Par  une  autre  lettre  du  12  août,  M.  l'abbé  Cochet 
rend  compte  des  fouilles  qu'il  vient  de  terminer  à 
Lillebonne,  dans  le  cimetière  romain  du  Catillon,  situé 
dans  la  propriété  de  M'"e  Davois  de  Kinkerville,  sur  l'an- 
cienne voie  romaine  qui  traverse  le  Mesnil,  se  dirigeant 
vers  la  Seine. 

L'exploration  totale ,  qui  a  duré  près  de  vingt  jours, 
a  fait  rencontrer  environ  50  sépultures  romaines,  dont 
33  renfermées  dans  des  urnes,  deux  dans  des  tombeaux 
en  pierre,  deux  dans  des  cercueils  en  tuile,  une  dans  un 
grand  dolium  en  terre  cuite  et  une  douzaine  dans  des 
coffres  de  bois  déposés  dans  des  fosses.  Ces  dernières  ap- 
partenaient à  des  enfants  au-dessous  de  sept  ans.  Ces 
sépultures  renfermaient  beaucoup  d'objets,  dont  les  deux 
plus  beaux  morceaux  sont  une  lagène  à  couverte  noire 
et  d'une  forme  élégante,  ornée  de  feuilles  de  rosier,  et  un 
vase  rouge  à  reUefs  représentant  une  chasse  au  lièvre  :  ce 
dernier  est  d'autant  plus  précieux  qu'il  est  entier. 

Enfin,  une  dernière  lettre  du  même  archéologue  fait 
connaître  les  résultats  d§  la  continuation  des  travaux 
d'exploration  de  la  vallée  de  l'Eaulne  ;  60  sépultures  ren- 
fermant chacune  un  squelette  et  divers  objets  ont  été 
.  découverts.  Le  plus  curieux,  objet  mihtaire,  a  été  un 
bouclier  de  fer  conservé,  non-seulement  avec  son  umbo, 
mais  encore  avec  la  verge  de  fer  qui  formait  la  garniture 
destinée  à  soutenir  la  planchette  de  l'armature. 
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Tous  les  objets  décrits  dans  des  rapports  spéciaux 
sont  ou  seront  déposés  au  IVI^isée  des  Antiquités  et  figu- 
reront dans  l'ouvrage  que  M  l'abbé  Cochet  prépare  sous 
le  litre  de  Normandie  souterraine. 

M.  Desmarest  fait  connaître  que  le  Conseil  général  a         Eglise 
accueilli  favorablement  le  vœu  émis  en  faveur  de  l'église  '^''  Vaiiiquei ville. 
de  Valliquerville,  et  que  provisoirement  des  travaux  de 
consolidation  sont  déjà  en  cours  d'exécution. 

Il  annonce  en  même  temps  que  la  ville  de  Darnétal  a         Eglise 
voté  une  somme  de  40,000  fr.  pour  réparer  l'église  de     '^^  Longpaon. 
Longpaon,  et  qu'en  outre  elle  sollicite  des  secours  du 
Gouvernement  et  du  Consed  général  pour  contribuer  à 
ces  importants  travaux. 

Il  ajoute  que  cette  église  a  été  classée  au  nombre  des 
monuments  historiques. 

La  séance  est  levée  à  midi  et  demi. 

Présents:  MM.  Rondeaux,  vice-président;  Langlois, 
de  Glanville,  Desmarest,  et  Ballin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  2'J  octobre  1854. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  du  15  dé- 
cembre 4853  est  lu  et  adopté. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  en  date  du  M.JeBeaurepaire 
20  juin  dernier,  par  laquelle  M.  le  Préfet  annonce  qu'il  a      _  ^"embre 
nommé  membre  de  la  Commission  des  Antiquités  M.  de 
Beaurepaire,  archiviste  de  la  .Seine-Inférieure. 

Sont  déposés  sur  le  Bureau  : 
-  1°  La  !'■"  et  la  2^  livraison  des  Mémoires  de  la  Société 


de  la  Commission. 
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des  Antiquaires  de  Normandie,  décembre  1853  et  mai 
1854; 

2"  Les  Eglises  de  P arrondissement  d'Yvetot,  par 
M.  l'abbé  Cochet,  2  vol.,  1852  ;  • 

3°  La  Normandie  souterraine  ou  Notices  sur  des  Cime- 
tières romains  et  des  Cimetières  francs  explorés  en  Nor- 
mandie, par  le  même.  Ces  deux  ouvrages  sont  accordés 
à  la  Commission  par  M.  le  Préfet,  sur  les  exemplaires 
auxquels  le  Conseil  général  a  souscrit  ; 

Médaille  décernée       4°  Rapport  fait  à  V  /Icadémie  des  Inscriptions  et  Belles - 
à  Lettres  au  nom  de  la  Commission  des  Antiquités  de  ta 

M.  l'abbe  Cochet.  jPj.ance,  par  M.  Berger  de  Xivrey,  lu  dans  la  séance  pu- 
blique annuelle  du  vendredi  18  août  1854. 

Le  rapport  annonce  que  M.  l'abbé  Cochet  a  obtenu  la 
première  des  trois  médailles  d'or  que  l'Académie  avait  à 
décerner.  Voici  en  quels  termes  le  rapporteur  s'exprime 
à  l'égard  de  notre  confrère  : 

c(  M.  l'abbé  Cochet  vous  est  connu,  Messieurs,  autant 
«  qu'aucun  autre  candidat  du  concours  :  vous  savez  avec 
((  quelle  persévérance ,  quelle  abnégation ,  quelle  ardeur 
«  de  zèle  il  poursuit  depuis,  tantôt  douze  ans,  cette  explo- 
«  ration  des  sépultures  des  premières  époques  de  notre 
(c  histoire,  sans  les  ressources  de  la  fortune,  ni  même 
((  celles  de  la  santé  ;  enrichissant  partout  du  produit  de 
«  ses  fouilles  les  Musées  normands ,  et  répandant  autour 
«  de  lui  le  goût  et  la  pratique  de  ces  investigations  sa- 
«  vantes.  L'ouvrage  qu'il  vous  adresse  aujourd'hui  sous 
«  le  titre  un  peu  ambitieux  de  la  Normandie  souterraine 
«  est  un  classement  méthodique  de  tant  de  sépultures 
«  gauloises,  romaines  et  mérovingiennes  qu'il  a  explorées. 
«  Sans  doute,  la  Commission  ne  recommande  cet  ouvrage 
«  qu'avec  des  restrictions  formelles.  M.  Cochet  nous  fait 
a.  reconnaître  les  époques  des  tombeaux,  mais  non  les 
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<(,  races  di/Térenles  de  ceux  qui  y  sont  inhumés ,  comme 
«  il  le  prétend  aussi  (i). 

«  Dans  ce?  fouilles  de  sépultures,  tout  antiques  qu'elles 
«  soient,  on  peut,  sans  excessive  susceptibilité  de 
«  conscience ,  éprouver  certains  scrupules  sur  ce  qui 
«  pourrait  ressembler  à  de  la  profanation.  Confiées  à  un 
«  digne  prêtre,  ces  investigations  otTrent  à  ce  genre  de 
«  sentiment  les  plus  respectables  garanties.  Aussi  le 
«  Conseil  général  de  la  Seine-Inférieure,  à  qui  ces  titres 
c<  de  l'abbé  Cochet  sont  si  bien  connus,  lui  alloue-t-il 
«  annuellement  un  subside,  ressource  honorable  mais 
«  modique  si  l'on  compare  le  moyen  avec  la  richesse  du 
«  résultat.  Le  prix  qu'il  recevra  de  l'Académie  sera  tout 
«  entier  appliqué  à  ses  chères  découvertes,  et  en  appor- 
«  tant  une  faible  augmentation  à  ses  ressources,  il  en 
«  apportera  une  très  grande  à  son  courage ,  par  la  nou- 
«  velle  confiance  qu'il  puisera  dans  cette  marque  écla- 
«  tante  de  votre  approbation.  » 

M.  l'abbé  Cochet  fait  remarquer  après  cette  lecture 
que,  pour  la  plupart  du  temps,  ses  explorations  n'ont  lieu 
que  dans  des  fouilles  entreprises  par  suite  de  travaux 
publics  ou  particuliers. 

Il  entre  ensuite  dans  des  détails  sur  les  découvertes      Ddcouveries 
qu'il  a  faites  depuis  un  an  et  sur  lesquelles  il  a  adressé       faites  par 

.  .     •   m    1     r»   /f  1  •  M.  l'abbé  Cocliet. 

des  rapports  a  M.  le  Préfet,  savoir: 

25  à  30  sépultures  de  Saint-Aubin-sur-Scie  (Dieppe),  st-Aubin-s'"-Scic. 
à  la  fin  de  1853  et  au  commencement  de  1854; 

Un  tombeau  en  pierre  découvert  à  Ouville-la-Rivière  <>uviiioia-Rivu>re. 
(Dieppe),  en  février  1854,  et  divers  autres  objets  décrits 
dans  un  second  rapport  du  mois  de  juillet; 


(1)  C'est  là  ime  grave  erreur  :  je  n'ai  jamais  iirétendii  disccraer  les  races, 
mais  les  tennis  ou  plutôt  les  périodes  et  les  civilisations. 
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Lucy.  Les  fouilles  de  Lucy  (Neufcliâlel),    tentées  pourja 

seconde  fois; 

Eiretat.  L'aqueduc  romain  d'Elrelat;  au  rapport  est  joint  un 

plan  dressé  en  1852; 

Petit-Aiipeviiic.       Pierres  et  inscriptions  tombales  du  Petit-Appeville.. 

M-  l'abbé  Cochet  dépose,  en  outre,  sur  le  Bureau  divers 
objets  provenant  des  fouilles  d'Envermeu,  et  dont  il  a 
donné  la  description  dans  ses  rapports  de  septembre  et 
d'octobre  derniers. 


Fouilles 
d'Envermeu. 


Dès  1850,  M.  l'abbé  Cochet  avait  exploré  le  cimetière 
franc-mérovingien  d'Envermeu,  mis  à  découvert  par  les 
travaux  de  la  route  départementale  n»  32  ;  ces  nouvelles 
recherches  ont  été  encore  plus  productives  que  les  pre- 
mières. 

L'espace  exploré  a  été  d'environ  30  mètres  de  long 
sur  12  de  large.  Près  de  50  fo.sses  ont  été  visitées,  mais 
la  majeure  partie  avaient  été  pillées  plus  de  1,000  ans 
auparavant. 

Une  quarantaine  de  vases  ont  été  découverts ,  la  plu- 
part en  terre  grise  ou  noire ,  quelques-uns  en  terre 
blanche  et  2  ou  3  en  terre  rouge  grossière. 

Quatre  vases  de  verre  ont  été  recueillis  tous  aux  pieds 
des  cercueils  :  l'un  était  une  bouteille  ou  petite  ampoule  , 
l'autre  une  coupe  à  boire  placée  dans  un  seau,  les  deux 
autres  un  bol  et  une  coupe. 

Les  objets  les  plus  remarquables  sont  les  restes  de 
A  seaux  en  bois  garnis  de  bronze  doré.  Ces  pièces,  dont 
3  sont  aussi  bien  conservées  que  possible ,  se  rencon- 
trent rarement  dans  les  sépultures  franques,  et  M.  l'abbé 
Cochet  n'en  avait  pas  encore  trouvé  une  seule. 

Cette  fouille  a  produit  un  certain  nombre  de  haches , 
de  boucliers,  d'épées  à  double  tranchant ,  de  sabres,  de 
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couteaux,  de  ciseaux,  de  boucles,  etc.,  ainsi  qu'une 
bague  et  une  grande  boucle  d'oreille  en  or  pur. 

Au  bout  de  deux  'diiïérentes  fosses,  on  a  trouvé  un 
squelette  entier  de  cheval,  particularité  indiquée  par 
Tacite  ;  tout  près  de  l'un  de  ces  squelettes  était  un  mors 
de  fer,  absolument  semblable  aux  mors  modernes  (1). 

Tous  les  objets  recueillis  enrichiront  le  Musée  des 
Antiquités. 

Sur  le  bureau  sont  déposés  15  dessins  de  M.  Deville,  10  dessins  offerts 
offerts  par  lui  à  la  Commission,  pour  concourir  à  la  for-    i''""'^'-  ^'^^'''*'' 
malion  d'un  3'"^  volume  de  dessins  d'antiquités;  en  voici 
la  désignation  : 

1.  Tombeau  de-  Pierre  de  Brézé  dans  la  cathédrale 
de  Rouen  ; 

2.  Chapelle  de  l'église  abbatiale  de  Valmont; 

3.  Piscine  de  la  chapelle  de  l'église  abbatiale  de 
Valmont; 

4.  Salle  capitulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Georges-de- 
Boscher  ville; 

5.  Fouilles  d'Eslettes,  près  Monville,  armes  de  guer- 
riers mérovingiens; 

6.  Fouilles  de  Londinières ,  sépulture  de  femme 
mérovingienne  ; 

7.  Fouilles  de  Londinières,  sépulture  d'un  guerrier  ; 

8.  Fouilles  d'Eslettes,  sépultures  gallo-romaine  et 
mérovingienne; 

9.  Fouilles  de  Neuville,  prés  Dieppe,  vases  divers; 

10.  Fenêtres  en  pierre  d'un  ancien  bâtiment,  à  Boos 
(  par  M  Barthélémy); 

1 1 .  Plan  du  château  de  Robert-le-Diable,  à  Moulineaux  ; 


(1)  Un  procès-verbal  minulieux ,  détaillé  et  illustré  de  cette  cimiuiènie 
fouille  d'Enveinieu ,  se  trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Sépultures  gauloises, 
romaines,  frutiques  et  normandes  (ch.  viii,  p.  157-177). 
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12.  Elévation  de  la  chapelle  Sainl-Romain,  à  Rouen; 

13.  Plan  de  la  chapelle  Saint-Romain; 

14.  Noms  de  potiers  antiques,  au  Musée  des  Antiquités 
de  Rouen  ; 

■15.  Marques  des  papiers  employés  à  Rouen,  de  1350 
à  1677. 

On  examine  ces  dessins  avec  beaucoup  d'intérêt,  et  le 
Secrétaire  est  chargé  d'en  adresser  des  remercîmenlsà 
M.  Deville. 

10  dessins  offi'rts      M-  Potticr  fait  aussi  hommage  de  dix  dessins,  exécutés 
par  M.  Poiiitr.    par  Mademoiselle  sa  fille,  représentant  des  vases  et  po- 
teries provenant  des  fouilles  de  Fécamp  et  de  Lillebonne  ; 
ils  sont  également  l'objet  d'une  attention  réfléchie,  et  des 
remercîments  sont  adressés  à  M.  Pottier. 

CiociindeSaiivic.  Un  membre  annonce  que  l'église  de  Sanvic,  près  le 
Havre,  doit  être  reconstruite  et  agrandie  ;  la  Commission 
exprime  l'opinion  qu'il  est  très  désirable  que  le  clocher 
soit  conservé  comme  spécimen  du  style  roman  rustique 
du  xr  siècle;  il  pourrait  être  approprié  à  usage  de 
sacristie. 

Plusieurs  autres  vœux  sont  émis  et  recommandés  à  la 
bienveillance  de  M.  le  Préfet. 

Pierre  tombale        La  pierre  tombale  de  Jean  de  Railleul,  dans  l'église  de 
de  Railleul-Neuville,  devrait  être  relevée  et  incrustée  dans  le 

Jean  de  Baiiicui.  jj^^y  pQ^.  q^  assiirer  la  conservation  (1). 

Pierres  tomiaies      0"  fait  la  même  remarque  à  l'égard  des  pierres  tom- 

de  la  famille      bales  de  la  famille  de  Beauvais,  bienfaiteurs  de  l'abbaye 

deBeauvais,à    ^q  pne-Dieu ,  placées  dans   l'église   d'Auzouville    par 

Auzouvillo. 

(1)  CeUe  pierre  a  élc  relevée  par  les  soins  de  M.  Malhon  et  aux  frais  du 
Gouvernement. 


0/ 


M.   Edouard   Qaesnel.  M.  Barthélémy  se  charge  d'en 
parler  à  M.  d'Osmoy. 

Des  ouvertures  vitrées  ont    été  pratiquées  dans  les        Poi'ps  dp 
portes  de  l'église    Saint-Jacques  de  Dieppe.  La  Corn-  '''^';'^^'::'i'''^"'' 
mission  prie  M.  le  Préfet  d'inviter  M.  le  Président  de  la 
fabrique  à  faire  réparer  celte  mutilation. 


le  I(it'p]ii 


Il  est  prié  également  de  faire  examiner  le  transept  et      Eglise  d'Eu. 
une  partie  de  la  nef  de  l'église  d'Eu,  qui  sont  dans  un  état 
de  dégradation  déplorable  et  ont  besoin  ,  par  conséquent, 
de  promptes  réparations. 


Cimetière 
iiTOvingicn. 


M.  Auguste  Leprevost  donne  des  détails  très  inté-  i)(Vuuver(es  de  la 
ressauts  sur  les  résultats  merveilleux  des  fouilles  ••iiap(;i'eSt-Kini. 
récemment  opérées  près  de  la  chnpclle  Saint-Eloi,  au 
pied  du  coteau  et  à  peu  de  distance  de  Serquigny,  canton 
de  Bernay.  M  Ch.  Lenormanl  en  a  rendu  compte  dans  la 
séance  solennelle  des  cinq  académies  de  Tlnslitut.  11 
s'agit  de  la  découverte  d'un  cimetière  mérovingien ,  où 
l'on  a  trouvé  une  maçonnerie  romaine  conduisant  à  un 
édicule  semi-circulaire  et  des  fragments  d'inscriptions, 
d'où  l'on  infère  que  ce  monument  avait  été  consacré  à 
Hercule-Mercure ,  dont  la  tête  est  ornée  d'une  barbe 
frisée  analogue  à  celle  de  l'effigie  de  Caracalla  :  on  avait 
également  trouvé  une  colonne,  des  tuiles  romaines  el 
des  inscriptions  chrétiennes,  etc.,  etc.  (1). 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


(1)Tout  le  monde  connaît  cette  étrange  liistoire  des  prétendues  découvertes 
faites  à  la  ciiapelle  Saint-Elni,  près  Serquigny 'Eure).  Un  discrédit  complet 
entoure  aujourd'lud  cette  déplorable  affaire  dont  les  monuun'nts  ne  se  citent 
plus.  De  1851  à  1858,  plusieurs  personnes  ont  pris  part  autrefois  à  cette 
discussion,  aiijourd'iuii  complètement  éteinte.  No\is  citerons  dans  le  nombre 
MM.  Lenonnant  père  et  fils,  MM.  l'abbé  Lfbeuiier,  A.  Leprevost  et  A  Ciias- 
sant,  d'Evreux;  MM.  Leblant  etDarcel,  deTaris;  M.  Wylie,  de  Londres,  etc. 
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Présents  :  MM,  Rondeaux  ,  Auguste  Leprevost ,  de 
Villers,  Pottier,  l'abbô  Cochet,  Barthélémy,  de  Beaure- 
paire,  et  Ballin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  19  juillet  1855. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente ,  du  25 
octobre  1854,  est  lu  et  adopté. 

Le  Secrétaire  fait  connaître,  d'après  les  notes  qui  lui 
ont  été  remises,  les  suites  données  aux  vœux  exprimés 
dans  le  procès-verbal  précité. 

Clocher  de  Sanvic.  Les  pièces  relatives  à  la  reconstruction  de  l'éghse  de 
Sanvic  ont  été  adressées  au  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique et  des  Cultes,  le  24  novembre  1854,  aux  lins 
d'obtenir  sur  les  fonds  de  l'Etat  un  secours  de  8,445  fr. 
88  c.  pour  aider  la  commune  dans  la  dépense  qu'elle 
projetle,  et  de  faire  autoriser  une  imposition  extraordi- 
naire de  5,000  fr.  destinée  à  pourvoir  aux  dépenses,  et, 
lorsque  le  décret  d'autorisation  sera  rendu,  on  aura 
égard  au  vœu  de  la  Commission. 

Pierre  lombaie        En  conséquence  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet,  M.  le 

de  Sous-Préfet  de  Neufchâtel  annonce  par  lettre  du  21  dé- 

Jean  de  Baiiieui.   membre  1854  qu'il  a  prescrit  les  mesures  utiles  pour  le 

placement,  dans  de  bonnes  conditions  de  conservation, 

de  la  pierre  tombale  de  Jean  de  Bailleul. 

Portes  de  Le  8  novembre  1854,  des  ordres  ont  été  donnés  par 

régiiseSt-Jacques  M.  le  Préfet  à  M.   le  Président  de  la  fabrique  de  l'éghse 
de  Diefpe.       Saint-Jacqucs  de  Dieppe,  et  la  mutilation  dont  se  plaignait 
la  Commission  a  été  réparée  immédiatement. 
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L'Etat  a  promis  de  prendre  à  sa  charge  les  réparations      Eglise  d'Eu, 
réclamées  par  la  Commission,  et  l'on  attend  une  alloca- 
tion de  fonds  pour  autoriser  les  travaux. 


Le  Secrétaire  dépose  surle'bureau  :       '  Comnii^^ion 

1°  Trois  cahiers  intitulés  :  Compte-rendu  des  travaux    f^^'  dqiartenicui 
de  la  Comynission  des  iMonumcnts  et  documents  historiques,       '^  a  Gnon  c. 
et  des  bàtimenls  civils  du  département  de  la  Gironde,  pen- 
dant les  années  1851-52,  1852-53  et  1853-54. 

S""  Une  petite  Notice  de  M.  Thaurin  sur  la  découverte  Sceau  papal 

d'un  sceau  papal  en  plomb,  dans  les  fouilles  pratiquées  fii'convon 

sur  l'emplacement  des  vieux  moulins,  des  rues  Sainte-  '^^     '    '''"""' 
Catherine  et  Malpalu. 

Il  est  donné  communication  de  la  part  de  M.  Bourdon,    iWwhur.  mmaie 
peintre-verrier  à  Rouen,  de  la  copie  d'une  peinture  mu-   ^,  .    ^^"^ 
raie  à  l'huile  trouvée  récemment  dans  l'église  de  Saint-    '^'^'^ 
Ouen,  auprès  de  la  sacristie,  représentant  les  attributs  de 
la  Passion  de  N.-S.  Le  dessin  a  été  fait  sur  la  demande  de 
M.  le  Curé,  pour  en  conserver  le  souvenir. 

M.  l'abbé  Cochet  annonce  qu'il  a  fait  rétablir  la  Croix         Croix 
de  la  Moinerie.  en  pierre  meulière  du  xii°  siècle ,  située  à    '^'^  '"  ^^ouune. 
Bouteilles;  entre  Dieppe  et  Arques. 

Il  parle  de  deux  autres  croix  qui  méritent  d'être  con-  Croi.r  nia  Dame. 
servées  :  la  Croix  à  la  Dame  sur  la  route  du  Havre,    à 
Hautol-sur-mer,  et  la  croix  de  Bulot,  près  Pavilly,  qui    cioix  de  Butot. 
estchargée  de  figures  et  dont  M.  le  Curé  demande  la  res- 
tauration. La  Commission  verrait  avec  intérêt  que  cette 
demande  put  être  accueillie. 

Il  fait  connaître  qu'on  a  restauré  les  vitraux  de  l'église      vitraux  des 
d'Ancourt  et  qu'on  va  restaurer  ceux  de  l'église  de  Lon-  •'^1'^'"'  d'Anrouri 

„^gjj_  ctik'Longiicil. 
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Vitraux 
d'Aiippegard. 


Il  ajoute  qu'on  a  enlevé  les  anciens  vitraux  de  l'église 
d'Auppegard,  pour  cause  de  restauration  ;  mais  on  doit 
craindre  que  cette  restauration  ne  soit  mal  faite,  ou  que 
même  ces  anciens  vitraux  ,  qui  sont  intéressants,  ne 
soient  perdus.  La  Commission  prie  en  conséquence  M.  le 
Préfet  de  vouloir  bien  s'occuper  d'obtenir  des  renseigne- 
ments à  ce  sujet,  afin  de  prescrire  la  remise  en  place  des- 
dits vitraux. 


Eglise  de  M.  l'abbé  Cochet  appelle  l'attention  de  la  Commission 

Biviiie-la-Martei.  sur  la  petite  église  de  Biville-la-Martel,  commune  d'Ypre- 
ville-Biville,  canton  de  Valmont.  Cette  église,  qui  porte 
tous  les  caractères  de  l'architecture  du  xr siècle,  présente 
beaucoup  d'intérêt,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  par 
la  lecture  de  l'article  que  M.  l'abbé  Cochet  lui  a  consacré 
dans  sa  description  des  églises  de  l'arrondissement  d'Yve- 
tot,  t.  II,  page  186  et  suivantes.  La  Commission  prie  M.  le 
Préfet  d'avoir  la  bonté  de  donner  des  ordres,  afin  qu'elle 
soit  réparée  et  entretenue  au  moyen  du  revenu  de  350  fr. 
qui  lui  a  été  aflecté  par  un  legs  pieux  et  qui  est,  à  ce  qu'il 
paraît,  détourné  de  sa  véritable  destination  par  la  fabrique 
d'Ypreville.  La  toiture,  les  corniches  et  les  fenêtres  ont 
besoin  d'urgentes  réparations. 


Fouilles 

de  sêpidtiiies 

chfétiennes 

à  Bouteilles. 


Le  Secrétaire  présente  un  rapport  de  M.  l'abbé  Cochet, 
daté  de  mai  1855  et  rendant  compte  de  fouilles  de  sépul- 
tures anciennes  effectuées  à  Bouteilles,  du  20  avril  au  16 
mai  de  cette  année,  dans  l'ancien  cimetière  de  cette  pa- 
roisse supprimée  en  1791,  et  dont  l'église  a  été  vendue  et 
démolie  en  1806. 

L'espace  exploré  est  d'environ  20  mètres  de  long  sur 
10  de  large  ;  on  y  a  trouvé  deux  vases  entiers,  en  terre 
blanche,  fine  et  légère,  vernissée  de  vert  à  l'inlérieur,  et 
un  grand  nombre  de  fragments  de  vases  provenant  de  sé- 
pultures de  diverses  époques. 


—  îil  - 

Il  y  avait  des  restes  de  vases  en  terre  noire  des  temps 
mérovingiens  et  des  débris  de  tes  plateaux  de  grès  du  xiv 
au  XVI*  siècle,  mais  le  caractère  qui  domine  est  celui  du 
XI1I^  Il  y  avait  aussi  plusieurs  pavés  émaillés ,  entiers  ou 
en  morceaux,  représentant  des  Heurs  de  lis,  des  damiers, 
des  feuillages,  des  bordures,  etc.:  ce  sont  des  débris  du 
pavage  de  l'église  du  xii"  au  xv^  siècle. 

Une  découverte  très  curieuse  est  celle  de  9  tombeaux      ^i  umiiieauv 
en  pierre  calcaire  alignés  le  long  du  mur  de  l'église  ;        Je  lonne 
leurs  parois  étaient  formées   de   plusieurs   pièces  de      P=»*'''"'''^-'''^ 
moellon,  deux  seulement  avaient  leurs  couvercles  qui 
étaient  entièrement  plats. 

Les  côtés  n'étaient  pas  droits,  mais  affectaient  la 
forme  un  peu  bombée  d'un  navire. 

Le  sommet  du  sarcopbage ,  composé  souvent  d'une 
pièce  et  parfois  de  deux  ou  trois,  offre  cette  particularité 
qu'il  est  entaillé  de  manière  à  recevoir  la  tête  du  défunt, 
ce  qui  prouve  que  le  corps  était  enveloppé  seulement 
d'un  suaire  et  n'était  pas  renfermé  dans  un  cercueil  de 
bois,  lequel  n'aurait  pu  être  introduit  dans  l'espace 
réservé  à  la  léle.  Ce  genre  de  sarcophage  est  attribué  . 
au  XII*  siècle  et  rien  ne  fait  présumer  qu'il  ait  dépassé 
le  xiiF. 

Suivant  M.  l'abbé  Cochet,  la  découverte  la  plus  impor-  3  croix  de  plomb 
tante  de  cette  fouille  a  été  celle  de  3  croix  en  plomb        innivées 

1      ■  1  .  »         .      .         T-1  ,  ^i"'  1'^'*  restes 

placées  sur  les  morts  au  moyen-age,  tant  en  France  qu  en       j^,,  ,„^„,,5 
Angleterre. 

Ces  croix  ont  la  forme  d'une  croix  de  Malte  et  rap- 
pellent assez  bien  les  croix  de  consécration  et  les  croix 
de  cimetières  du  xiF  siècle. 

Il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  portaient  toutes  trois  la 
même  inscription,  mais  une  seule  l'a  conservée  en  entier: 
on  y  lit  très  clairement  la  formule  de  l'absolution  que 
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donne  encore  aujourd'hui  le  prêtre  du  diocèse  de  Rouen 
au  malade  qui  reçoit  le  sacrement  de  l'Extrême-Onction. 
M.  l'abbé  Cochet  se  réserve  au  surplus  de  publier  un 
mémoire  sur  cette  fouille  (1). 

Dc^couveries  fiiiies       H  fait  connaître  qu'au  printemps  dernier,  M  Vallois  , 
riiezM.Vaiim^,    n^ffociant  à  Rouen,  propriétaire  du  château  du  Tilleul, 

près  d'Eliclal.  f    ,,.,,      ,    ,  ,.-,,■  i         •      ^ 

près  d  Etretal ,  ayant  fait  pratiquer  un  chemin  dans  son 
bois  de  Fréfossé  ,  les  ouvriers  découvrirent  dans  leurs 
fouilles  des  vases  qu'ils  brisèrent  malheureusement  avec 
leurs  pioches.  C'étaient  deux  urnes  grises  en  forme  de 
pot-au-feu,  espèces  d'olla  rustiques  des  Gallo-Romains 
de  nos  contrées.  Toutes  deux  contenaient  des  ossements 
humains  brûlés  et  concassés.  On  a  trouvé  au  même  lieu 
un  plateau  en  terre  rouge  et  les  restes  d'une  assiette  noire 
qui  avait  probablement  servi  à  le  recouvrir;  on  a  trouvé 
également  un  fragment  de  trépied  en  terre  grise ,  un  vase 
noir  destiné  aux  libations  et  une  fort  jolie  fiole  de  verre 
dite  lacrymaloire,  d'une  forme  élégante  et  rare.  Tous  ces 
vases  proviennent  évidemment  d'une  sépulture  romaine 
des  deux  premiers  siècles  de  notre  ère  (2). 

Découvertes  faites      M.  Pottier  donne  des  détails  sur  les  curieux  fragments 
dans  les  fouilles    de  poteries  et  de  carreaux  découverts  récemment  dans 
de  liiutei       jgg  fQuiiigs  exécutées  à  l'hôtel  de  la  Gendarmerie. 

de  la  Gendarmerie        r,  .•.•-,   i    ,       .      •        /,    -^  .•,  a-, 

de  Rouen  L  objet  principal  de  la  reunion  était  l'examen  d  un  vœu 

parM.Tiiaurin.    exprimé  par  M.  De  la  Quérière,  membre  de  la  Commis- 
Lettre  de       ^^^'^'  ^^'^^  "'^^  iQiivQ  adressée  à  M.  le  Préfet  le  27  juin 

M.DelaQuërière.    1855. 

M.  De  la  Quérière  paraît  croire  que  depuis  la  mort  de 

(1)  Voir  sur  ce  sujet  le  chapitre  xiv  du  volume  des  Sépultures  gauloises, 
romaines,  franques  et  normandes,  p.  319-330. 

(2)  Tous  les  détails  sur  cette  découverte  et  la  fouille  qui  s'en  est  suivie  se 
trouvent  dans  le  chapitre  u  des  Sépultures  gauloises,  franques,  nor- 
mandes faisant  suite  à  «  La  Normandie  souterraine,  »  p.  39-i9. 
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feu  Langlois  ,  aucun  artiste  n'a  concouru  à  enrichir  les 
cartons  de  la  Commission,  et  en  cela  il  se  trompe,  puisque 
MM.  Deville,  Pottier  et  autres  lui  ont  déjà  offert  de  nom- 
breux dessins 

Quoi  qu'il  en  soit,  son  but,  auquel  la  Commission  s'as-        Demande 
socie  très  volontiers,  serait  que  des  fonds  fussent  alloués    i'»^ '^"'e '^''ecu  er 
pour  faire  exécuter  de  nouveaux  dessins  des  monuments  nouveaux  dessins 
d'antiquités  qui  sont  exposés  à  une  destruction  rapide  et      d'antiquités. 
dont  il  serait  intéressant  de  conserverie  souvenir. 

Il  cite  entre  autres  les  jolis  vitraux  en  forme  de  mé-  viiiaux  de  l'i^ise 
daillons  qui  décorent  l'église  de  Montigny,  près  Rouen ,      ^^  Montii^ny. 
lesquels   représentent  les   travaux   des  douze  mois  de 
l'année    et   se  trouvent  malheureusement  réduits   au 
nombre  de  neuf. 

La  Commission  exprime  l'opinion  générale  que  les  vi- 
traux précieux  sont  si  multipliés  dans  nos  contrées,  qu'il 
est  tout  à  fait  impossible  de  penser  à  les  faire  dessiner, 
même  en  se  bornant  aux  plus  remarquables  ;  mais  elle 
émet  en  luême  temps  le  vœu  le  plus  formel  pour  qu'il  soit 
pris  des  mesures  dans  chaque  localité  afin  d'en  assurer  la 
conservation.  Au  surplus,  M.  l'abbé  Cochet  veut  bien  se 
charger  d'aller  visiter  ceux  qui  ont  éveillé  la  sollicitude 
de  M.  De  la  Quérière,  et,  sur  son  rapport,  la  Commission 
formulera,  dans  sa  prochaine  séance,  un  avis  qui  sera 
soumis,  s'il  y  a  lieu,  à  M.  le  Préfet. 

M,  le  Secrétaire  écrira  dans  ce  sens  à  M.  De  la  Quérière 
en  le  remerciant  de  sa  communication. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
Présents  :  MM.  Rondeaux,  Pottier ,  l'abbé  Cochet,  de 
Beaurepaire,  et  Ballin,  secrétaire. 

Ballin. 
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Séance  du  15  novembre  1855. 


M  de 

la  Guéronnièrc 
nommé  membic. 


Le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  du  12  no- 
vembre courant,  annonçant  que,  par  arrêté  du  même 
jour,  M.  le  Préfet  a  nommé  membre  de  la  Commission 
M.  De  la  Guéronnière,  secrétaire  général  de  la  Préfecture. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  du  19 
juillet  dernier,  est  ensuite  lu  et  adopté. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  : 


Socii'té  '1°  Deux  cahiers  des  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 

des  Antiquaires    quaires  de  Normandie,  2«  et  3*  livraisons  du  20^  volume, 
de  Normandie.      ^  g^^  . 

Epigrapiiie  de  la       2"  Un  opuscule  offert  par  M.  l'abbé  Cochet,  qui  en  est 
Seine -Inférieure,  l'auteiir,  et  intitulé  :  Epii^raphie  de  la  Seine-Inférieure, 

depuis  les  temps   les  plus  reculés  jusqu''au    milieu   du 

XII  <^  siècle  ; 

Notice  sur  3°  Notice  biographique  sur  ]\I.  Nell  de  Bréauté,  par  le 

M  NeUdeBréauté.   j,^^j^q  auteur  ; 

M.  Cil.  4°  /îap/)or/ de  M.  Berger  de  Xivrey  à  l'Académie  des 

de  Beaurepaire.  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  au  nom  de  la  Commission 
des  Antiquités  de  la  France,  lu  dans  les  séances  des  10 
et  17  août  1855;  on  y  remarque  le  passage  suivant: 

«  M.  Ch.  de  Beaurepaire  a  traité  de  r Asile  religieux 
dans  l'Empire  romain  et  la  Monarchie  française,  travail 
savant  et  d'une  sage  critique,  puisé  aux  bonnes  sources  et 
que  devra  consulter  désormais  quiconque  écrira  sur 
l'Histoire  romaine  ou  sur  notre  ancienne  histoire.  » 


Rapports  de         II  est  donné   communication    de    trois  rapports  de 
M.  l'abbé codiet.  M-  l'abbé  Cochet. 
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Le  premiei-,  du  31  août,  relatif  aux  fouilles  récentes  du    Fouilles  du  bois 
boisdu  Tilleul  et  d'Etretat,  qui  ont  amené  la  découverte        du  Tiiicui 
de  quatre  sépultures,  dans  lesquelles  ont  été  trouvés 
divers  vases. 


et  d'Elrclat. 


Le  deuxième,  du  9  septembre,  fait  connaître  que  la  croix  à  la  Dame. 
Croix  à   la  Dame,  sculptée  dans  le  style  du  xvi«  siècle, 
avait  été  relevée  le  21  août  précédent  et  se  trouve  main- 
tenant dans  un  état  très  convenable  de  restauration. 


Le  troisième,  du  7  octobre,  rend  compte  des  fouilles 
exécutées  en  septembre  à  Envermeu. 

M.  l'abbé  Cocbet  entre  à  cet  égard  dans  des  détails 
très  étendus;  il  dépose  sur  le  bureau  de  nombreux  objets 
provenant  de  ces  fouilles  et  qui  sont  destinés  à  enrichir 
le  Musée  des  Antiquités.  M.  l'ahbé  Cochet  compte  publier 
une  note  relative  de  celte  découverte,  et  il  en  donnera  un 
exemplaire  pour  être  annexé  au  présent  procès-verbal  (1). 

Il  annonce  qu'en  faisant  une  tranchée  pour  placer  un 
conduit  à  gaz  derrière  l'église  de  Caudebec-lès-Elbeuf, 
on  a  trouvé  7  ou  8  cercueils  francs  se  rapportant  à 
diverses  époques;  un  seul  était  placé  au-dessous  des 
autres  et  n'avait  pas  été  ouvert  antérieurement;  on  y  a 
trouvé  divers  petits  objets  (2). 

Une  autre  fouille  a  fait  découvrir  un  cimetière  celtique 
au  Château  de  Robert-le- Diable,  à  Moulineaux;  on  y  a 
recueilli  des  vases  celtiques  et  romains,  des  épées,  des 
lances,  etc.  (3). 

(1)  Ce  procès-verbal  a  été  publié  et  il  forme  dans  le  chapitre  ix  de  l'ouvrage 
intitulé:  Sépultures  gauloises,  romaines,  franques  et  normandes,  fai- 
sant suite  à  «  La  Normandie  souterraine,  »  p.  1T9-201. 

(2)  Cette  fouille  est  décrite  dans  le  chapitre  v  de  l'ouvrage  intitulé  : 
SépuUures  gauloises,  romaines,  franques  et  normandes,  faisant  suite 
à  «  La  Normandie  souterraine,  »  ii^-S,  Dieppe,  1857. 

(3)  Cette  découverte  a  fo\irui  la  matière  du  premier  chapitre  des  Sépul- 
tures (jauloises,  romaines,  franques  et  normandes,  p.  1  à  38. 

•     o 


Fouilles 
d'Envermeu. 


l 


Découverte 

à  Ca'idt'bec-lès- 

Elbeuf. 
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La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Présents  :  MM.  Rondeaux ,  vice-président  ;  Pottier, 
l'abbé  Cochet,  Gustave  Morin,  Desmarest,  de  Beaurepaire, 
et  Ballin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  16  mai  1856. 

M.Dutuit  Le  secrétaire  donne  communication  d'une  lettre  de 

nommé  membre.  M.  le  Préfet,  annonçant  que,  par  arrêté  du  28  avril 
dernier,  il  a  nommé  membre  de  la  Commission  des  Anti- 
quités M.  Dutuit,  membre  de  l'Académie  impériale  des 
Sciences^  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  du  15  no- 
vembre 1855,  est  ensuite  lu  et  adopté. 

Inscriptions  II  est  fait  lecture  d'une  circulaire  en  date  du  15  avril 

de  la  Gaule  et  de  dernier,  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
la  France.       bijque  et  des  Cultes  réclame  le  concours  des  savants  et 
des  amateurs  d'antiquités  historiques  pour  la  publication 
qu'il  prépare  d'un  Recueil  des  inscriptions  de  la  Gaule  et 
de  la  France.  Celte  circulaire  contient  une  instruction 
^  détaillée  sur  le  but  et  les  moyens  d'exécution  des  travaux 

dont  elle  provoque  la  réunion.  M.  le  Président  invile 
MM.  les  membres  de  la  Commission  à  vouloir  bien 
coopérer  au  succès  de  cette  intéressante  entreprise  par 
la  communication  des  documents  à  leur  connaissance. 

Rapports  de         M.  Tabbé  Cochet  donne  de  vive  voix  le  sommaire  de 
M.  l'abbé  Cochet    cinq  rapports  qu'il  a  adressés  à  M.  le  Préfet,  savoir  : 

Tombeaux  Le  l""'  décembre  1855,  sm-  des  tombeaux  en  pierre  de 

de  Caudebec-iès-  pépoque  franque,  trouvés  à  Caji^debec-lès-Elbeuf  ; 

Elbeuf. 
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Un  second  rapport,  du  même  jour,  concerne  les  re-  Hedierciies  faites 

■|  Caudebec-lùs- 
Elbcuf 


cherches  faites  à  Caudebec-lès-Elbeuf  et  au  château  de 
Rohert-le-Diahle  ; 


Le  31  du  même  mois,  sur  des  fouilles  pratiquées  aux 
environs  de  Dieppe; 

Le  12  juillet  1856,  sur  des  fouilles  effectuées  à  Saint- 
Marlin-en-Campagne  ; 

Et  le  18  février,  sur  les  antiquités  romaines  décou- 
vertes dans  le  même  lieu(l). 

Tous  les  détails  contenus  dans  ces  rapports  seront 
publiés,  avec  de  nouveaux  développements,  par  M.  l'abbé 
Cochet,  ce  qui  dispense  d'en  faire  l'analyse. 

M.  l'abbé  Cochet  donne  aussi  quelques  renseignements 
sur  les  fouilles  de  Bouteilles  qui  ont  fourni  6  cercueils  de 
pierre,  et  de  deux  croix  de  plomb;  sur  des  urnes  romaines 
trouvées  à  Bréauté,  et  sur  4  tombeaux  gallo-romains  dé- 
couverts au  Camp-de-Mortagne,  commune  d'Incheville , 
canton  d'Eu.  Il  présente  aussi  un  dessin  de  quelques 
pavés  provenant  des  fouilles  de  Bouteilles  et  dont  les 
ornements  sont  assez  remarquables  ^2;. 

M.  Pottier  fait  hommage  à  la  Commission  d'un  dessin 
de  deux  vases  funéraires ,  ayant  chacun  une  seule  anse  , 
trouvés  à  Sierville  et  appartenant  aux  siècles  intermé- 
diaires entre  le  xii«  et  le  xiv  ". 

Il  est  donné  communication  d'une  lettre  signée  du 
Vice-Président  et  du  Secrétaire  de  la  Commission ,  en 

(1)  Voirie  compte-rendu  de  ces  fouilles  et  découvertes  dans  le  chapitre  m 
des  Sépultures  gauloises,  romaines,  franques  et  iiorinanJes,  p.  51-68. 

(.2)  Cette  seconde  fouille  du  ciaielière  cluctien  de  Bouleilios  est  décrite 
dans  le  chapitre  xv  des  Sépultures  gauloises,  romaines,  franques  et  nor- 
mandes, p.  331-33y. 


et  au  ciiàteau  de 
Robert-le-Uiable. 

Fouilles  aux 
environs  de  Dieppe 

St-Marlin- 
en-Campagne. 

Antiquités 
romaines. 


0  cercueils  et 

2  croix  de  plomb 

trouvés 

à  Bouteilles.  — 

Urnes  romaines 

de  Bréauté.  — 

•i  tombeaux 

gallo-romains 

à  Inclieville. 

Pavés  provenant 

de  Bouteilles. 

Dessins  de  2  vases 

funéraires 

de  Sien'ille. 


Proposition 

d'échange  de 

dessins  à  faire 

avec  la  Société 

archéologique 

(Haute-Lusace.) 
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date  du  14  avril  dernier,  et  dont  le  but  serait  d'établir  des 
échanges  de  dessins  coloriés  de  vases  funéraires  trouvés 
dans  nos  contrées,  avec  de  semblables  dessins  de  vases 
du  même  genre  décrits  dans  les  publications  de  la  Société 
archéologique  de  Gorlitz,  dans  la  Haute-Lusace ,  qui  est 
en  correspondance  avec  TAcadémie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Rouen. 

La  copie  des  dessins  à  envoyer  ne  paraît  pas  devoir 
coûter  plus  d'une  centaine  de  francs. 

Une  discussion  s'ouvre  à  ce  sujet  ;  la  Commission 
reconnaît  qu'il  serait  intéressant  de  donner  suite  à  celte 
proposition ,  et  M.  le  Président  pense  que  la  modique 
somme  réclamée  pourrait  être  imputée  sur  le  budget  dé- 
partemental. M.  le  Vice-Président  est  en  conséquence 
invité  à  se  mettre  en  relation  directe  avec  la  Société 
archéologique  de  Gorlitz,  afin  de  savoir  s'il  lui  convien- 
drait d'adhérer  à  l'échange  projeté.  • 

La  séance  est  levée  à  deux  heures. 

Présents  :  MM.  De  la  Guéronnière,  secrétaire  général; 
faisant  fonction  de  président;  Rondeaux,  vice-président; 
Pottier,  l'abbé  Cochet,  Barthélémy,  G.  Morin,  de  Glan- 
ville,  Duluit,  et  Ballin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  31  juillet  1856. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  du  16  mai 
dernier,  est  lu  et  adopté. 


Dessins 
et  gravures 

coloriées 
d'antiquités 

diverses. 


M.  l'abbé  Cochet  communique  un  porte-feuille  rempli 
d'un  grand  nombre  de  dessins  ou  gravures  coloriées 
d'objets  antiques  de  l'époque  franque  ,  trouvés  à  Nor- 
dendorf ,  en  Bavière  ,  et  dessinés  par  M.  Lindensmith,  de 
Mayence.   Il  s'y  trouve  également  des  antiquités  anglo- 
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saxonnes,  reproduites  par  M.  Akerman,  de  Londres;  des 
dessins  extraits  de  la  collection  Faussett,  par  M.  Thomas 
Wright,  et  des  dessins  envoyés  de  la  Suisse,  par  M.  Gosse, 
de  Genève.  Tous  sont  examinés  avec  intérêt. 

Le  même  membre  donne  des  renseignements  sur  des 
sépultures  chi'étiennes  de  la  période  anglo-normande, 
trouvés  à  Bouteilles,  et  qui  font  l'objet  d'un  rapport  qu'il  a 
adressé  à  M.  le  Préfet  le  l^''  mai  dernier. 

Le  Secrétaire  présente  à  la  Commission  une  délibération  Eglise  st-.iacques 
du  Conseil  de  fabrique  de  l'église  Saint- Jacques  duTré-  duTréport. 
port,  tendante  à  ce  que  cette  église,  déjà  classée  au  nombre 
des  monuments  historiques  à  la  charge  de  l'Etat,  soit  aussi 
classée  parmi  les  églises  pour  la  conservation  desquelles 
contribue  le  département,  attendu  le  peu  de  ressources  de 
la  ville  et  de  la  fabrique. 

La  Commission  reconnaissant  (jiie  l'église  en  question 
olïre,  sousle  rapport  de  l'art  et  de  l'antiquité,  un  véritable 
intérêt,  émet  le  vœu  que  M.  le  Préfet  veuille  bien  appuyer 
près  du  Conseil  général  la  demande  du  Conseil  municipal 
de  la  ville  du  Tréport.  La  décision  du  Conseil  général  a  été 
négative. 

M.  Pottier  annonce  la  découverte  toute  récente  qu'il  a        Fibules 

faite,  dans  les  fouilles  piatiquées  rue  Impériale,  pour  la    ^^  P*^'''  masque 
.1  ^1  ,  ,         ,         1     ,  trouvés 

construction  de  nouveaux  bâtiments  dépendant  de  la  ca-    rue  Impériale. 
serne  de  la  Gendarmerie.  Ce  sont  deux  belles  fibules  en 
bronze  et  un  très  petit  masque  du  même  métal,  très  bien 
conservés  et  qui  étaient  placés  dans  un  vase. 


à  St-Aniand. 


Il  rappelle  aussi  qu'il  y  a  peu  de  temps,  on  a  trouvé  dans  crosse  d'abbessc 
les  anciennes  fondations  du  couvent  de  Saint-Amand,  éga-         trouvée 
lement  rue  Impériale ,  une  curieuse  crosse  d'abbesse  en 
cuivre,  qui  pourrait  être  du  xii«  siècle  et  au  plus  tard  du 
xiv";  elle  porte  une  inscription  en  quatre  lignes  qui  ne 
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pourrait  être  déchiffrée  qu'en  la  nettoyant  ;  elle  appar- 
tient au  propriétaire  du  terrain,  M.  Mardor,  qui  a  pro- 
mis de  ne  pas  en  disposer  sans  en  prévenir  M.  Potlier,  et 
qui  peut-être  se  décidera  à  en  faire  don  au  Musée  des 
Antiquités. 

Tombes  M.  Desmarcst  offre  à  la  Commission  le  dessin  de  deux 

de  tombes  du  xiv^  siècle  existantes  dans  le  cimetière  de 

Biviiie-la-Maitei.  Biville-la-Martel,  où  elles  sont  posées  horizontalement 
sur  le  sol.  M.  l'abbé  Cochet  fait  remarquer  que,  sur  la 
porte  de  l'église  de  cette  commune,  on  voit  encore  37 
clous  dont  les  têtes  sont  décorées  de  marteaux,  armes  par- 
lantes des  Martel,  anciens  seigneurs  du  lieu. 


et  à  Colleville. 


Cerciirils  de  pierre      H  dit  que  des  cercueils  de  pierre  existent  autour  de 
,'1^,'F.„       l'église  de  Sigy.  A  Colleville,  près  Valmont,  se  trouvent 
aussi  bon  nombre  de  cercueils  en  pierre  de  Saint-Leu, 
dont  on  profite  encore  quelquefois  pour  y  faire  de  nou- 
velles inhumations. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures. 
Présents,  MM.  De  la  Guéronnière,  secrétaire  général, 
Président  ;  Rondeaux,  Vice-Président  ;  Pottier,    l'abbé 
Cochet,  Diiluit,  de   Beaurepaire,    Desmaresl,  et  Ballin, 
secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  24  décembre  1856. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  du  31  juillet 
dernier,  est  lu  et  adopté. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  plusieurs  rapports  de 
M.  l'abbé  Cochet. 

Vases  trouvés         ^^  premier,  du  3  août.  —  Fouilles  à  Incheville,  près  Eu. 
à inciieviiie.      Elles  n'ont  rien  produit;  précédemment,  on  avait  décou- 
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vert  en  ce  lieu  des  vases  de  terre,  de  verre  et  de  bronze 
représentés  dans  une  gravure  jointe  audit  rapport  (i). 


Le  deuxième,  du  9  août, 
de  Lillebonne. 


Réparations  faites  au  théâtre 


Le  troisième  ,  du  15  août.  —  Fouilles  à  Bréauté  ;  elles 
ont  peu  produit;  il  sera  adressé  ultérieurement  une  note 
descriptive  de  quelques  ,vases  dont  les  fragments  ont  pu 
être  recueillis  (21. 


Théâtre 
de  Lillebonne. 

Fouilles 
(le  Bréaute'. 


inérovingieu. 


Le  quatrième ,  du  10  octobre.  —  Fouilles  dTnvermeu.        Septième 
La  nouvelle  exploration  du  cimetière  mérovingien  d'En-  fouille d'Evermeu. 
vermeu  a  encore  produit  des  résultats  satisfaisants.  Cimetière 

Les  vases,  moins  abondants  que  de  coutume,  n'ont 
donné  que  dix  à  douze  spécimens;  mais  plusieurs  sont 
précieux  par  leurs  ornements. 

Une  moisson  assez  considérable  d'armes  et  d'ustensiles 
de  fer  a  récompensé  l'explorateur.  Les  objets  de  bronze 
offrent  aussi  de  l'intérêt. 

Les  objets  d'argent  ont  été  rares  et  les  perles  nombreuses. 


Le  cinquième.  —  La  fouille  de  Bouelles,  faite  récem- 
ment, n'a  presque  rien  produit ,  mais  les  travaux  de  la 
briqueterie  du  Hallais  avaient  amené  précédemment  la 
découverte  de  quelques  objets  intéressants,  tels  que  des 
perles  en  silex,  deux  urnes  en  terre  grise,  dont  une  avec 
son  couvercle,  et  une  épée  en  fer.  Ils  sont  reproduits  dans 
une  gravure  jointe  au  rapport  (3). 

(t)  Voir  une  notice  sur  les  découvertes  d'Inclieville  dans  le  chapitre  xvn 
de  mes  Sépultures  gauloises,  romaines,  franques  et  normandes,  p.llS- 
434. 

(2)  Sur  les  fouilles  et  découvertes  de  Bréauté,  voir  le  chapitre  xvn  de  mes 
Sépultures  gauloises,  romaines,  franques  et  normandes,  p.  410-416. 

(3)  Les  objets  gaulois  provenant  du  cimetière  du  Hallais,  à  Bouelles,  sont 
dt^crits  et  reproduits  dans  le  chapitre  xvn  de  mes  Sépultures  gauloises, 
romaines,  franques  et  normandes,  p.  397-410. 


Fouilles 
à  Bouelles. 


Sépulture 

d'un  giien  icr 

franc,  découveite 

à  Envernuni. 

Dessin  colorié. 


Découverte 

d'une  pierre 

tonihiile  et  d'une 

sépulture 

du  xiii«  siècle 

au  Havre. 


Le  sixième,  du  1"  décembre.  —  Le  8  septembre  dernier, 
M.  l'abbé  Cochet  entreprit  sa  septième  fouille  archéolo- 
gique dans  le  merveilleux  cimetière  d'Envermeu  qui, 
depuis  1850,  époque  de  son  invention,  a  révélé  à  peu  près 
toute  l'archéologie  mérovingienne. 

La  plus  intéressante  des  sépultures  découvertes  de 
celte  journée  paraît  être  celle  d'un  jeune  guerrier  qu'on 
y  avait  déposé  dans  toute  sa  parure  et  avec  la  coquetterie 
qu'il  avait  déployée  pendant  sa  vie.  L'auteur  entre  à  cet 
égard  dans  des  détails  fort  étendus,  auxquels  est  joint 
un  dessin  colorié  qui  fait  connaître  la  disposition  inté- 
rieure de  cette  sépulture  et  des  objets  qui  s'y  sont 
trouvés,  avec  le  squelette,  bien  conservés. 

Le  septième  et  dernier  est  du  6  décembre. —  Découverte, 
dans  l'ancienne  église  de  Saint-Nicolas  de  Leure,  qui 
fait  partie  depuis  quatre  ans  de  la  ville  du  Havre,  d'une 
magnifique  dalle  en  pierre  de  liais,  ensevelie,  proba- 
blement depuis  (rois  siècles,  sous  une  masse  considérable 
de  décombres. 

M.  Cochet  donne  une  description  de  cette  dalle  qui 
porte  l'inscription  suivante  : 

ICI.  GIST.  PIERES    BERENGYIER.  DEX-  ElT.  MERCI.   DE. 

S'AME.    AMEN. 

La  date  n'en  a  pas  été  mentionnée,  mais  il  croit  pouvoir 
la  faire  remonter  a  la  seconde  moitié  du  \iir  siècle  (1). 


Les  fouilles  Après  ces  lectures,  un  membre  exprime  l'idée  que  les 

paraissent  avoir  fQ^jUgg  nombreuses  pratiquées  k  diverses  époques  doivent 

produit  tout  ce  .^  •  i  .    .  ,  e  ■    4      ^  ■> 

([u'on  pouvait  en  ^^^6  considerees  comme  ayant  fourni  tout  ce  qu  on  pou- 

attendre.  vail  en  espérer,  et  il  pense   que  les  fonds  qu'on  y  a 


(1)  Une  note  sur  celte  sépulture  a  été  publiée  dans  le  tome  XXII  des 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  sous  ce  titre  : 
Pierre  tombale,  Sépultures  et  Vases  funéraires  du  xiii"=  siècle,  trouvés 
au  Havre  (section  de  Leure)  en  novembre  1856. 
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consacrés  jusqu'à  ce  jour  pourraient  désormais  recevoir 
une  destination  plus  utile,  telle  que  le  moulage  de  certains 
monuments  dont  on  peut  craindre  la  prochaine 
disparition. 


Nécessité 

ili'  piendre  des 

moulages  de 

certains 
monuments. 


La  Commission  émet  le  vœu  que  l'église  Saint-Laurent  Fgii^e  st-Lament 
de  Rouen,  si  inléi-essiinte  sous  le  rapport  de  l'art,  soit 
acquise  et  restant  ée  pour  l'appliquer  à  un  service  public, 
afin  d'en  assurer  la  conservation.  Elle  croit  donc  devoir 
appeler  l'attention  sur  ce  monument,  l'un  des  plus  re- 
marquables de  notre  ville,  et  qui  a  souffert  de  nombreuses 
dégradations;  rallongement  projeté  de  la  rue  de  la  Perle 
paraît  être  une  circonstance  favorable  à  !a  réalisation  du 
vœu  de  la  Commission. 

Nota.  —  Un  rapport  a  été  demandé  par  la  Préfecture 
à  M.  Desmarest. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  un  quart 

Présents  :  MM.  De  la  Quérière,  Barthélémy,  de  Glan- 
ville,  de  Beaurepaire,  De  la  Londe,  et  Ballin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  16  juillet  1857. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  du  24  dé- 
cembre 1856  estiu  et  adopté. 

M.  Tabbé  Cochet  donne  de  nombreux  détails  sur  les 
découvertes  qu'il  a  faites  récemment  dans  le  cimetière  de 
Bouteilles,  près  Dieppe,  et  qui  ont  fourni  une  vingtaine 
de  cercueils  en  pierre  de  plusieurs  morceaux ,  la  plupart 
sans  fond,  avec  une  entaille  pour  la  place  de  la  tête;  ils 
remontent  au  xi%  au  xii*  ou  peut-être  au  xiir'  siècle.  Ils  ont 
donné  6  ct"oix  de  plomb  du  xii*  siècle,  dont  5  ont  pu  être 
conservées.  Elles  étaient  placées  sur  la  poitrine.  Toutes 
contiennent,  en  caractères  tracés  à  la  poiiUe,  soit  une  prière, 
soit  une  confession,  notamment  un  Confiieor(\m  n'existait 


Cimetière  clirélien 
de  Bouteilles. 


Croix  de  \Aomh 
du  wv  siècle. 
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Vases  chrétiens. 


Héberville. 
Urnes  romaines. 


St-Denis 

de  Lillebonno. 

Vases  fiméi aires. 


pas  sur  les  autres  croix.  Ce  sont  des  monuments  rares  et 
curieux  de  l'ancienne  liturgie  chrétienne.  La  moisson  des 
vases  chrétiens  a  été  abondante,  on  en  a  compté  plus  de 
120;  presque  tous  contenaient  du  charbon  et  offraient  à 
la  panse  des  trous  destinés  à  l'évaporation.  Ces  vases  ont 
figuré  dans  les  cérémonies  des  funérailles  et  servaient  à 
brûler  de  l'encens.  Ils  sont  d'une  date  postérieure  aux 
croix  et  aux  cercueils  (1). 

M.  l'abbé  ajoute  que  des  urnes  romaines  ont  été  trou- 
vées l'année  dernière  dans  la  traverse  d'Héberville,  ea 
ouvrant  une  route. 

A  Saint-Denis-de-Lillebonne,  on  a  aussi  trouvé  un 
grand  nombre  de  vases  funéraires  forés  provenant  évi- 
demment de  sépultures  chrétiennes  du  moyen-âge. 


Vases  romains  On  vient  de  découvrir  à  Barentin,  dans  un  bois  qui 
renfermés  dans  un  est  la  propriété  de  M.  Lamefds,  avocat  à  Bondeville,  des 
r/o/H/m  a  Barentin  ygggg  romains  renfermés  dans  un  dolium. 

Autres  vases         M.  Delacourt,  farinicr  à  Lillebonne,  a  fait  également  la 
trouvés  dans  un  découverte  d'uu  dolium  où  se  sont  trouvés  A  vases  de 
doJium        forme  ronde,  2  en  terre  et  2  en  verre,  dans  l'un  desquels 
élait  un  couteau.  M.  l'abbé  offre  à  la  Commission  des 
petites  gravures  en  bois  représentant  ces  vases  et  ce  cou- 
teau. 


à  Lillebonne. 


Dalle  de  Pierre 

Bérenguier  : 

Vases  forés ,  au 

Havre. 


Dans  le  tombeau  de  Pierre  Bérenguier,  dont  il  a  été 
fait  mention  au  procès-verbal  précédent,  on  a  trouvé  au- 
tour de  la  tête  6  vases  en  terre  blanche  et  forés;  la  dalle 

(1)  Cette  fouille  a  été  racontée  dans  deux  opuscides  intitulés  tous  deux  : 
Sépultures  cltrétiennes  de  la  période  anglo-normande ,  trouvées  à 
Bouteilles ,  prés  Dieppe,  en  1851 .  Le  premier  a  paru  à  Londres  en  1858 
format  in-4",  chez  Nichols;  il  était  extrait  du  vol.  XXXVII  de  YArchœologia. 
Le  second  a  paru  à  Caen ,  chez  Hardel,  en  1859,  format  in-S^,  de  69  p., 
avec  gravures;  il  était  extrait  du  t.  XXV  du  Bulletin  monumental. 
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qui  les  recouvrait  est  maintenant  conservée  au  Musée  du 
Havre,  où  c'est  la  seule  pierre  tombale  antérieure  au  xiv« 
siècle. 

A  Neufchàtel ,  une  petite  fouille  effectuée  auprès  du    Cimetién!  franc 
Calvaire,  a  fait  reconnaître  un  cimetière  franc,  qui  déjà      ;>  Ncufchatel. 
avait  donné  divers  objets  de  l'époque  mérovingienne. 


M.  l'abbé  offre  à  la  Commission  le  dessin  fait  par  M.  A. 
Féret ,  de  Dieppe ,  d'une  pierre  tombale  reproduisant 
l'image  en  bas-relief  d'un  cbevalier  et  provenant  de  l'an- 
cienne église  d'Incrville.  Celte  pierre  vient  d'être  restaurée 
et  encastrée  dans  l'église  d'Envermeu  ,  aux  frais  du  dé- 
partement. 

M.  Pottier  annonce  que,  par  une  heureuse  occasion  ,  il 
vient  d'acquérir  pour  le  Musée  d'Antiquités  deux  des 
plus  curieux  et  des  plus  anciens  canons  connus;  ils  pro- 
viennent de  l'artillerie  du  vieux  château-fort  de  Lisieux 
et  ont  été  décrits  dans  le  Journal  de  Rouen  du  15  du 
courant.  Il  est  à  remarquer  qu'on  voit  dans  l'église  de 
Saint-Saëns  un  vitrail  du  xiv°  siècle  où  sont  représentés  à 
bord  du  vaisseau  de  saint  Louis ,  trois  canons  semblables 
à  ceux  dont  on  vient  de  parler. 


Pierre  lonibale 
d'un  ilievalier. 


Aii('it'i:s  canons 

ilii  vieux  cliàtcau 

l'oit  de  Lisieux. 


M.  l'abbé  Cochet  expose  qu'il  lui  paraît  intéressant,  Eglises dVainviiic 
pour  les  Archives  de  la  Commission  et  pour  l'histoire  du  ^^  de  Newiiaven. 
pays,  de  consigner  un  fait  qui  se  rattache  à  la  petite  église 
d'Yainville,  canton  de  Duclair. 


sur-SaAne. 


((  On  sait  qu'à  la  fin  de  juin  dernier,  une  société  de  vingt-       iviise  de 
cinq  Anglais,  tous  archéologues  et  membres  de  la  Société    Ste-Marguerite- 
archéologique  de  Sussex,  sont  venus  en  Normandie  visi- 
ter Dieppe,  Rouen,  La  Bouille,  Bernay,  Lisieux,  Caen  et 
Bayeux.  Voici,   d'après  le  Lrighton  Herald  du  4  juillet 
1857,   quelle  fut  la  cause  accidentelle  de  ce  pèlerinage 
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archéologique,  que  notre  patrie  verrait  avec  plaisir  se 
renouveler  chaque  année  : 

«  En  1856,  M.  A.  Lower,  savant  antiquaire  anglais  de 
Lewes  (Sussex),  étant  venu  à  Rouen,  afin  de  rédiger  dans  sa 
langue  natale  un  guide  pour  le  touriste  anglo-saxon  dans  la 
capitale  de  la  Normandie  ;  1),  fut  conduit  par  ses  hôtes  à  la  : 
«  trois  fois  renommée  abbaye  de  Jumîéges.  »  Avant  d'y  ar- 
river, il  mit  pied  à  terre  à  Yainville,  afin  d'en  examiner  la 
petite  église  romane.  Il  fut  fort  étonné  de  trouver  à  ce 
temple  rustique  la  plus  exacte  ressemblance,  avec  l'église 
de  Neuhaven,  située  de  l'autre  côté  du  détroit  dans  le  comté 
de  Sussex,  en  face  même  de  Dieppe.  Il  s'empressa  aussitôt 
de  dessiner  l'église  d'Yainville,  puis,  de  retour  en  Angle- 
terre, il  esquissa  aussi  celle  de  Newhaven.  Armé  de  ces 
deux  croquis,  il  provoqua  tout  exprès  à  Newhaven  la  réu- 
nion trimestrieUe  delà  Société  archéologique  de  Sussex. 
A  l'une  des  séances,  il  présenta  les  dessins  des  deux 
églises  sœurs,  comme  il  les  nommait  lui-môme.  La  Société 
s'empressa  d'aller  reconnaître  l'exactitude  de  l'artiste ,  car 
elle  avait  sous  les  yeux  l'égUse  de  Newhaven.  La  ressem- 
blance des  deux  oratoires  anglo-normands  parut  si  frap- 
pante à  l'assemblée,  que  M.  Blencowe,  qui  la  présidait, 
s'écria  tout  aussitôt  «  Mais,  Messieurs,  nos  opérations  ne 
sont  pas  linlitées  à  ce  seul  comté.  Pourquoi  ne  traverse- 
rions-nous pas  la  mer  pour  aller  comparer  éghse  avec 
église,  port  avec  port,  cité  avec  cité  ?  »  Cette  proposition 
fut  accueillie  avec  enthousiasme  et  elle  devint  le  principe 
de  l'excursion  archéologique  dont  nous  avons  été  les  té- 
moins. » 

M.  l'abbé  Cochet  ajoute  que,  s'il  raconte  ce  fait  avec 
quelque  complaisance,  c'est  qu'il  n'a  pas  oublié  tous  les 


(1')  Ce  guide  a  paru  chez  Ernest  Bourdin  en  1857  .  c'est  une  petite  bro- 
chure de  35  p.  in- 18,  intitulée  :  The  Stranger  at  Rouen,  a  guide  for 
Etujlishmen,  by  Marii  Aulony  Lower. 
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efforts  tentés  en  4841  par  la  Commission  des  Antiquités 
pour  conserver  au  pays  la  charnianlc  église  d'Yainville, 
menacée  alors  d'une  ruine  imminente  parla  fabrique  de 
Jumiéges  (1).  La  Commission  se  rappellera  sans  douleavec 
plaisir  la  mission  confiée  par  elle  à  MM.  Rondeaux  et  De 
la  Quérière,  et  le  louchant  récit  que  ces  deux  membres 
lui  firent  de  leur  visite  à  Yainville,  visite  et  mission  aux- 
quelles réglise  doit  son  salut,  car,  de  ce  moment,  M.  le 
baron  Dupont-Delporle,  Préfet  de  la  Seine-Inférieure, 
défendit  à  la  fabrique  de  Jumiéges  de  vendre  ou  de  démolir 
ce  monument,  et,  en  1845,  M.J.  Rondeaux,  étant  député, 
obtint  par  ses  démarches  et  son  crédit,  l'érection  de  cette 
église  en  succursale,  ce  qui  la  met  en  sùrelé  pour  toujours. 
«  Deux  gravures  sur  cuivre ,  représentant  l'une  l'église 
de  Newhaven,  l'autre  celle  d'Yainville,  se  trouvent  dans  le 
volume  de  4857  de  la  collection  des  Mémoires  de  la  So- 
ciété archéologique  de  Sussex.  J'ajoute  que  le  Progrès  du 
Calvados  a  rendu  compte  de  l'excursion  en  Normandie  des 
vingt-cinq  archéologues  de  Sussex,  dans  trois  articles  que 
j'ai  réunis  pour  les  annexer  au  présent  procès-verbal.  » 

M.  l'abbé  Cochet  annonce  que  l'église  de  Sainle-Mar-       Eglise  de 
guerite-sur-Saàne,  dont  la  Commission  a  aussi  provoqué    sie-Marguerite- 
la  conservation,  a  été  réparée  avec  des  fonds  obtenus  de       ^"'''  *^'' 
l'Empereur  par  l'intervention  de  M.  l'abbé  Ouin-Lacroix. 

Enfin  M.  Pottier  présente  une  plaque  de  cuivre,  ré- 
cemment découverte  et  qui  a  donné  lieu  depuis,  dans  le 
Journal  de  Rouen  du  24  juillet,  à  un  article  signé 
J.  Thaurin,  dont  je  vais  extraire  les  renseignements 
suivants  : 

«  Cette  plaque,  en  cuivre  rouge,  a  38  centimètres  de 
largeur  sur  24  de  hauteur,  et  2  millimètres  environ 
d'épaisseur.  Elle  était  recouverte  d'une  feuille  de  plomb 

(l)Yûirle  tome  I"  dos  Procés-i'ertai^o;  de  la  Cormniss.  défarl.  des 
Anliq.  de  la  Seine-lnf.,  p.  337,  339,  343,  Lil,  352. 


de  Louis  XV. 
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au  moyen  de  laquelle  les  déposilaires  avaient  cru  pré- 
piaqiie  de  cuivre  server  le  cuivi'c  pendant  plus  longtemps.  Elle  a  été 
du  lègne^^  découverte  sous  l'une  des  pierres  du  soubassement  de  la 
façade  sud-ouesl  de  l'hôlel  de  la  Gendarmerie,  située  sur 
l'emplacement  de  l'ancien  couvent  dos  Béguines,  qui 
firent  élever  en  même  temps  Téglise  Saint-Louis  encore 
existante. 

L'inscription  est  gravée  au  trait,  en  beaux  caractères 
romains;  elle  contient  13  lignes  plus  ou  moins  longues, 
dispofées  avec  beaucoup  de  symétrie.  Tout  au  haut  de 
la  plaque  on  lit  : 

MONUMENT   DE    PIÉTÉ    SOUS    LE 
RÈGNE  DE  LOUIS  XV. 

Au  centre  et  au-dessous  de  cette  première  ligne,,  on 
voit,  également  gravé  en  creux,  un  petit  médaillon,  au 
milieu  duquel  se  trouve  une  ligure  debout,  velue  du 
manteau  royal  ;  cette  figure  lient  de  la  main  droite  une 
draperie  sur  laquelle  reposent  les  trois  clous  et  la  cou- 
ronne d'épines  de  la  Passion;  la  gauche  porte  le  sceptre 
royal,  etl'écu  fleurdelisé  de  la  France  est  appuyé  debout 
contre  les  pieds  du  personnage.  On  lit  autour  du  mé- 
daillon :  St  Louis  roy  de  France. 

Au-dessous  de  ce  même  médaillon  on  lit  encore  : 
Prieuré  royal  de  St  Louis. 

Un  deuxième  médaillon,  mesurant  comme  le  pré- 
cédent et  le  suivant  3  centimètres  environ  de  diamètre, 
occupe  le  côté  gauche  supérieur  de  l'inscription  propre- 
ment dite.  Dans  le  champ,  deux  ligures  humaines  debout 
supportent  un  écu  en  pointe  et  dans  le  champ  losange 
duquel  est  figuré  un  rameau  ou  un  bouquet.  Le  losange 
repose  lui-même  sur  un  ornement  à  volutes  terminales; 
le  tout  est  surmonté  d'une  élégante  couronne  de  mar- 
quise. Au-dessous  de  ce  médaillon,  on  lit  :  iS'olre  Dame 
de  Planterose. 


—  79  — 

A  droite  de  l'inscription  et  sur  la  même  ligne,  un  troi- 
sième médaillon  porte  dans  son  cluimp  un  ('cu  ovale 
surmonté  d'une  couronne  de  vicomte;  il  est  supporté  par 
deux  animaux  assis  et  dressés,  ayant  la  tête  surmontée 
d'une  longue  corne.  Dans  le  bas  de  Tovale,  on  remarque, 
posées  horizontalement,  deux  mains  jointes  dont  les 
poignets  sortent  de  manches  bouffantes;  enfin  au-dessus 
de  ces  mains  se  trouvent  deux  cœurs  conjugués.  On  a 
écrit  sous  ce  même  médaillon  :  JMessire  Marye  de 
Blosseville. 

C'est  immédiatement  au-dessous  des  deux  derniers 
médaillons  que  se  trouve  l'inscription  suivante  : 

«  Notre  Dame  Madeleine  de  Planterose,  prieure  de  ce 
«  prieuré  royal,  dont  les  soins  attentifs  et  vigilants  ont 
«  toujours  été  ceux  de  contribuer  au  bien  et  embellis- 
«  sèment  d'une  maison  confiée  à  ses  soins. 

c(  Pour  laisser  à  la  postérité  des  marques  de  son  zèle, 
«  ce  bâtiment,  qui  en  est  la  vive  image,  renferme,  sous 
«  sa  première  pierre  ,  cette  épitaphe ,  laquelle  a  été 
<i  déposée  en  sa  présence  accompagnée  de  toutes  ses 
«  dames  religieuses,  par  Messire  PhUippe  Marye.  écuyer, 
«  vicomte  de  Blosseville,  seigneur,  patron,  haut-justicier 
«  dudit  heu,  de  Saint-Nicolas  du  port  de  Yeules  et  autres 
«  heux,  sous  conduite  et  direction  du  sieur  Lequen,  qui 
«  en  a  dressé  les  plans,  bâti  par  le  sieur  Delafosse, 
a  maçon,  et  Lescanne,  charpentier,  tous  deux  entre- 
«  preneurs  à  Rouen,  le  25  juillet  1772. 
«  Lequen,  architecte,  expert  juré  du  roy.  » 
Cette  curieuse  inscription  a  été  recueillie  par  M.  Des- 
marest,  qui  l'a  déposée  au  Musée  départemental  des 
Antiquités,  où  elle  ligure  parmi  plusieurs  autres  monu- 
ments du  même  genre,  notamment  à  côté  de  l'inscription 
surplomb  trouvée  en  iSoSdans  la  démolition  de  l'ancien 
moulin  dit  de  Sainte-Catherine,  rue  Malpalu. 
■  La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie. 
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Présents  :  MM.  De  la  Guéronnière,  secrétaire  général, 
président;  Poliier,  l'abbé  Cochet,  de  Beaurepaire,  De  la 
Londe,  et  Ballin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  17  octobre  1857. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  du  16  juillet 
dernier,  est  lu  et  adopté. 
Sont  déposés  sur  le  bureau  : 

Mémoires  1°  Lcs  dcux  premières  livraisons  du  2^  volume  (3°  série) 

de  la  Société  des  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 

Antiquaires     ((jj^.^enihrc   1856  et  mai  1857)    Dans  la   première   se 

de  Normandie.  ,  .  ,        ,,,.,,,,    ^^     ,         ,. 

trouvent  deux  articles  de  M.  labbe  Cochet,  1  un  sur  les 
Sépultures  anglo-normandes  trouvées  à  Bouteilles,  près 
Dieppe,  dans  lequel  on  voit  la  représentation  d'une  des 
croix  d'absolution  dont  il  a  été  fait  mention  au  précédent 
procès-verbal.  Le  second  article  est  la  suite  du  premier. 

Revue  2"  La  première  ei  la  deuxième  livraison  de  la /îeuue  f/es' 

des  Sociétés     Sociétés  savantes  (janvier  et  février  1857  ),  envoyées  par 
M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique. 


savantes. 


Eglise  St-Sevei' 
Poterie  de  Rouen. 


Articles  3°  Trois  extraits  du  Journal  de  Rouen,  offerts  par  le 

de  M.Tliaurin.  rédacteur,  M  Thaurin.  En  voici  les  titres  :  1°  Origine  de 
Péglise  St-Sever  ;  l'Eglise  moderne.  —  La  Poterie  de  Rouen 
sous  les  Homains,  les  Normands  et  pendant  le  moyen-âge. 
—  Les  Poteries  du  temps  de  Guillaume-le-Conquérant. — 
2°  Les  Moissonneuses  des  Gaulois  et  des  G  allô- Romains.  — 
3°  \j' Artillerie  au  moyen-âge. 

Lettre  de  Le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Florencio 

M. Florence Jauer.  jauer,  avocat,  homme  de  lettres  de  Madrid,  qui  annonce 
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avoir  fait  une  mention  honorable  de  la  Commission  dans 
les  Mémoires  littéraires  d'un  voyage  en  France  en  1836, 
lesquels  ont  été  publiés  dans  la  Gazette  officielle  de 
Madrid. 

M.  l'abbé  Cochet  présente  une  coquille  pèlerine  percée  Cuiiniiiu  pèierioe. 
de  deux  trous  pour  servir  à  l'attacher.  Cette  coquille  a 
ceci  de  remarquable  qu'elle  a  été  trouvée  à  Fécamp  vers 
1830,  par  M.  Videcoq,  dans  des  sépuUures  placées  au 
côté  sud  de  l'abbaye  de  Fécamp,  devant  le  transept  mé- 
ridional et  à  peu  de  distance  des  sépultures  des  deux 
Richard,  ducs  de  Normandie.  Ces  co(iuilles  étaient  placées 
par  couple  et  chacune  d'elles  était  posée  sur  une  des 
épaules  des  morts.  • 

Le  même  membre  présente  une  espèce  de  rosace  en  Rosace  en  bronze. 
bronze,  de  l'époque  franque,  trouvée  par  M.  Lanchon, 
de  Fécamp,  dans  un  cercueil  de  pierre  autour  de  l'an- 
cienne église  de  Baigneville,  près  le  Bec-de-Mortague, 
(  arrondissement  du  Havre  ).  Il  pense  que  c'était  un 
ornement  de  ceinturon.    ^ 

La  Commission  apprend  avec  regret,  de  la  bouche  d'un        Portrait 
de  ses  membres,  que  M.  le  curé  de  Freneuse,  canton  t'eM^-d'iiarcourt 
d'Elbeuf,  a  cédé  à  un  amateur  de  cette  ville,  M.  ïronel,        ^"  ^^^^" 
un  tableau  qui  ne  manque  pas  d'un  certain  intérêt  his- 
torique. En  effet,  ce  tableau  représente,  sous  la  ligure  de 
sainte  Marguerite,  une  marquise  de  Harcourt,  peinte  en 
1698,  et  donnée  par  elle  au  couvent  des  Carmélites  du 
Pont-de-l'Arche,  ainsi  que  l'indique  l'inscriplion  suivante  : 

«  Portrait  de  M"'MaM'^°  de  Harcourt,  à  présent  ambas- 
«  sadrice  en  Espagne,  qu'elle  a  donné  à  ce  Monastère, 
a  sous  la  ligure  de  Ste-xMarguerite,  en  l'année  1G98.  » 

La  Commission  exprime   le  désir  que  M.    le  Préfet 
veuille  bien  examiner  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  reven- 
6 


la  démolition  de 
lYglise  de  Lcure. 
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diquer  ce  tableau  ou  tout  au  moins  d'adresser  à  MM.  les 
Curés  la  recommandation  de  ne  vendre  ou  céder  aucun 
des  objets  dépendants  de  leurs  églises,  sans  une  autori- 
sation spéciale. 

Découvertes         ^^-  l'abbé  Cochet  fait  connaître  que  la  démolition  de 
importantes  faites  l'ancienne  église  de  Saint-Nicolas  de  Leure,  aujourd'hui 
^'^"s  section  du  Havre,  a  donné  lieu  à  la  découverte  fort  im- 

portante d'un  grand  nombre  de  pierres  tombales  et  de 
vases  funéraires. 

Il  communique  un  rapport  qu'il  a  cru  devoir  adresser 
à  ce  sujet  à  M.  le  Maire  du  Havre,  le  13  septembre  der- 
nier. H  y  mentionne  d'abord  plusieurs  pierres  tumulaires 
qu'il  attribue  au  xiv^  siècle,  entr'autres  une  belle  dalle  en 
pierre  de  Saint-Leu,  plus  étroite  aux  pieds  qu'à  la  tête, 
suivant  une  coutume  qui  disparaît  presque  entièrement 
au  xv^  [et  surtout  au  xvp  siècle.  Le  personnage  gravé 
sur  celte  tombe  est  couché  sur  le  dos,  tête  nue,  mains 
jointes  et  les  pieds  posés  sur  un  lévrier.  Au-dessus  de 
sa  tête  sont' deux  anges  balançant  des  encensoirs;  on  lit 
autour  de  cette  pierre  :  Ichi  :  gist  :  Gvillaume  :  Paré  .- 
qvi  :  trespassa  :  Pan  :  de  :  grâce  :  M  :  CCC  :  LXXIX  :  le  : 
vendredi  :  avant  :  la  miaoust  :  pries  :  pour  :  Vàme  :  de  : 
li:  Pater... 

Une  autre,  la  plus  petite  de  toutes,  porte  cette  ins- 
cription :  Cy  gist  honorable  personne  Nicolas  Bonanée?  de 
la  paroisse  de  S'  Nycollas  de  Leure  leqvel  trespassa  le  jour 
de  la  Natyvilé  de  Notre  Dame  myl  P"^  quarante  (1540) 
priez  Dieu  pour  Ivy.  Le  nom  propre  est  difficile  à  dé- 
chiffrer, mais  M.  l'abbé  est  disposé  à  se  ranger  à  l'avis  de 
M.  Morlentqui  lit  Bonassée. 

Plus  loin,  le  rapporteur  parle  des  restes  de  vases 
funéraires  semés  parmi  ce  monceau  de  débris  ;  il  y  a 
reconnu  les  fragments  de  10  à  12  vases  différents  et  les 
échantillons  de  quatre  espèces  diverses.  D'abord  ces  pe- 
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tites  terrines  Je  grès  dont  le  type  commun  à  Paris 
et  dans  le  Boauvaisis,  s'est  relrouvé  à  Rouen,  à  Lille- 
bonne,  à  Londinières,  à  Bouteilles,  à  Ncufchûlel,  à 
Saint-Àubin- sur-Mer  et  à  Martin-Eglise.  Puis  un  vase  à 
anse  en  terre  rougeâtre,  foré  de  plusieurs  trous  après  la 
cuisson,  indice  du  feu  qui  y  avait  brûlé  le  jour  des 
funérailles.  Des  vases  de  ce  genre,  qui  peuvent  remonter 
au  xiv^  et  au  xv"  siècles,  ont  été  recueillis  dans  les  musées 
de  Rouen,  de  Bayeux  et  d'Orléans. 

La  pièce  céramique  la  plus  intéressante  et  la  plus  pré- 
cieuse de  toutes  est  un  vase  en  terre  blanclie  fine,  sonore 
et  bien  choisie,  d'une  cuisson  excellente.  La  forme  en  est 
rare  et  distinguée,  l'anse  s'allonge  le  long  du  cou,  la  sur- 
face extérieure  est  recouverte  d'un  beau  vernis  vert  dont 
la  couleur  est  encore  très  vive.  Sa  hauteur  est  de  25  centi- 
mètres,son  plus  grand  diamètre  est  de  1"2  et  son  plus  petit 
de  7  ;  la  largeur  du  pied  est  de  9  centimètres,  et,  chose 
étonnante,  la  base  est  totalement  creuse  à  l'intérieur.  La 
capacité  totale  est  d'un  litre  environ.  Ce  vase,  dont  la  base 
a  malheureusement  été  fracturée  dans  l'extraction,  est 
conservé  soigneusement  par  M.  le  Curé  de  Leure,  dans  la 
sacristie.  On  a  trouvé  en  même  temps  plusieurs  fragments 
de  pots  semblables.  Celui  qui  nous  occupe  paraît  avoir 
été  destiné  d'abord  à  des  usages  domestiques,  mais  plus 
tard  il  a  servi  de  cassolette  dans  une  inhumation,  car  on 
voit  sur  sa  panse  deux  rangs  de  trous  pratiqués  inéga- 
lement après  la  cuisson  à  l'aide  d'un  instrument  aigu  ;  de 
plus,  il  contient  encore  des  charbons  de  bois. 

Ce  vase  a  été  trouvé  dans  la  sépulture  de  Guillaume 
Paré,  dont  il  a  été  question  précédemment,  et  qui  était 
placée  sous  le  maître-autel  de  l'église  qui  vient  de  dispa- 
raître; il  s'en  suit  évidemment  que  la  date  de  ce  vase 
remonte  au  xiv=  siècle. 

Il  est  à  regretter  que  personne  n'ait  reçu  la  mission 
de  présider  à  la  démoliliou  de  l'église  de  Leure  alin  de 
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recueillir  les  objets  curieux  qui  s'y  sont  trouvés  et  dont 
l'insouciance  des  ouvriers  a  causé  la  perte. 

C'est  dans  le  jardin  du  Presbytère  de  Leure  que 
M.  l'abbé  Cochet  a  remarqué  les  objets  les  plus  intéres- 
sants, tels  que  nombreux  fragments  de  pierres  tombales 
offrant  des  encadrements,  des  tronçons  de  personnages , 
des  portions  d'inscriptions,  La  dalle  la  plus  grande  et  la 
plus  complète  représente  un  personnage  couché  sur  le 
dos,  tête  nue,  mains  jointes,  les  poignets  ornés  de  man- 
chettes fermées  avec  un  rang  de  boutons  petits  et  pressés. 
Le  corps  est  vêtu  d'une  robe  longue  qui  clôt  par  devant. 
Les  pieds,  enveloppés  dans  des  bottines  également  garnies 
de  boulons,  posent  sur  une  levrette  dont  le  museau  est 
très  allongé  et  qui  porte  au  cou  un  collier  muni  de  son 
anneau.  On  lit  au  tour: ...  «GViLLÂVME...  qvi...  trespassâ: 
LAN  :  DE  :  GRACE  :  MIL  :  CGC  ET  XV  :  LE  :...))  Ce  personnage 
est  encadré  dans  une  très  jolie  niche  ogivale,  soutenue 
par  de  fines  colonnettes  dont  les  chapiteaux  sont  formés 
avec  des  feuilles  ouvertes;  au  sommet  du  tympan  figurent 
des  roses  épanouies. 

Les  deux  derniers  débris  sur  lesquels  M.  l'abbé  Cochet 
appelle  l'attention  offrent  deux  noms  historiques,  appar- 
tenant à  la  marine  française  du  xiv^  siècle  :  l'un  est  celui 
de  Guillaume  Du  Moustier,  maître  d'une  galère  de  200 
hommes  qui  combattit  à  la  fatale  journée  de  l'Ecluse ,  cette 
funeste  bataille  où  périrent ,  suivant  nos  chroniqueurs, 
plus  de  30,000  marins  normands.  M.  l'abbé  ne  manque 
pas,  à  la  fin  de  son  rapport ,  de  recommander  avec  chaleur 
la  conservation  de  ces  précieux  souvenirs  des  hommes  de 
Leure  qui  sont  les  ancêtres  des  marins  du  Havre  (1). 

(1)  Une  notice  complète  sur  cette  découverte  a  été  imprimée  dans  le 
journal  le  Courrier  du  Havre,  du  26  octobre  184-7.  Un  extrait  de  l'article, 
formant  une  brocliure  de  16  p.  in-18,  a  été  tiré  par  M.  Carpeulier,  impri- 
meur du  journal ,  sous  le  titre  :  Pierrex  tombales  trouvées  à  Leure  en 
1856.  —  Rapport  à  M.  le  Maire  du  Havre  sur  les  anciennes  sépul- 
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Le  même  membre  parle  ensuite  de  la  visite  qu'il  vient  Fosse  aux  Moules 
de  faire,  à  Caudebec-lès-Elbeuf ,  d'un  endroit  nomme  la     ■'  Camkbcc- 
Fosse  aux  Moules.  Ce  terrain,  devenu  une  sablonnière 
depuis  plus  de  quinze  ans,  a  montré  sur  un  espace  d'en-» 
viron  1  heclare  une  coiicbe  de  cendres  et  de  charbons  , 
généralement  épaisse  de  2  mètres  ,  et  mélangée  d'osse- 
ments d'animaux ,    d'écaillés   d'huîtres    et   surtout   de 
coquilles  de  moules  en  grande  abondance.  Il  y  a  recueilli 
une  certaine  quantité  de  fragments  de  vases  en  terre 
samienne  et  de  morceaux  de  poterie  à  reliefs.  Sur  une  sur- 
face de  quelques  mètres,   il  n'a  pas  trouvé  moins  de 
2,000  morceaux  de  vases  provenant  de  toutes  sortes  de 
types,  depuis  la  soucoupe  rouge  jusqu'à  l'énorme  terrine  à 
lait,  et  depuis  la  cruche  grise  jusqu'au  gigantesque  dolium. 

Cette  étonnante  quantité  d'ossements  d'animaux  et  de 
coquilles  de  moules  indique  ici  le  dépôt  séculaire  d'une 
population  importante  qui  habitait  dans  le  voisinage. 
M.  l'abbé  Cochet  hasarde  celte  conjecture  que  ce  serait 
peut-être  là  que  l'on  aurait  brûlé  les  corps  des  habitants 
de  l'ancienne  Uggate,  pendant  les  trois  premiers  siècles 
de  notre  ère. 

Enfin ,  le  môme  membre  fait  connaître  qu'il  existe  à         statue 
Saint-Victor-!' Abbaye  la  plus  ancienne  statue  de  Guillaume-     '^'^  Gmiiaume- 
le-Conquérant.'EUe  est  de  grandeur  naturelle  et  placée      ^  s't-\ktor- 
dans  une  niche  à  l'extérieur  du  pignon  de  l'éghse.  rAbbaye. 

La  Commission  pense  qu'il  serait  à  désirer  que  cette 
statue,  dont  l'origine  est  parfaitement  aulhenlique,  fût 
placée  au  Musée  des  Antiquités,  et  elle  prie  M.  le  Sénateur- 
Préfet  de  vouloir  bien  prendre  ce  vœu  en  considération. 

turcs  el  les  pierres  tomhales  trouvées  à  Leure  en  1856,  lors  de  la 
reconslriiction  de  l'église  Saint-Nicolas ,  par  M.  l'abbé  Cocbet.  —  Le 
même  Rapport  a  été  imprimé  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Normandie,  t.  XXll ,  |i.  388-98.  —  l'oir  aussi  le 
Moniteur  universel  du  2i  novembre  iS5". 
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Pierres  tombales 

d'Aiizouville- 

sur-Ry. 


M.  De  la  Londe  rappelle  que  l'église  d'Auzouville-sur- 
Ry  possède  des  pierres  tombales  des  xiii*  et  xiv  siècles , 
dont  il  serait  intéressant  d'assurer  la  conservation ,  soit 
,en  les  faisant  relever  pour  les  incruster  dans  les  murs , 
ainsi  que  le  désir  en  avait  déjà  été  exprimé  dans  la  séance 
du  25  octobre  1854,  soit  en  les  enlevant,  pour  les  placer 
dans  le  Musée  des  Antiquités.  La  commune  et  la  fabrique 
y  consentiraient  sans  difiiculté,  pourvu  qu'on  se  chargeât 
de  la  réparation  du  dallage  de  l'église. 

La  Commission  prie  M.  le  Préfet  de  vouloir  bien  s'oc- 
cuper de  cetle  affaire,  afin  de  préserver  ces  précieux 
restes  de  la  ruine  dont  ils  sont  menacés. 


Boulets  en  grès        81  boulets  en  grès,  de  diverses  grosseurs,  trouvés  dans 
deiarueTiioiiret.  ^q  pujts  de  la  rue  Thouvet ,  font  présumer  que  c'était  là 
le  dépôt  d'approvisionnement  de  la  ville  de  Rouen.  Plu- 
sieurs de  ces  boulets  ont  été  achetés  par  M.  Pottier,  pour 
le  Musée  des  Antiquités. 
La  séance  est  levée-  à  quatre  heures. 
Présents  :  MM.   Rondeaux,    vice -président;  Pottier, 
l'abbé  Cochet,  Desmarest,  de  Beaurepaire  ,  De  la  Londe, 
et  Ballin,  secrétaire. 

Bâllin. 


Séance  du  23  avril  1858. 


Nouveaux 

raemhies  : 

MM.  de  Pebeyre 

el  Ciiarlier. 


Sont  déposés  sur  le  Bureau  deux  arrêtés  de  M.  le 
Préfet,  des  9  janvier  el  7  avril  de  cette  année,  qui  nom- 
ment membres  de  la  Commission  des  Antiquités,  MM.  de 
Pébeyre,  secrétaire  général,  et  Charlier,  ancien  inspec- 
teur des  forêts. 


Procès-verbal 
du  17  oetobrt' 


Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  du  17  oc- 
tobre 1857,  est  lu  et  adopté. 
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A  l'occasion  du  procès-verbal,  M.  rabbéCocliel  annonce 
que  le  portrait  de  la  marquise  de  Harcourt  a  été  rendu  à 
l'église  de  Preneuse. 

Par  une  lettre  écrite  de  Paris,  M.  Darcel  exprime  le 
regret  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la  séance,  où  il  aurait 
émis  énergiquement  le  vœu  de  voir  disparaître  les  mau- 
vaises statues  placées  au  portail  de  Saint-Maclou.  Plusieurs 
membres  se  prononcent  dans  le  même  sens  et  la  Com- 
mission s'associe  au  vœu  de  M.  Darcel. 


Portrait 

(le  la  iiiarquisû 

de  Harcourt. 


La  Commission  exprime  également  ses  regrets  sur  le 
badigeonnage  auquel  on  a  soumis  la  statue  de  Corneille 
qui  existe  au  Musée  de  peinture  et  sur  le  nettoyage 
maladroit  qu  on  a  fait  subir  aux  tableaux  du  même  éta- 
blissement. 


Musi'e.  Statue 

de  Corneille. 

Tableaux.  . 


M.  Charlier  demande  que  la  mosaïque  de  Brotonne  soit 
placée  en  évidence. 

M.  Poltier  explique  que  le  défaut  de  local  n'a  pas  per- 
mis jusqu'à  ce  jour  de  s'occuper  de  cet  objet ,  mais  que 
l'agrandissement  du  Musée  va  lui  en  fournir  les  moyens; 
il  avait  pensé  d'abord  à  y  consacrer  le  sol  d'une  des  nou- 
velles salles,  mais,  d'après  les  exemples  récents,  il  se 
propose  de  la  faire  appliquer  sur  l'une  des  parois  de  cette 
salle,  où  les  parties  manquantes  pourront  être  remplacées 
par  la  peinture. 

M.  l'abbé  Cocbet  pense  que  cette  mosaïque  doit  repré- 
senter Orphée  et  non  Apollon,  comme  l'a  dit  M.  Deville. 
Cette  opinion  paraît  justifiée  par  les  accessoires  qui  se 
remarquent  dans  ce  tableau. 


Mosaïque 
de  Brotonne. 


Depuis  la  dernière  séance,  M.  l'abbé  Cochet  a  adressé  à     Rapports  de 
M.  le  Préfet  plusieurs  rapports  dont  il  donne  les  analyses.  M.  l'abbé  Cochet. 


2  Octobre  1857.  —  Caudebec-lès-Elbeuf  et  ses  environs 
sont  riches  en  antiquités  romaines.  M.  l'abbé  Cochet  a 


Caudebcc-les- 

Elbeuf. 

l'us!;e  aux  Moules 
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porté  son  attention  sur  un  terrain  nommé  Fosse  aux 
Moules,  où  se  trouve  une  couche  de  cendres  et  de  char- 
bons d'environ  2  mètres  d'épaisseur,  mélangée  d'osse- 
ments d'animaux  ,  d'écaillés  d'huîtres  et  de  coquilles  de 
moules  en  grande  abondance.  Comme  ce  terrain  est  semé 
de  fragments  de  vases  antiques,  M.  l'abbé  espérait  y 
trouver  des  types  curieux  de  la  céramique  des  anciens 
Aulerques-Eburoviques.  Tl  a  recueilli  un  bon  nombre  de 
fragments  en  terre  samienne  et  de  morceaux  de  poterie 
à  reliefs,  provenant  de  toutes  sortes  de  types. 

Il  est  porté  à  supposer  que  ce  champ  a  pu  servir  de 
bûcher  à  l'époque  de  l'incinération  gallo-romaine  ;  ce 
serait  là ,  selon  lui ,  qu'auraient  été  brûlés  les  anciens 
habitants  d'Uggate,  pendant  les  trois  premiers  siècles  de 
notre  ère. 

Fouille  31  Octobre  4857.  -  Des  vases  antiques  ont  été  trouvés 

d'Héberviiif.  en  1856,  par  les  ouvriers  occupés  à  l'établissement  du 
chemin  de  grande  communication  n°  50,  dans  la  traverse 
d'Hébervillc.  Une  fouille  pratiquée  dans  un  champ  voisin  a 
fait  reconnaître  une  construction  ancienne  provenant  sans 
doute  de  quelque  villa,  près  de  laquelle  se  trouvait  un 
cimetière  du  p""  ou  du  ir  siècle.  Outre  des  fragments  de 
vases  de  terre  grise  et  rougeâtre,  l'explorateur  a  recueilli 
une  très  belle  urne  hexagone  en  verre  verdâtre,  munie 
d'une  anse  fort  élégante,  rayée  dans  toute  sa  hauteur; 
malheureusement  elle  était  brisée  de  manière  à  ne  pou- 
voir être  reconstituée,  mais  on  a  pu  la  rétablir  dans  deux 
dessins  que  M.  l'abbé  olîre  à  la  Commission  qui  lui  en 
adresse  ses  remercîmcnts.  M  l'abbé  est  convaincu  que 
le  terrain  voisin  du  cimetière  et  de  la  villa  était  occupé  au 
moyen-âge  (du  xiv^  au  xvi^  siècle),  car  il  y  a  trouvé  plu- 
sieurs vases  de  celte  époque,  entre  autres  une  espèce  de 
coupe  en  grès  dont  l'analogue  a  été  recueillie  dans  le 
cimetière  chrétien  deSainL-Denis-de-Lillebonne. 
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5  Décembre  1857.  -  Dclails  sur  le  cimetière  franc  de    cimetière  franr 
Neufchûlel,  situé  au  nord  de  la  ville  actuelle.  d»^  Neufciiùiei. 

La  première  connaissance  de  ces  sépultures  mérovin- 
giennes remonte  à  1840;  elles  se  composent  de  rangées 
de  fosses  taillées  dans  la  craie,  renfermant  des  squelettes 
aux  pieds  de  la  plupart  desquels  étaient  des  vases  blancs, 
rougeâtres  et  le  plus  souvent  noirs.  On  y  a  trouvé  aussi 
des  couteaux,  boucles  et  agrafes,  fibules,  sabres,  haches, 
deux  poignards  et  sui'tout  des  fers  de  lance. 

La  pièce  la  plus  curieuse  a  été  un  bouton  circulaire  en 
vert  violet  enchâssé  dans  un  cercle  de  bronze. 

La  fouille  conduite  dans  les  environs  du  Calvaire  a  ré- 
vélé environ  douze  fosses  qui  avaient  malheureusement 
été  déjà  pillées  à  des  époques  anciennes  ;  on  y  a  cependant 
recueilli  encore  quelques  objets,  notamment  une  clé,  deux 
boucles  d'oreilles  formées  d'un  large  cercle  en  bronze, 
des  couteaux  ,  de  la  verroterie  ,  des  perles  d'ambre ,  etc. 

10   Décembre  1857.  —    Vers  la  fin  de  1856  et  au        FomUcs 
commencement  de  1857,  des  fouilles  faites  à  Rouen  pour    ^"''^'^  ^'  ''"'."*^" 
les  fondations  du  presbytère  de  Saint-Nicaise  ont  fait  dé-    de"suNila'ise 
couvrir  des  squelettes,  des  ossements  et  des  sépultures, 
du  charbon  en  quantité,  cinq   monnaies  de   cuivre  du 
temps  de  Henry  IV  et  de  Louis  XIII ,  une  croix  en  cuivre 
représentant,  d'un  côté  le  Christ  et  de  l'autre  sainte  Anne 
avec  ces  mots  :  Sancta  Anna,  ora  pro  nobis.  Cette  croix 
paraît  être  du  \\w  siècle.  Un  peu  plus  bas,  on  décou- 
vrit un  peson  en  cuivre  et  deux  monnaies  d'argent  de 
Charles  V  (13Gij  et  de  Charles  YI  (1380). 

On  a  trouvé  aussi  beaucoup  de  fragments  de  vases  et 
quelques  objets  de  métal,  un  petit  grelot,  une  perle  ovi- 
forme  de  verre,  un  cercle  de  cuivre  orné  de  petites  têtes 
couronnées  et  de  lentilles  de  verre  enchâssées  dans  des 
lames  de  cuivre. 

La  portion  la  plus  intéressante  de  cette  fouille  se  com- 
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posait  de  débris  de  coupes  ou  calices  en  verre  qui  tous 
portèrent  sur  des  pieds.  M.  Pabbé  Cochet  entre  à  cet  égard 
dans  des  détails  et  établit  des  comparaisons  avec  des  frag- 
ments de  vases  du  môme  genre  qui  figurent  dans  les  vi- 
trines du  Musée  des  Antiquités. 

Fouilles  de  Sigy.  ^^  Septembre  1857.  —  Fouilles  de  Sigy,  ancienne 
commune  du  pays  de  Bray,  dont  l'existence  au  commen- 
cement du  XI"  siècle  est  révélée,  par  une  fondation  qu'y 
fit  en  1040.  Hugues  de  Gournay.  Depuis  longtemps  déjà 
le  fossoyeur,  en  creusant  les  fosses,  avait  rencontre  des 
cercueils  de  pierre,  des  vases  funéraires  de  la  période 
franque,  et  avait  trouvé,  entr'autres  choses,  deuxscrama- 
saxes  mérovingiens.  Sur  les  indications  de  M.  le  Curé, 
M.  l'abbé  Cochet  dirigea  ses  nouvelles  investigations  le 
long  du  mur  septentrional  de  l'église  de  Saint-Martin-de- 
Sigy  ;  il  y  découvrit  à  la  profondeur  de  deux  mètres  du 
sol  actuel,  un  superbe  sarcophage  de  pierre  qui  malheu- 
reusement ne  contenait  que  de  la  terre  et  des  ossements 
dispersés.  Mais  ce  n'est  pas  autour  de  l'église  qu'ont  été 
faites  les  meilleures  découvertes,  c'est  dans  le  jardin  de 
l'école  des  fiUes,  où  existent  les  restes  d'un  cimetière  des 
bas  temps  de  l'Empire  romain  et  des  premiers  siècles  de 
la  Monarchie  française  ;  les  fouilles  ont  fourni  des  vases 
gallo-romains,  des  armes,  une  lance  et  un  scramasaxe  en 
fer.  Ces  deux  derniers  objets  étaient  sur  des  corps  d  une 
grandeur  démesurée. 

Fouilles  de  l^r  Février  1858.  -  M.  l'abbé  Cochet  a  pratiqué,  en 

la  vaiiéi  (rAïques.  décembre  1857,  plusieurs  fouilles  aux  environs  de  Dieppe, 
Bouteilles.  ^^^^  ^^  vahéc  d'ArquBs,  spécialement  sur  le  lerritoire  de 
l'ancienne  paroisse  de  Bouteilles.  L'objet  de  ses  investi- 
gations était  la  recherche  d'habitations  antiques  au  sein 
de  celte  vallée  qui  fut  un  lac  salé.  Les  débris  qu'il  a  ren- 
contrés vont  de   l'époque  gallo-romaine  jusqu'au  xiir 
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siècle,  période  pendant  laquelle  naquit  cl  se  développa 
l'industrie  des  salines  dans  ces  contrées. 

A  l'aide  de  cette  exploration  et  des  textes  qu'il  a  com- 
pulsés, M.  l'abbé  espère  décrire  l'état  des  salines  de  la 
vallée  et  aussi  le  prieuré  de  Bernesault,  dont  les  ruines 
portent  encore  le  nom  de  Moinerie  (1). 

La  dernière  fouille  de  cette  campagne  a  été  consacrée  Eglise  et  ciuu'tière 
à  l'ancienne  église  et  à  l'ancien  cimetière  de  Bouteilles  ;     ^^  Boutuiik-s. 
elle  a  produit  une  croix  en  plomb  avec  formule  d'abso- 
lution, des  carreaux  émaillés  des  xiii''  et  xiT  siècles, 
4  cercueils  en  pierre  et  environ  100  vases  à  charbon  et  à 
eau  bénite,  restes  des  coutumes  funèbres  du  moyen-âge. 

M.  l'abbé  annonce  l'inlention  de  rédiger  plus  tard  un 
résumé  complet  de  ces  intéressantes  découvertes. 

Il  est  donné  lecture  d'un  article  inséré  au  Moniteur       Reciierriio 
universel  du  22  avril  1858,  relatif  à  la  recherche  des  an-  des aciinnes  voies 
ciennes  voies   romaines.  L'Empereur  a    désiré   qu'on       '«-imaineb. 
entreprît  immédiatement  pour  la  Gaule  romaine  ce  que 
Cassini  a  fait  au  xviir  siècle  pour  la  France  de  l'ancienne 
monarchie.  Tous  les  érudits  qui  s'occupent  d'études  his- 
toriques sont  invités  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  à  s'associer  à  celte  entreprise,  et  les  documents 
qui  lui  parviennent  sont  aussitôt  transmis  à  la  Commission 
instituée,  sous  la  présidence  de  M.  de  Saulcy,  membre  de 
l'Institut,  pour  cenlrahser  et  coordonner  les  matériaux 
d'une  publication  dont  FEmpereur  suit  la  marche  avec 
le  plus  vif  intérêt. 

Dès  le  mois  de  juillet  1857,   M.  l'abbé  Cochet  avait        Sociéi<? 
adressé  à  la  Commission,  de  la  part  de  la  Société  archéo-     arciK'oiogiiiue 
logique  de  Sussex,  le  IX"  volume  de  ses  publications.  Ce       ^'^'^l'^sex. 

.   T.-  ,r.,^  cit' Ni'whavenel 

(1)  Ce  travail  a  elr  fait  et  il  a  paru  a  Dieppe,  en  1859,  sous  ce  titre  :        ,|'V  linville 

Bouteilles,  son  importance  et  son  rôle  au  moijen-dge. 
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volume,  qui  a  été  égaré  pendant  quelque  temps,  est 
déposé  sur  le  bureau.  Il  contient  un  article  particulière- 
ment intéressant  pour  nous,  concernant  les  petites  églises, 
toutes  semblables,  de  Newhaven  et  de  Yainville,  qui  sont 
représentées  par  deux  jolies  gravures.  La  Commission 
charge  son  Secrétaire  d'adresser  de  vifs  remercîmentsà 
la  Société  archéologique  de-  Sussex.  M.  l'abbé  Cochet 
olTre  en  outre  à  la  Commission  une  épreuve  des  gravures 
des  deux  églises  réunies  sur  la  même  feuille. 

Mort  Avant  de  se  séparer,  la  Commission  décide  qu'il  sera 

de  M.  Estauceiin.  fait  mention  au  procès-verbal  des  regrets  qu'elle  éprouve 
de  la  perle  de  l'un  de  ses  membres  les  plus  distingués, 
M.  Estancelin,  ancien  administrateur  du  domaine  d'Eu, 
décédé  récemment. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
Présents:  MM-  de  Péljeyre,  secrétaire  général,  pré- 
sident; Rondeaux,  vice-président;  Pottier,  l'abbé  Cochet, 
G.  Morin ,  l'abbé  Langlois,  Desmarest,  de  Beaurepaire, 
Dutuit,  De  la  Londe,  Charlier,  et  Ballin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  13  août  1858. 

A  une  heure  ,  la  séance  est  ouverte  dans  le  cabinet  de 
M.  le  Secrétaire  général. 

Procès-verbal         Le  procès-vcrbal  de  la  séance  du  23  avril  dernier  est 

(lu  23  avril.        lu  et  adopté. 

Nomination  de        H  est  donné  lecturc  d'un  arrêté  de  M.  le  Préfet,  en 

.M.i'aliWDLHorde.   date  du  12  aoùt,  qui  nomme  M.  l'abbé  Decorde,  curé  de 

Bures,  membre  correspondant  de  la  Commission.  La 
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Commission ,  qui  connaît  et  apprécie  les  travaux  de 
M.  l'abbé  Decorde,  accueille  cette  nomination  avec  le 
plus  grand  plaisir. 

La   Commission    apprend    avec  regret    la    mort    de  Mort 

M.  Charlier,  membre  nouvellement  nommé  et  qui  n'a    ''*"  ^''  Ciiarlier. 
paru  qu'une  seule  fois  à  ses  séances. 

M.  l'abbé  Cocliet  expose  que,  dans  le  courant  de  juin  Koiiiiios  du 
1858,  il  a  fait  à  Barenlin  une  fouille  de  sépultures  gallo-  •'•i"^'*''"^  ■"nuiin 
romaines.  Ces  sépultures,  situées  d;ms  le  bois  de  la  Forte- 
relle,  à  2  kilomètres  du  bouig,  ont  été  découvertes  en 
1857,  par  les  terrassiers  qui  défrichaient  le  taillis.  Ces 
terrassiers  rencontrèrent  etbrisèrent  plus  de  2,000  vases 
dispersés  sur  une  surface  d'environ  50  ares.  M.  l'abbé 
Cochet  qui  a  exploré  environ  3  ares  de  terrain,  a  constaté 
la  présence  de  88  groupes  de  sépultures  qui  lui  ont  donné 
230  vases  en  terre  et  en  verre.  Dans  ce  nombre  étaient 
13  doliums,  dont  un  seul  a  été  conservé. 

Les  objets  en  métal  découverts  dans  ce  cimetière  ont 
été  2  monnaies  de  bronze  du  Haut-Empire  ,  dont  une 
d'Antonin-le-Pieux,  un  miroir  en  bronze,  un  anneau  de 
cuivre,  une  fibule  émaillée  et  une  clochette  en  fer.  Un 
seul  vase  rouge  a  laissé  lire  le  nom  du  potier  Liberius 
(liberim). 

Un  rapport  déposé  aux  archives  de  la  Commission 
donne  de  plus  longs  détails  sur  cette  fouille,  qui  ne  pourra 
être  continuée  à  cause  du  changement  opéré  dans  les  in- 
tentions du  propriétaire. 

m 

Le  même  membre  expose  qu'au  mois  d'avril  dernier,       séiniiiurcs 
M.  llclie,  cultivateur  à  Manneville-la-Goupil,  près  de  la     y'*""''^'"^'"^'^ 
route  impériale  n'^' i5 ,  du  Havre  a  Lille  ,  a  trouve  dans         c.u^iû. 
son  champ  plusieurs  vases  gallo-romains  eu  terre  et  eu 
verre.  Les  deux  plus  grands  vases  de  terre  ont  la  forme 


à  S(-Mauiice 
d'Etelan. 
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ollaire  et  l'un  d'eux  contient  des  os  brûlés.  Le  vase  de 
verre  de  forme  carrée  était  fort  épais  et  entièrement 
rempli  d'ossements  calcinés  et  d'eau  d'interposition.  Il 
était  recouvert  avec  du  plomb  et  présentait  au  fonds  plu- 
sieurs cercles  concentriques  autour  desquels  étaient  des 
lettres  destinées  sans  doute  à  former  la  marque  du 
verrier;  puis  deux  poissons  et  deux  oiseaux  en  relief. 
Est-ce  un  symbole?  est-ce  une  marque  de  fabrique?  Nous 
ne  saurions  le  dire. 

Sdpuiture  Une  belle  sépulture  gallo-romaine  a  été  également  ren- 

gaiio-romaine  contrée  à  Etelan  ,  près  de  l'Eglise  de  Saint-Maurice,  au 
lieu  dit  la  Maison  des  Douaniers  ;  elle  est  conservée  par 
M.  Betlencourt,  au  cliâteau  d'Etelan.  Elle  se  compose  d'un 
grand  dolium ,  lequel  contenait  une  urne  circulaire  en 
plomb  remplie  d'os  brûlés  et  décorée  au  debors  de  bâtons 
croisés,  d'une  grande  urne  en  verre  de  forme  carrée, 
également  remplie  d'os  brûlés  et  d'une  eau  limpide, 
d'une  amphore  de  verre  aussi  quadrangulaire,  mais  plus 
petite  et  ne  contenant  qu'un  résidu  rougeâtre;  enfin, 
d'une  fiole  lacrymatoire  en  verre  et  de  deux  autres  vases 
de  terre. 

SépuKiires  Un  véritable  cimetière  romain  a  été  aperçu  de  nouveau 

aiio  Tomaiiips  à  Trouville-eu-Caux  (canton  de  Bolbec  ),  sur  le  bord  de  la 
à  Tromiiieen-  yoie  qui  couduit  de  Lillebonne  à  Grainville-la-Tein- 
turière.  Cette  fois,  la  découverte  a  été  faite  par  M.Fleury, 
architecte  à  Rouen,  lors  de  la  démohtion  du  château  de 
Trouvillf..  Une  demi-douzaine  de  vases  ont  été  recueillis 
et  apportés  à  Rouen  par  M.  Fleury.  Tous  sont  en  terre  et 
en  verre  et  présentent  le  type  du  Haut-Empire.  L'un  . 
d'eux  mérite  d'être  distingué  d'une  manière  spéciale  : 
c'est  une  coupe  en  verre  verdâtre,  moulée  sur  sa  surface 
extérieure  et  reproduisant  quatre  fois  un  char  à  quatre 
chevaux,  monté  par  un  personnage  qui  tient  dans  ses 


Caux. 
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mains  une  couronne.  Au-dessus  de  ces  quadriges  et  le 
long  du  bord  du  vase  est  une  inscription  mallieureu- 
sement  illisible.  Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  des 
vases  anciens  sont  découverts  à  Trouvillc.  Une  note  qui 
nous  a  été  transmise  par  M.  Emmanuel  Gaillard  constate 
que,  sous  le  règne  de  Louis  XVI ,  le  président  de 
Coquereaumont,  faisant  exécuter  des  travaux  à  Trouville, 
rencontra  des  urnes  et  autres  vases  funéraires  qui  furent 
brisés  par  les  ouvriers.  Celle  trouvaille  est  consignée 
dans  la  Normandie  souterraine ,  cliap-  X,  p.  45. 

Le  même  membre  raconte  que,  dans  le  cours  de  l'hiver     Y  nia  lomaioe 
dernier,  des  ouvriers  étant  occupés  à  élargir  un  chemin  .   ,  '/''>'■"«/ 
dans  le  vallon  boisé  CCOrival  qui  conduit  de  Colleville  à  ^  'VHcàmii  '"^''' 
Angerville-la-Marlel,  ont  mis  à  découvert  les  restes  d'une 
villa  fort  importante.  Les  habitants  du  pays  appellent  ces 
ruines  la  ville  d'Onval. 

Un  très  bel  établissement  romain  a  été  mis  à  découvert    Éôiiice  romain 
tout  récemment  par  M.  Duval,  percepteur  à  Lillebonne.  sous 

Ce  monument  antique  composé  de  galeries,  d'hypocausle  ''f  Li^ifJ^n™''' 
et  de  salles  pavées,  était  construit  en  tuf  et  en  moellon  de 
petit  appareil.  L'église  de  Sainl-Denis-de-Lillebonne  avait 
été  assise  sur  ces  ruines.  Aussi  le  même  travail  de  nivelle- 
ment a-t-il  fait  voir  plusieurs  chapiteaux  sculptés  sur  de       ciiapiicanx 
la  pierre  meulière.  La  décoration  de  ces  chapiteaux  a     ?^  Cermuis 
paru   à  M.    Cochet   être    entièrement   mérovingienne.  ivi;iise  st-Denis, 
M.  Duval  lui  a  montré  également  8  ou  10  cercueils  en     de  Lillebonne. 
pierre  de  Saint-Leu  trouvés  dans  le  parvis  de  Saint-Denis. 
Ces  sarcophages  paraissent  francs  et  contemporains  de 
l'église  primitive  à  laquelle  les  chapiteaux  appartiennent. 

M.  l'abbé  Cochet  annonce  qu'il  a  obtenu  pour  le  Musée       Aniiiiuiiés 

d'Antiquités  les  fragments  de  pierre  sculptée  rencontrés  ^'-'  *^'-  Esianrclin, 
par  M.  Estancelin  dans  les  fouilles  du  Bois-l'Abbé,  en  18:20  ''  ''"' 

et  en  18-21. 


de  la 
^eine-lnférieuro 
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Carie  Enfin,  le  même  membre  met  sous  les  yeux  de  la  Com- 

arclK^ologique     mission  une  Carte  archéologique  de  la  Seine-Inférieure  aux 

époques  gauloise,  romaine  et  franque.  Celte  carte  a  été 

exécutée  sous  sa  direction  par  M.  Leroy,  instituteur  à  Cany. 

Le  moment  paraît  opportun  à  M.  Cochet  de  publier 
cette  carte ,  à  cause  de  rappel  fait  à  toutes  les  Sociétés 
savantes  de  France  pour  la  confection  d'une  carte  de  la 
Gaule  au  v  siècle.  Celle-ci  serait  la  part  contributive  du 
département  dans  cette  grande  œuvre  nationale. 

M.  Cochet  prie  la  Commission  de  vouloir  bien  recom- 
mander cette  publication  à  M.  le  Préfet,  afin  que  ce  haut 
fonctionnaire  veuille  bien  prendre  Tinitiative  d'une  de- 
mande de  fonds  auprès  du  Conseil  général.  Cette  propo- 
sition est  appuyée  par  la  Commission. 

Mauvaises  statues      M.  Darcel  appelle  une  seconde  fois  l'attention  sur  les 

deSt-Maeiûii.     mauvaises  statues  récemment  placées   aux  portails  de 

Saint-Macloii  de  Rouen.  La  Commission,  qui  a  déjà  eu 

occasion  de  se  prononcer  dans  ce  sens ,  renouvelle  ses 

instances  auprès  de  l'autorité  administrative. 

Tableaux  M.  Darcel  expose  ensuite  que  l'on  vient  de  mettre  en 

à  vendre  à  Rouen,  vente  chez  un  brocanteur  de  la  rue  Socrate,  à  Rouen, 
quatre  tableaux  provenant  d'une  église  démolie  des  envi- 
rons de  cette  ville.  Ces  peintures,  qui  ne  sont  pas  sans 
mérite,  sont  signées  :  H.  P.  P.  P.  Tolosanus,  166-.. 
M.  Darcel  désirerait  que  ces  objets  d'art  fussent  signalés 
à  l'attention  de  l'A-dminislration  municipale  de  Rouen. 
A  deux  heures  et  demie ,  la  séance  est  levée. 
Présents:  MM.  dePébeyre,  secrétaire  général,  pré- 
sident; Rondeaux,  vice-président;  Pottier,  Barthélémy, 
l'abbé  Beaucamp,  l'abbé  Langlois,  Desmarest,  Darcel, 
deBeaurepaire,  et  l'idjbé  Cochet,  faisant  fonction  de  secré- 
taire en  l'absence  de  M.  Ballin. 

Ballin. 
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Séance  du  i  novembre  1858.  " 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  du  13  août 
dernier,  est  lu  et  adopté. 

Le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  : 

1°  Un  extrait  de  la  /ievue  archéologique  intitulé  :  Des 
Villes  gauloises:  Lotum,  Juliobona  et  Caracolinum,  appar- 
tenant au  paijs  des  Calèles  ; 

2°  La  4*  livraison  des  ^iémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Normandie,  2^  vol.,  juin  1858. 

Une  lettre  de  l'abbé  Cochet,  datée  du  15  août  dernier,    FouiUes  au  côté 
rend  compte  de  quelques  fouilles  qu'il  a  pratiquées  au  "^^^^  ^^  Vé^Xis^ 

dp 

côté  Nord  de  l'église  de  Saint-Marlin-Eglise,  près  Arques,  guyiartin-Eglise 
canton  d'Offranville. 

Les  objets  qu'il  y  a  rencontrés  se  rapportent  à  deux 
civilisiilions  bien  distinctes  :  la  première,  celle  des  Francs 
et  surtout  la  période  la  plus  voisine  de  Charlemagne,  se  ré- 
vèle par  une  lance  en  fer,  des  perles  de  verre  et  d'ambre 
provenant  de  colliers,  une  boucle  en  bronze  recouverte 
de  ciselures  et  plusieurs  vases  en  terre  noire  ornés  de 
guillochures  et  de  décorations  en  creux  pratiquées  à  l'es- 
tampille. 

La  seconde  époque  historique  est  la  civilisation  chré- 
tienne du  xiv^  siècle,  représentée  par  un  beau  vase  en 
terre  blanche  recouverte  d'un  vernis  verdâlre  :  le  vase 
dut  renfermer  du  charbon  et  de  l'encens  le  jour  des 
funérailles.  Des  vases  entièrement  semblables  ont  été 
trouvés  dans  les  cimetières  chrétiens  de  Braquemont  et 
de  Bouteilles,  près  Dieppe. 

Enfin,  un  quinaire  d'argent  de  Constantin-le-Grand 
ou  de  ses  fils  s'est  rencontré  dans  des  terrains  de  remblai. 

M.  l'abbé  ajoute  que  Martin-Eglise  est  un  point  antique 
où  l'on  a  déjà  trouvé  des  débris  des  quatre  grandes  civili- 
sations :  gauloise,  romaine,  franque  et  chrétienne. 
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Les  divers  objets  dont  il  vient  d'être  fait  mention 
seront  déposés  au  Musée  départemental  d'Antiquités. 

Fouilles  de  Une  autre  lettre  du  même  membre,  datée  du  28  octobre, 

Manneviiie-la-  donne  dcs  détails  sur  des  fouilles  exôculées  à  Manneville- 
Goupil.  la -Goupil,  canton  de  Godervillc.  Elles  ont  eu  lieu  au  Irard 
d'une  ancienne  mare  et  à  Tangle  de  deux  chemins,  dont 
le  principal  conduit  de  Manneville  à  Emallevillc.  Là  furent 
trouvés,  à  une  profondeur  variable  de  50  à  80  centimètres, 
3  groupes  de  sépultures,  d'où  l'on  a  extrait  14  ou  15  vases, 
dont  8  seulement  ont  pu  être  conservés  entiers.  Ils  se 
partagent  comme  toujours  en  vases  de  leri-e  et  en  vases 
de  verre,  en  urnes  cinéraires  et  en  vases  à  libations.  Ces 
vases  sont  de  diverses  formes  ;  les  urnes  de  terre  sont  des 
ollas  rustiques  des  anciens  Calètes,  toutes  semblables  à 
celles  des  Romains,  si  communes  dans  les  Columbaria  de 
la  Grèce  et  de  l'Italie. 

Une  seule  a  présenté  un  petit  quinaire  en  cuivre  rouge 
très  fruste,  et  qui,  chose  étonnante,  semble  appartenir 
au  Eas-Empire  ,  tandis  que  les  incinérations  du  pays  de 
Caux  ne  présentent  ordinairement  que  des  monnaies  de 
bronze  du  Haut-Empire. 

Quant  à  l'urne  de  verre,  elle  a  la  forme  carrée,  comme 
dans  les  sépultures  roauiines.  Elle  a  le  col  épais  et  une 
seule  anse  large  et  rayée.  De  pareils  vases  ont  été  trouvés 
à  Grainville-l'Alouetle  en  1755,àEvreux  en  1816,  à 
Luneray  en  1827  ,  à  Yéblcron  en  1835  ,  à  Fécamp  en 
1852,  et  à  Bréaulé  en  1856. 

La  pièce  en  question  est  fort  belle  et  le  propriétaire  a 
désiré  la  garder,  au  moins  pendant  quelques  temps.  Les 
aulres  vases  conservés  ou  raccommodés  seront  déposés 
au  Mubée  d'Antiquités  par  M.  l'abbé  Cochet. 

Auiels  des  XI  et      ^^-  l'abbé  Cochct  expose  que  le  Maire  de  Pretot-Vique- 

xu«  siècles,      mare,  canton  de  Doudeville,  en  faisant  restaurer  la  petite 

statues  à  Pretot-  église  abandonnée  de  cette  commune ,  a  découvert  sous 

Vicquemare. 
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des  menuiseries  deux  aulels  de  pierre  des  xi«  et  xii' 
siècles,  placés  au  haut  de  la  nef,  et,  en  démolissant  le 
porche,  il  a  rencontré  les  fragments  d'une  belle  statue  en 
pierre  représentant  sainte  Véronique  ;  une  aulre  statue 
aussi  en  pierre,  qui  paraît  fort  remarquable,  a  été  trouvée 
dans  l'ouverture  d'une  porte  latérale  anciennement  re- 
bouchée. 

L'ê  même  membre  donne  quelques  renseignements   fienseignementi 
divers  :  ^'^''''• 


AuTréport,  on  répare  les  anciennes  balustrades  qui  fer- 
maient le  chœur,  et  Ton  remet  des  vitraux  où  il  en 
manquait  ; 


Tréport. 


A  l'église  d'Auffay  du  xiiP  siècle,  brûlée  en  1472  par    Eglise d'Auffay 
Charles-le-Témîraire ,  on  a  construit  des  voûtes  neuves, 
et  les  bas-côtés  seront  refaits  : 

Le  baptistère  du  Petil-Appeville  a  été  replacé  dans 
l'église  de  Routes  ; 


Baptistère  du 
Petit-Appeviile. 


La   commune   de  Pelitville  a  changé  son  église  de       Petiiviiie. 
place; 

On  a  fait  à  l'église  de  Triquerville,  située  sur  une       Eglise  de 
colline,  des  réparations  en  plâtre  qui  n'ont  aucune  solidité.      Triquerville. 
On  y  a  trouvé  une  inscription  constatant  la  consécration 
de  l'église  par  Nicolas  de  Goquinvilliers,  évêque  in  par- 
tibus  de  Vérience ,  religieux  des  Augustins  de  Rouen  qui 
fournissaient  des  évêques  inparlibus; 

L'église  de  Norville  a  été  mal  restaurée,  les  cloche-  Eglise  de  Norviik. 
tons  et  les  pinacles  sont  courts  et  tronqués; 


L'église  de  Goderville,  au  contraire,  est  d'une  perfec- 
tion rare  et  fait  honneur  à  l'architecte  qui  en  a  été  chargé, 
M.  Barthélémy. 


Eglise 
de  Goderville. 


Eglise 
d'Hernianville. 


Tombes 
d'Aiizouville. 
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M.  De  la  Londe  donne  quelques  détails  sur  l'église  d'Her- 
manvilJe,  qui  lui  paraît  mériter  d'être  recommandée 
comme  monument  historique. 

Le  même  membre  a  visité  des  tombes  d'Auzouville  du 
xiv^  siècle  (1330);  il  dit  qu'on  poiirniit  obtenir  facilement 
la  permission  de  les  enlever,  pourvu  qu'on  se  chargeât 
de  les  remplacer  convenablement  et  de  payer  tous  les 
frais.  MM.  Pottier  et  De  la  Londe  sont  priés  de  faire  un 
rapport  à  ce  sujet. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

Présents  :  MM.  Rondeaux,  vice-président;  Pottier, 
l'abbé  Cochet,  Desmarest,  de  Beaurepaire,  De  la  Londe,  et 
Ballin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  10  février  1859. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente ,  du  4  no- 
vembre 1858,  est  lu  et  adopté. 

Nomination  de        M.  le  Président  donne  lecture  d'un  arrêté  de  M.  le 
a.   A.  Durand.  Sénalcur-Préfct,  en  date  du  11  janvier  1859,  qui  nomme 
membre  de  la  Commission  M.  André  Durand,  archéo- 
logue, correspondant  du  Ministre  de  l'Instruction  publique 
pour  les  travau.K  historiques. 


Fouit'e  deJanval- 
Roux-Mesail. 


M.  l'abbé  Cochet  fait  connaître  quelques  particularités 
des  nouvelles  fouilles  qu'il  a  diiigees,  du  29  novembre  au 
15  décembre  1858,  à  Roux-Mesnil,  et  qui  ont  fait 
l'objet  d'un  rapport  adressé  à  M.  le  Préfet  le  30  dé- 
cembre 1858.  Il  y  a  trouvé  de  nombreux  fragments  de 
vases  funéraires  et  des  carreaux  émaillés  dont  il  offre  ub 
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dessin  à  la  Commission.  Les  carrelages,  assez  semblables 
à  ceux  de  Bouteilles,  doivent  remonter  au  xiii*  et  au  xiv« 
siècle. 

Les  vases  funéraires,  dont  le  nombre  peutctre  évalué  h 
<50  d'après  leurs  frogments ,  se  partagent  en  5  ou  6 
espèces,  dont  4  types  seulement  sont  bien  reconnaissables 
et  se  rencontrent  fréquemment  dans  les  sépultures  chré- 
tiennes de  ce  pays. 

On  a  découvert ,  dans  le  chœur  et  à  l'intérieur  de 
l'église,  un  certain  nombre  de  squelettes  qui  avaient  été 
déposés  dans  des  cercueils  de  bois;  il  n'a  été  trouvé  qu'un 
seul  cercueil  de  pierre,  placé  devant  le  portail  de  l'Ouest, 
dans  l'ancien  paivis  de  l'église:  long  d'environ  2  mèlies, 
il  consistait  en  moellons  posés  à  champ,  pour  former  les 
parois  de  la  sépulture  qui  doit  être  du  xii''  et  du  xiii» 
siècles. 

Les  derniers  objets  tirés  de  ces  fouilles  sont  une  petite 
boucle  en  cuivre  et  quelques  pièces  de  monnaie  et 
de  cuivre  ;  la  plus  ancienne  est  une  obole  tournois  de 
Philippe-le-Bel.  frappée  de  1313  à  1315;  d'un  côté  est 
une  croix  avec  la  légende:  Philippus  Rex,  et  de  Tautre 
sont  les  tourelles  de  la  cité  de  Tours,  entourées  de  ces 
deux  mots  :  Turonus  civis;  la  plus  récente  est  encore  une 
obole  tournois  de  Louis  XI,  frappée  vers  ii'iO. 

M.  l'abbé  Cochet  parle  aussi  de  la  trouvaille  faite  à  Hacheues trouvées 
Gonfreville  rOrchcr  de  39  hachettes  qui  étaient  empilées    à  GonfrevUle- 
les  unes  sur  les  autres  et  sont  parfaitement  semblables  a 
celles  qu'on  voit  au  Musée.  Le  territoire  se  rattache,  dit-il, 
à  une  station  romaine. 

On  s'occupe  de  nouveau  de  la  statue  de  Guillaurae-le-         statue 
Conquérant ,   dont    il   a   élé    question    précédemment.  "^"^  Guillaume-le- 
(/'.  le  procès-verbal  du  17  octobre  1857).   M.  Logentil,      Conquérant, 
maire  de  Saint-Victor,  désire  que  cette  statue  reste  dans 
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la  commune;  on  ne  pourrait  d'ailleurs  la  déplacer  sans 
passer  sur  la  propriété  de  M.  Calteville .  qui  semble 
vouloir  s'y  opposer  et  prétend  même  qu'elle  lui  appar- 
tient, ce  qui  n'est  point  admissible.  La  Commission  émet 
l'avis  qu'elle  soit  demandée  à  la  commune  pour  la  trans- 
porter au  Musée  des  Antiquités.  M.  le  Secrétaire  général, 
Président,  promet  de  s'entretenir  de  celte  affaire  avec 
M.  le  Sénateur-Préfet. 

Au  surplus,  la  statue  en  question  doit  avoir  été  destinée 
à  être  placée  à  la  porte  de  l'église  ,  ainsi  que  l'annonce 
l'inscription  suivante  qu'on  lit  à  côté  d'elle  : 

«  ANGLIA  VICTOREM,  DOMINUM  QUEM  NeUSTRIA  SENSIT, 

limina  yictoris  servat  amica  sui. 

Sic  procul  hinc  inimica  manus  ,  vigil  excubat  héros  ; 

Est  Deus  ipse  iistus  :  crede,  pavesce,  cole.  » 

«  Ces  vers  indiquent  bien,  dit  M.  l'abbé,  que  la  statue, 
à  présent  au  cbevct  extérieur  de  l'église,  était  autrefois  sur 
le  grand  portail  » 

le-chauve àPitres  ^^  même  membre  a  visité,  à  la  lin  de  septembre,  les 
traces  de  l'ancien  palais  de  Charles-le-Chauve  à  Pîlres, 
dans  un  lieu  qu'on  appelle  les  Salles,  mot  qui  indique 
toujours  un  dépôt  d'antiquités  ;  aussi  y  a-t-on  découvert 
une  suite  de  constructions  anciennes,  et  divers  objets  ont 
été  recueillis  dans  la  cour  de  ce  palais.  Les  vases  àe 
l'époque  romaine  y  étaient  en  quantité  considérable . 
parmi  lesquels  on  a  remarqué  2  vases  francs. 

Charles-Ie-Chauve  a  tenu  dans  ce  palais  trois  conciles 
et  y  a  rendu,  entre  autres,  le  remarquable  édit  de  Pitres, 
qui  a  réglementé  les  monnaies.  Dix  ateUers  monétaires  y 
sont  désignés  et  les  fouilles  dont  nous  nous  occupons  ont 
fait  découvrir  un  creuset  renfermant  encore  un  reste  de 
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bronze.  Un  de  ces  ateliers  était  à  Rouen.  Une  note  d'une 
ccrlaine  étendue  sur  cette  exploration  a  été  insérée,  par 
M.  l'abbé  Cochet,  dans  le  Nouvelliste  de  liouenùa  6  mars 
1850.  Nous  reproduisons  ici  cet  article  : 

«  Pitres  n'est  plus  qu'un  modeste  village  de  l'ancienne  Noie suries  restes 
«  Normandie,  et  pourtant  son  nom  est  connu  de  tout  le     d'un  palais  de 
«  monde  savant.  La  raison  de  ceUe  célébrité  européenne     ''^'  '-'S'; '^: _■  ^'''"™ 

*  retrouves  a  Pi  très, 

«  vient  de  trois  diètes  ou. conciles  qui  y  furent  tenus  au      je  I85i-5i5. 
<  IX*  siècle  par  un  des  successeurs  de  Cbarlcmagne,  des 
«  divers  règlements  que  promulguèrent  ces  illustres  as- 
«  semblées,  et  surtout  du  fameux  édil  monétaire  encore 
«  connu  sous  le  nom  iVEdit  de  Pitres. 

«  Evidemment,  pour  avoir  été,  ne  fût-ce  qu'un  instant, 
«  le  séjour  des  empereurs,  et  pour  avoir  donné  Tliospi- 
«  lalité  à  50  prélats  et  à  une  foule  de  seigneurs,  Pitres 
«  dut  posséder  un  palais  aussi  grand  que  celui  de  Charle- 
«  magne  à  Ingelheim,  près  Mayence.  Mais  un  palais  car- 
c(  lovingien  suppose ,  sous  les  mérovingiens,  une  métairie 
«  royale  comme  Arélaune  et  le  Yaudreuil,  et  même,  sous 
«  les  Romains,  une  villa  antique ,  vaste  comme  celles  de 
«  Marboué  et  de  Sainte-Marguerite -sur-Mer,  en  France, 
a  de  Bignoret  deWoodcbester,  en  Angleterre.  Ce  palais, 
«  cette  métairie,  celle  villa,  se  retrouvent-ils  encore  à 
«  Pitres  cl  en  connait-on  les  restes?  C'est  là  précisément 
«  ce  que  Ton  a  cru  rencontrer  depuis  quelques  années. 

«  En  1854,  un  jardinier,  nous  ne  saurions  trop  dire 
«  pourquoi,  s'étantmis  à  fouiller  sa  cour,  dans  le  voisi- 
«  nage  de  l'cglise  ,  y  découvrit  des  constructions.  Les 
«  débris  se  composaient  surtout  de  pierres  taillées,  de 
a  silex  et  de  tuiles  d'une  grande  dimension.  Les  murs 
«  couraient  dans  tous  les  sens  et  foi  maient  des  couloirs, 
«  des  carrés  et  des  tourelles.  Ce  (jui  le  frappa  le  plus,  ce 
«  furent  les  piliers  d'un  hypocauste.  Il  parle  aussi  de 
«  colonnes;  mais  nous  ne  savons  à  ce  sujet  à  quoi  nous 
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«  en  tenir.  Toujours  est-il  qu'alléché  par  ces  premiers 
«  résultats,  il  résolut  de  continuer  son  opération,  vendant 
«  les  pierres  et  les  tuiles  comme  matériaux  de  bâtisse.  Il 
«  se  fit  ainsi  une  carrière  dans  sa  propre  cour.  Celle 
«  exploitation  dura  trois  ans,  pendant  les  années  1854, 
«  1855  et  1856,  et  la  mine  ne  s'épuisa  pas.  Elle  pourrait 
«.  vraiscmblabiemcnt  encore  être  exploitée  aujourd'hui, 
a  Outre  le  débit  qu'il  a  pu  faire ,  cet  homme  a  rempli  sa 
«  cour,  son  jardin  et  ses  bâtiments  ruraux  de  matériaux 
«  antiques.  Nous  en  avons  vu  parlent,  dans  les  celliers, 
«  dans  les  caves,  sous  les  loges,  en  un  mol,  dans  tous  les 
«  petits  bâtiments  de  l'exploitation.  Il  nous  faut  dire  ici 
«  ce  que  nous  avons  vu  trop  rapidement,  hélas!  mais 
«  avec  le  plus  grand  intérêt. 

«  Commençons  par  les  tuiles.  Nous  dirons  qu'il  y  en 
•«  avait  des  tas  sur  plusieurs  points.  Toutes  les  formes  y 
«  étaient  représentées.  Il  y  avait  des  tuiles  convexes 
«  provenant  vraisemblablement  des  toits;  des  tuiles  «i 
«  rebords  de  l'épaisseur,  de  la  grandeur  et  du  type  des 
«  tuiles  antiques,  et  des  briques  plaies  comme  celles  qui 
ft  entrent  dans  la  composition  des  piliers  d'un  hynocauste. 
«  Mais  ce  qui  nous  a  le  plus  frappé  ce  sont  de  grosses  et 
«  larges  briques  que  nous  appellerons  carlovingiennes, 
«  parce  que  nous  n'en  connaissons  pas  de  pareilles  aux 
«  époques  antiques.  Ces  briques  rares,  et  que  nous 
c(  n'avons  vu  qu'à  Pitres,  ont  une  forme  particulière  et 
«  un  développement  considérable.  Elles  sont  longues  de 
«  60  centimètres  et  épaisses  de  4,  5  et  6  cenlimèlres  Des 
«  échantillons  de  ces  tuiles  curieuses  sont  déposées  au 
«  Musée  de  Rouen. 

«  Il  s'y  trouvait  aussi  un  bon  nombre  de  tuiles  formant 
«  étuves  ou  conduits  de  chaleur.  Ces  (uyaux  carrés,  rayés 
«  à  la  surface,  percés  d'un  ou  de  plusieurs  trous,  sont 
«  bien  connus  de  tous  les  antiquaires.  Ils  servaient  à 
<i  conduire  la  chaleur  jusqu'à  hauteur  d'appui,  le  long 
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«  des  murailles  intérieures  des  édifices  Ces  lubes  céra- 
«  iniques  étaient  altachés  au  mur  au  moyen  de  mortier 
«  d'abord,  mais  aussi  à  l'aiiIe  de  crampons  ou  fiche- 
«  pattes  en  fer  dont  une  douzaine  existe  encore  chez 
«  M.  Lober. 

«  L'espace  ménage  entre  chaque  conduit  était  rempli 
«  au  moyen  d'une  couche  épaisse  de  ciment  rouge,  dur 
«  comme  de  la  pierre.  Des  massifs  de  ciment  encore  plus 
«  forts  que  ceux-ci  provenaient  sans  doute  des  anciens 
«  pavages.  Le  fait  est  qu'il  s'y  trouvait  de  véritables 
«  roches  do  mortier  antique.  Dans  mes  fouilles  romaines 
);<  d'Etreiat  et  de  Château-Gaillard,  en  4842,  j'ai  rencontré 
«  un  grand  nombre  de  ces  blocs  de  ciment  rouge ,  épais 
«  et  dur  comme  de  la  pierre.  Au  Château-Gaillard,  les 
«  murs  en  étaient  encore  recouverts  et  des  crampons  de 
«  fer  à  deux  tôles  adhéraient  aussi  aux  moellons  de  l'ap- 
«  pareil. 

«  Parmi  les  autres  débris  provenant  des  murs  de 
«  rédifice.  je  signale  encore  la  présence  de  moellons  de 
«  petit  appareil .  taillés  comme  des  briques  à  savon  et 
«  rayés  sur  les  surfaces  extérieures  Des  pierres  de  ce 
«  genre  nous  ont  été  révélées  en  grand  nombre  dans  nos 
«  fouilles  de  Lillebonne  et  d'Etreiat.  Nous  croyons  qu'on 
«  en  trouve  à  peu  près  dans  tous  les  édifices  antiques  de 
«  quelque  importance. 

«  A  l'instar  des  murs  antiques  ,  les  parois  intérieures 
«  du  palais  de  Pitres  étaient  recouvertes  de  crépis  colo- 
«  ries.  Nous  avons  retrouvé  ici  une  masse  de  mortiers 
«  revêtus  de  peintures  où  dominaient  les  couleurs  rouges 
«  et  bleues  obtenues  à  l'aide  de  l'ocre  et  de  la  frite 
'<  d'Alexandrie.  Des  crépis  coloriés  du  même  genre  sont 
«  sortis  de  tous  les  éditîees  romains  de  la  Soine-lnfé- 
«  rieure,  noîamment  des  villas  d'Elretat,  de  Bordeaux, 
«  de  Château-Gai  lard ,  de  S<iint-Jean-de-Follcville,  de 
«  Cany,  de  Sainte-Marguerite-sur-Mer  et   des  maisons 
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«  romaines  de  Lilleboiine  (Juliobona),  de  Caudebec-lès- 
«  Elbeiif  (Uggate),  d'Eu  (Âugusta)  et  de  Rouen  (Roto- 
«  magus). 

«  On  pourrait  peut-être  attribuer  au  pavage  des  salles 
«  une  foule  de  pavés  en  terre  cuite,  carrés  et  épais,  qui 
«  semblent  avoir  eu  celte  destination.  Nous  n'avons  pas 
«  remarqué  ici  de  ces  dalles  de  liais  qui  pavaient  les  bains 
a  d'Etretat  et  les  hypocaustes  du  Château-Gaillard 

«  Mais  ce  qui  prouve  la  magnidcence  de  l'édifice  de 
«  Pitres,  ce  sont  les  fragments  de  marbre  qui  durent  le 
«  décorer  autrefois.  Nous  avons  reconnu  des  morceaux 
«  d'un  marbre  gris  tacheté,  lisse  et  poli  avec  beaucoup 
«  de  soin.  Des  marbres  semblables  ont  été  trouvés  dans 
«  la  villa  de  Sainte-Marguerite-sur-Mer.  Peu  de  villas, 
«  dans  nos  contrées ,  ont  donné  un  aussi  grand  assorti- 
«  ment  de  marbres  que  celte  dernière. 

«  Nous  avons  fini  avec  l'édifice ,  et  nous  arrivons 
«  maintenant  aux  objets  d'ameublement.  Le  contingent, 
«  assez  nombreux,  n'est  pas  sans  intérêt.  11  se  com- 
«  pose  surtout  de  pièces  céramiques  et  d'objets  métal - 
«  liques. 

c(  La  céramique  est  représentée  d'abord  par  les  débris 
«  d'un  dolium,  de  l'espèce  de  ceux  dont  nous  avons  re- 
<(  trouvé  plusieurs  échantillons  dans  les  sépultures  de 
«  Fécamp,  de  Lillebonne  ,  de  Cauvilîe ,  de  Grainvi'le- 
«  l'Alouette,  de  Sainl-Denis-le-Thibout,  de  Saint-Maurice- 
«  d'Elelan,  et  surtout  de  Barentin. 

«  Les  fragments  de  poteries  ordinaires  étaient  très 
«  nombreux.  Les  couleurs  dominantes  étaient  la  teinte 
«  rouge  et  la  teinle  noire.  Il  était  facile  d'y  reconnaître 
«  des  restes  de  cruches,  de  bols,  d'assiettes  ou  de  sou- 
«  coupes.  Ces  dernières  étaient  en  terre  rouge ,  dite  de 
«  Samos.  J'ai  remarqué  un  petit  pot  rouge  presque  cn- 
«  tier.  Mais  parmi  cette  terre  antique,  j'ai  été  surtout 
«.  frappé  de  la  présence  de  plusieurs  fragments  de  vases 
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«  à  reliefs,  d'une  pâte  fine,  luisante  et  d'une  beauté  vrai- 
«  ment  remarquable. 

«  Après  ces  types  évidemment  romains ,  au  milieu  de 
«  cet  ensemble  de  formes  presque  classiques,  j'ai  été 
«  vraiment  heureux  de  voir  apparaître  deux  vases  francs 
«  d'un  type  semb'able  à  celui  qui  abonde  dans  les  sépiil- 
«  turcs  de  la  vallée  de  TEaulne.  L'un  de  ces  vases  est  en 
«  terre  grise  cl  l'autre  en  terre  noire,  vernissée  à  la  mine 
«  de  plomb.  Ce  dernier  est  muni  dans  son  pourtour  de 
«  raies  creuses,  de  forme  zigzaguée.  Ces  deux  vases, 
«  fi'ancs  par  leur  matière,  leur  type  et  leur  décoration  , 
«  sont  ici  comme  la  signature  de  l'occupation  de  ce  palais 
«  par  les  représentants  de  la  civilisation  germanique.  Il 
«  m'a  été  fort  agréable  de  les  rencontrer  au  milieu  de 
«  débris  que  l'on  a  coutume  d'attribuer  exclusivement  à 
«  la  civilisation  romaine,  arts  et  produits  qui  lui  ont  évi- 
f(  dcmment  survécu  dans  nos  contrées. 

a.  Outre  la  terre  cuite,  nous  avons  aussi  remarqué  des 
«  fragments  de  verre  parmi  lesquels  se  distingue  une 
«  curieuse  coupe  de  verre  fin  irisé.  Celte  coupe,  malheu- 
«  reusemenl  brisée  dans  sa  partie  supérieure,  est  d'un 
«  type  assez  rare.  Nous  n'en  avons  connu  l'analogue  qu'à 
«  Sigy,  en  1858,  dans  le  cimetièi-e  franc  du  presbytère. 
«  Elle  posait  sur  un  pied  creux  et  aplati  comme  celui 
«  d'un  lacrymaloire  antique.  Nous  pensons  que  c'était  un 
«  vase  à  boire.  La  portion  qui  subsiste  présente  du  tartre 
«  rouge  comme  les  coupes  franques  et  une  foi-te  croûte 
«  dirisation.  Nous  attribuons  ce  vase  à  la  période  franque. 

4  Quant  aux  objets  raélalliques,  il  y  en  avait  de  plu- 
«  sieurs  sortes,  en  fer  et  en  bronze.  Le  fer  était  repré- 
«  sente  par  une  clef  de  forme  antique,  par  des  crampons, 
«  des  fiches-pattes  et  une  quantité  de  clous  de  toutes  les 
«  lormes.  Chose  assez  singulière,  quehiues-uns  de  ces 
«  clous  m'ont  paru  avoii'  la  tète  plombée  ou  plutôt  revê- 
«  lue  de  plomb. 
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«  Le  bronze  était  représenté  par  plusieurs  articles. 
«  D'abord  par  une  demi-douzaine  au  moins  de  petits  cou- 
«  lants  qui  ressemblent  à  des  boucles,  mais  qui  n'en  sont 
«  pas.  J'ai  trouvé  un  de  ces  coulants  dans  mes  fouilles 
«  de  Barentin  et  j'en  ai  vu  un  bon  nombre  dans  les  mu- 
«  sées  de  Rouen  et  d'Évreux  et  dans  la  coUeclion  de 
«  M.  Lalun,  à  Louviers.  On  les  trouve  ordinairement 
«  dans  les  ruines  romaines.  J'ignore  leur  destination. 

«  Mais  le  principal  rôle  du  bronze  était  son  rôle  moné- 
«  laire.Il  s'est  rencontré  ici  un  grand  nombre  de  mon- 
«  naies  qui  ont  été  à  peu  près  dispersées.  Il  restait  encore 
«  un  bon  nombre  de  petits  quinaires  en  bronze  et  huit  ou 
«  dix  grands  et  moyens  modules.  Tout  cela  était  romain 
«  et  assez  fruste;  je  n'ai  reconnu  qu'un  Antonin-le-Pieux. 

«  Mais  ce  qui  m'a  paru  plus  intéressant  que  les  mon- 
«  naies  elles-mêmes,  c'est  un  petit  vase  en  terre  cuite, 
«  encore  rempli  de  bronze  fondu.  Ce  petit  vase,  que  tout 
«  le  monde  prend  pour  un  creuset,  est  maintenant  à  la 
«  bibliothèque  d'Évreux. 

«  On  comprend  tout  l'intérêt  qui  se  rattache  à  la  décou- 
«  verte  d'un  creuset  monétaire  dans  ce  môme  palais  de 
«  Pitres  d'où  sortit  l'édil  qui,  pendant  plusieurs  siècles, 
«  régit  la  matière  monétaire  dans  tout  l'empire  de  Charle- 
«  magne,  c'est-à-dire  à  peu  près  dans  toute  l'Europe  occi- 
«  dentale. 

«  Enfin,  et  c'est  par  là  que  je  termine,  j'ai  été  très 
«  frappé  d3  la  présence,  au  milieu  de  tous  ces  débris 
«  antiques,  d'un  tuyau  de  pipe  en  terre  blanche  comme 
«  ceux  d'aujourd'hui.  Ce  tuyau  est  gros  et  le  Irou  est  petit 
«  comme  dans  les  pipes  du  xvif  siècle.  On  en  a  trouvé 
«  beaucoup  dans  les  fouilles  de  Pitres,  m'ont  assuré  les 
«  témoins  de  l'exploitation.  Je  n'attache  pas  plus  d'impor- 
«  tance  qu'il  ne  faut  à  des  objets  si  peu  ou  si  mal  datés; 
«  mais  comme  on  a  trouvé  des  pipes  dans  des  édifices 
«  antiques,  en  France,  en  Suisse  et  en  Angleterre,  je 
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<i  crois  devoir  les  citer,  partageant  à  leur  t^ganl  l'opinion 
»  du  docteur  Bruce,  qui,  dans  son  Uoman  Wall,  dit  avec 
c(  beaucoup  de  raison  que  «  le  fait  de  trouver  des  pipes 
«  au  milieu  de  ruinc:;  romaines  ne  doit  pas  passer 
«  inaperçu.  t> 

Quelques  membres  appellent  l'attention  sur  l'église  de  TourdeCarviiie. 
Carville,  et  la  Commission  émet  le  vœu  que  la  belle  tour 
de  celle  église  soit  classée  au  nombre  des  monuments 
historiques,  ainsi  que  M.  André  Durand  Ta  proposé  dans 
une  intéressante  notice  récemment  publiée  sur  ce  monu- 
ment dont  tous  les  amateurs  d'antiquités  désirent  que  la 
conservation  soit  assurée. 

M.  De  la  Quérière  fait  quelques  observations  sur  le  Projet  d'ouverture 
projet  d'ouverture  d'une  large  voie  qui  établirait  une    d'uneiarge voie 
communication  directe  du  quai  à  la  rue  Verte,  en  partant  communiquant  du 
du  bureau  central  de  l'octroi,  et  qui  aurait  le  tort  grave         jrg,,^g 
à  ses  yeux  de  faire  disparaître  l'église  Saint-André  ,  rue 
aux  Ours  ;  deux  précieuses  maisons  en  bois  de  la  Grande- 
Rue  et  l'ancienne  église  Saint-Martin-sur-Renelle,  qui 
est  ornée  de  culs-de-lampe  très  curieux  :  c'est  pourquoi 
il   préférerait  le   tracé  par   les  rues   de    la   Vicomte , 
Ecuyère,  etc.,  qui  n'atiaquerait  aucun  monument  re- 
grettable. 

On  fait  observer  que  celle  remarque  paraît  sortir  des 
altribulions  de  la  Commis-ion,  parce  que  les  monuments 
en  question  sont  des  propriétés  particulières ,  exposées  à 
être  dénaturées ,  ainsi  qu'elles  le  sont  déjà  en  grande 
partie ,  et  même  à  être  délriiiies  par  leurs  déienlcurs. 

On  ajoute  toutefois  que  la  tour  de  Saint-Andié,  qui  est 
la  pnriic  la  plus  remarquable  de  l'église  de  ce  nom,  n'est 
pas  comprise  dans  ralignemcnt  de  la  rue  projetée,  et  qu'il 
y  a  quelque  vraisemblance  qu'elle  pourrait  être  conservée 
et  devenir  le  pendant  de  la  tour  Saint-Jacques  de  Paris. 
La  Commission  exprime  le  vif  désir  qu'il  en  soit  ainsi. 
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La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Présents:  MM.  de  Pébeyre,  président;  De  la  Quérière, 
Pottier,  l'abbé  Cochet,  Barthélémy,  de  Beaurepaire.  De 
la  Londe,  et  Ballin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  24  mai  1859. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  du  10  février 
dernier,  est  lu  et  adopté. 

Remerdments        ^  6st  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  A.  Durand,  en 
deM.  A  Durand,    date  du  22  janvier  dernier,  qui  remercie  M.  le  Préfet  de 
l'avoir  nommé  membre  de  la  Commission  et  se  félicite 
d'avoir  été  appelé  à  en  faire  partie. 


sépultures 
gauluisjs,  etc., 

par 
M.  l'ALbé  Cochet. 


Mention 

très  lionorable 

accordée  à  M.  de 

Beaurepaire. 

Mention 
trôs  honorable, 

accordée 
à  M.  Semichon. 


Est.  déposé  sur  le  Bureau  un  volume  offert  à  la  Com- 
mission par  M.- le  Sénaleur-Préfet,  au  nom  du  Conseil 
général;  il  est  intitulé:  Sépultures  gauloises,  romaines, 
franques  et  normand/s,  faisant  suite  à  la  Normandie  soU" 
terraine  ,  par  M.  l'abbé  Cochet. 

Le  Secrétaire  présente  en  outre  les  pièces  suivantes: 

mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  , 
XXII«  vol.,  4Miv.,juin  1858; 

liapport  fait  à  r Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  au  nom  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la 
France,  le  i-2  novembre  1838 

On  y  voit  qu'une  mention  très  honorable  a  été  accordée  à 
notre  confrère  M.  de  Beaurepaire,  pour  son  ouvrage  inti- 
tulé :  De  la  l'icomté  de  Peau  de  liouen  et  de  ses  coutumes 
aux  xiii"  et  xiv^  siècles.  M.  Semichon  ,  de  Neufchâtel,  a 
également  obtenu  une  mention  très  honorable  pour  son 
ouvrage  dont  le  titre  est  :  La  Paix  et  la  Trêve  de  Dieu; 
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Une  Note  historique  et  archéologique  sur  le  cippe  funé-    Cippe  lunt^raiie 
faire  du  Batelier  Aprius,  par  M.  Thaurin  ;  duBatelierApiins. 

Une  autre  note  du  même  auteur  intitulée:  Archéologie      Arciiéoiogie 

rouennaisc:    le  premier  Vieux  Rouen  souterrain,   son     "^nennaise  par 
^  .     ,         •  ,  ^'   Thaurin. 

enceinte  militaire  et  ses  produits  industriels  au  commen- 
cement de  la  domination  romaine  ; 


Un  imprimé  annonçant  que  la  26"  session  des  Congrès 
scientifiques  de  France  s'ouvrira  à  Limoges  le  lundi  12 
septembre  1859,  et  portant  invitation  aux  membres  de  la 
Commission  de  vouloir  bien  s'y  rendre. 

D'après  des  notes  inscrites  sur  le  procès- verbal  delà 
dernière  séance,  le  Secrétaire  fait  connaître  que  le  Conseil 
municipal  de  Saint-Victor,  appelé  par  M.  le  Maire  à 
émettre  son  avis  sur  le  placement  de  la  statue  de  Guil- 
laume-le-Conquérant  au  Rlusée  des  Antiquités ,  a,  par 
délibération  du  10  février  dernier,  décidé  qu'elle  serait 
conservée  dans  la  commune  comme  étant  la  seule  pièce 
historique  rappelant  la  fondation  de  l'ancienne  abbaye  de 
Saint-Victor,  et  il  a  engagé  M.  le  Maire  à  la  faire  enlever 
de  la  niche,  où  elle  reste  inaperçue,  pour  lui  donner  une 
place  plus  convenable. 


Congrès 
scientifique. 


Statue 
de  Guiliaume-Ie- 

Conqu('rant, 
à  Saint-Victor. 


Quant  à  la  tour  de  Carville,  un  extrait  de  la  délibéra-   im»  de  Carviiie. 
tion  de  la  Commission  sera  présenté  au  Conseil  général 
lors  de  sa  prochaine  session. 

M.  l'abbé  Cochet  dépose  sur  le  Bureau  et  remet  ensuite       Antiquités 
à  M.  Poltier  pour  le  Musée  :  destinées au.Musiîe 

Une  llbule  en  or,  imitant  un  oiseau  de  proie ,  trouvée 
en  septembre  1850  sur  la  jjoilrinc  d'une  jeune  liUe  dans 
le  cimetière  mérovingien  d'Envermcu; 

Deux  fibules  en  bronze  doré,  trouvées  à  Sigy  ; 
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Erilin  une  quatrième  fibule  en  or  et  argent  trouvée  à 
Caudebec-lès-Elbeuf  en  1855. 

Jubé  Un  membre  annonce  que- M.  le  curé  de  l'église  de  Mou- 

de  Moiiiineaux.  lincaux  a  l'inlenlion  de  déplacer  le  jubé,  ce  qui  pourrait 
avoir  de  graves  inconvénients.  M.  le  Président  promet 
d'écrire,  des  le  lendemain,  pour  s'opposer  à  tout  chan- 
gement, jusqu'à  nouvel  ordre.  MM.  l'abbé  Cochet  et 
Desmarest  offrent  de  se  rendre  sur  les  lieux  afin  d'ap- 
précier les  projets  du  curé. 

Conservation         M.  l'abbé  Cochet  demande  à  celte  occasion  que  M.  le 
des  Momimenis    pj.^fet  veuille  bien  rappeler  aux  maires  les  dispositions 
''"  ^^^'        des  circulaires  des  5  juin  1839  et  28  septembre  1852, 
insérées  au  Recueil  administratif  et  relatives  à  la  conser- 
vation des  monuments  publics.  La  Commission  partage 
cet  avis. 


Grille  provenant  La  Commission  est  informée  que,  dans  un  jardin  de  la  rue 
de  l'ancien  jubé  Bihorcl,  il  se  trouve  une  grille  à  deux  vantaux,  toute  sem- 
de  la  Cathédrale,  j^j^j^,^  ^  ^^j,^  ^^^.^^^  ^^^  ^^^  i\^^(.q  dgs  Antiquités  et  qu'on 

a  supposé  avoir  appartenu  à  l'ancien  juhé  de  la  Cathé- 
drale. On  exprime  le  désir  qu'il  soit  possible  de  réunir  à 
l'autre  cette  grille,  nouvellement  découverte,  toutes  deux 
paraissant  avoir  la  même  origine. 

M.  l'abbé  Cochet  donne  de  vive  voix  l'analyse  des  trois 
rapports  qu'il  a  adressés  à  M.  le  Sénateur-Préfet,  les  1" 
et  14  lévrier  et  10  avril  derniers. 

Fouilles  de  Sijy.  Le  premier  rend  compte  de  fouilles  exécutées  à  Sigy 
(arrondissement  de  Neufchûlel)  ;  on  y  a  découvert  des 
sépultures  franques,  sur  tout  le  plateau  occupé  aujour- 
d'hui par  le  cimetière  de  la  paroisse,  le  presbytère,  l'école 
communale  des  tilles  et  les  cours  environnantes. 
Les  dernières  fouilles  ont  fait  connaître  12  ou  43  se- 
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puUures  franqiies,  la  leno  élail  remplie  de  débris  de 
vases  romains,  indices  d'une  occupation  antérieure.  Il  a 
été  recueilli  5  vases  en  terre  cuite,  presque  tous  fracturés, 
et  une  coupe  de  verre  malheureusement  brisée.  Une 
coupe  entièrement  pareille  a  cté  trouvée,  il  y  a  quelques 
années,  à  Pitres. 

Les  armes,  toutes  en  fer,  étaient  des  couteaux,  des 
lances,  des  haches,  des  scramasaxes  et  des  épées. 

Les  pièces  capitales  de  celte  fouille  ont  été  les  2  fibules 
en  bronze  doré  recueillies  sous  la  gorge  d'un  mort  de 
distinction.  Ce  sont  celles  qui  ont  été  déposées  sur  le 
Bureau  au  commencement  de  la.séance.  M.  Tabbé  pense 
que  ces  llbules  sont  carlovingiennes  plutôt  que  mérovin- 
giennes. 

Le  second  rapport  rend  compte  que  l'église  de  la  Vau-  Pierres  lomiaies 
pahère  renferme  2  belles  pierres  tombales  du  xiv^ siècle,  '''-  ''^  ^'^l'iJa'"''?- 
représentant  chacune  '2  personnages  du  temps  des  pre- 
miers Valois  ,  un  châtelain  et  une  châtelaine.  Il  serait  à 
désirer  qu'elles  fussent  relevées  et  encastrées  dans  les 
murs,  afin  d'en  assurer  la  conservation.  C'est  le  vœu  du 
curé,  de  la  fabrique  ,  des  autorités  locales  et  surtout  de 
notre  savant  confrère  M.  A.  Leprevost. 

La  dépense  ne  serait  que  de  100  fr.,  et  M.  l'abbé  Cochet 
en  a  fait  la  demande  à  M.  le  Préfet,  qui  a  daigné  l'ac- 
cueiilir  favorablement. 

Le  troisième  rapport  annonce  la  fin  des  fouilles  exé-  Fin  des  Fouilles  de 
entées  pendant  cinquante  jours   dans  le  cimetière  de    iVgiise  démolie 
l'église  démolie  d'Elran,  près  Dieppe.  Elles  ont  remué  à         J'Etran. 
3  ou  -4  mètres  de  profondeur  un  terrain  de  25  mètres  de 
long  sur  10  de  large.  On  a  découvert  ^i  tombeaux  en 
pierre  ,  dont  20  étaient  rangés  dans  le  parvis  de  Téglise, 
témoignage    précieux,    dit  M.   l'abbé,   d'une  coutume 
oubliée  et  pourtant  générale  chez  nos  pieux  ancêtres. 
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Ces  fouilles  ont  produit  au  moins  30  monnaies  royales 
ou  baronales  du  moyen-âge ,  tant  en  argent  qu'en  billon  , 
qui  prouvent  que  ces  sépultures  appartiennent  au  xiu"  et 
au  xiye  siècle. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Présents:  MM.  de  Pébeyre,  secrétaire  général,  pré- 
sident; Pottier,  l'abbé  Cochet,  Barthélémy,  l'abbé  Lan- 
glois,  Desmarest,  de  Beaurepaire,  etBallin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  16  août  1859. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente ,  du  24  mai 
dernier,  est  lu  et  adopté. 

Lettre  Par  lettre  du  5  juin  dernier,  M.  A.  Durand  offre  à  la 

lie  M.  A.  Diiianti  Commission  une  notice  archéologique  qu'il  a  adressée  en 

o  •  .  T^"'    ,  1    février  dernier  au  Comité  historique  siégeant  au  Ministère 
Saint-Laurent  do  i  » 

Rouen.  tle  l'Instruction  publique  et  des  Cultes,  sur  la  conservation 
de  l'ancienne  église  Saint-Laurent  de  Rouen. 

Celte  lettre,  qui  entre  entièrement  dans  les  idées  de  la 
Commission,  sera  conservée  avec  soin  dans  ses  archives. 

Une  seconde  lettre  sur  le  môme  sujet  est  jointe  à  la 
première. 


Statue 

de  Guillaume -le - 

Conquérant. 


Une  lettre  de  M.  le  Sous-Préfet  de  Dieppe ,  en  date  du 
28  juin  dernier,  annonce  que  la  statue  de  Guillaume-le- 
Conquérant ,  de  Saint-Victor-l'Abbaye ,  sera  placée  dans 
le  mur  de  Téglise  faisant  face  au  Midi,  sur  la  place  pu- 
blique. M.  l'abbé  Cochet  déclare  que  cet  emplacement  est 
bien  choisi. 


Pierres  tombales 
de  la  Vaupalière, 


M.  l'abbé  Cochet  fait  plusieurs  communications. 

M,  le  Sénateur-Préfet  ayant  accordé  l'argent  néces- 


saire,  les  pierres  tombales  de  la  Vaupalière  oui  élt' 
placées  convenablement  pour  assurer  leur  conservation  ; 
feu  M,  A.  Leprevost  a  bien  voulu  seconder  ce  travail. 

On  rappelle  le  désir  exprimé  par  la  Commission  de  faire    Pierrcstombaies 
placer  au  Musée  des  Antiquités  de  Rouen  les  pierres  lom-     'lAnzonviiie. 
baies  d'Auzouvilie.  MM.  De  la  Londe  et  Pottier  se  pro- 
posent de  se  rendre  sur  les  lieux ,  afin  de  concerter  les 
moyens  d'arriver  à  ce  résultat. 

En  faisant  une  fouille  dans  une  cave  à  Caudebec-lès-  Monnaies  des  hp 

Elbeuf,  on  a  découvert  un  vase  contenant  une  soixantaine  «"v" siècles uon- 

de  monnaies  des  iii-^  et  iv^  siècles ,  et  un  vase  à  reliefs ,  ^''•'' •'^■'''"'''''f'*- 
avec  le  nom  ASSVTA,  tracé  en  très  grands  caractères. 


lès-Elbeiif. 


Une  fouille  au  hameau  de  la  Rosière  a  fourni  une  abon-        Fouilles 
dante  récolte  d'objets  divers;  140  groupes  de  sépultures       ''"^lameau 
à  iistion ,  une  hachette  en  fer  et  une  colombe  en  terre     '^^  ''^  ^'osiére 
cuite,  qui  étaient  des  joujoux  d'enfants;  200  vases  ont 
été  découverts  dans  le  pourtour  d'un  poirier  qui  avait 
été  déraciné  ;  deux  de  ces  vases  contenaient  des  mon- 
naies frustes  qui  paraissent  être  du  second  siècle.  Il  y 
avait  des  vases  à  parfums,  d'autres  pour  les  os  brûlés 
et  des  vases  communs,  mais  si  tous  étaient  en  terre  grise 
ou  blanche,  aucun  n'était  en  terre  de  Samos  ni  en  verre  ; 
il  y  avait  des  urnes  en  forme  de  pot-au-feu  et  un  miroir 
en  bronze;  dans  les  urnes  de  Beaubec ,  il  y  avait  du  blé 
carbonisé. 

A  Envermeu,  au  moyen  d'une  neuvième  cl  dernière      ihrouveites 
fouille ,  on  a  rejoint  les  deux  tranchées.  Dans  l'intervalle,      ii'Envenneu. 
on  a  trouvé  un  grand  nombre  de  sépultures  déjà  violées. 
Cependant  elles  ont  encore  fourni  7  ou  8  vases  de  terre, 
dont  plusieurs  avaient  été  au  feu,  2  haches  de  fer,  des 
lances ,  des  scraraasaxes ,  des  couteaux  ,  des  colliers ,  des 
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Cimetière  franc 
à  Sommery. 

Découvertes  faites 
à  Lamberville. 


Saint-Germain- 
sur-Bresle. 


styles,  etc.  M.  l'abbé  Cochet  rédigera  sur  cette  découverte 
un  rapport  précis. 

Dans  un  second  cimetière  franc ,  à  Sommery,  ont  été 
découvertes  toutes  sortes  de  choses  déjà  connues. 

A  Lamberville ,  on  a  trouvé ,  le  long  du  clocher  de 
l'église,  un  beau  cercueil  plus  large  à  la  tête  qu'aux  pieds  ; 
il  y  avait  des  vases ,  un  collier  et  autres  objets.  Sur  le 
penchant  d'une  colline,  au  bord  d'une  petite  rivière,  se 
trouve  tout  un  cimetière  franc,  où  les  corps  ont  été 
inhumés  les  pieds  à  l'Orient. 

A  Saint-Germain-sur-Bresle,  qui  doit  son  nom  à  Saint- 
Germain-l'Ecossais,  on  a  reconnu  le  tombeau  de  ce  saint 
qui  vivait  au  Y"  ou  au  vp  siècle  ;  il  est  entouré  d'autres 
sépultures  et  cercueils  en  pierre  sur  la  roule  de  Paris 
au  Tréport.  Ces  cercueils  renfermaient  quelques  Méro- 
vingiens. 

A  Hermanville ,  près  Bacqueville,  on  a  découvert  un 
tombeau  du  xiii"  ou  xiv^  siècle,  en  carrelage  émaillé.  C'est 
celui  d'un  Masquerel,  sire  de  Hermanville. 

Dans  les  fondations  de  l'abbaye  d'Aumale,  on  a  trouvé 
des  chapiteaux  du  xiiP  siècle ,  une  trentaine  de  vases  à 
charbon  en  partie  brûlés  et  des  monnaies  du  xvi*  siècle 
en  argent  et  en  billon ,  mais  présentant  peu  d'intérêt. 

Carte  arciiéoio-        M.  l'abbé  Cochet  dépose  sur  le  Bureau  une  carte  ar- 
gique  du  dt'par-  cliéologique  du  département  dressée  sous  sa  direction 
par  M.  F.-N.  Leroy,  instituteur  à  Cany.  Cette  carte  in- 
dique les  diverses  époques  par  des  couleurs  différentes  : 
le  vert  signifie  l'époque  gauloise  ; 
Le  rouge,  l'époque  romaine; 
Le  bleu ,  l'époque  franque, 
Et  le  noir,  l'époque  moderne. 


Hermanville. 


Aumale. 


Cernent,  par  M.  F 
N.  Leroy,  dirigé 

par 
M.  l'Abbé  Cochet. 


_   UT   _ 

Celle  carie  parait  très  satisfaisante  cl  la  Commission 
verrait  avec  plaisir  qu'elle  fût  publiée. 

Ce  même  M.  Leroy  a  fait  à  MonléroUier  une  découverte  U"c  Assomption 
intéressante,  c'est  celle  d'un  vieux  tableau  représentant     l'^r  J'^uvtmet. 
une  Assomption  et  qui  porte  la  signature  Joannes  Jou- 
venet,  1713. 

La  Commission  apprend  avec  satisfaction  que  l'on  va  Aîirc 

s'occuper  d'assurer  la  conservation  de  l'Aître  de  Saint-  ^'""i--^'!"'"'"- 
Maclou,  dont  les  curieuses  sculptures,  malheureusement 
fort  endommagées,  représentent  des  danses  macabres. 
La  ville  vient  en  aide  à  la  fabrique  pour  une  somme  de 
12,000  fr.,  à  la  condition  que  les  bâtiments  seront 
consacrés  à  perpétuité ,  comme  aujourd'hui ,  à  usage 
d'école. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 

Présents  :  MM.  Poltier,  l'abbé  Cochet,  Carihélemy, 
l'abbé  Langlois,  l'abbé  Beaucamp ,  Desmarest,  De  la 
Londe,  et  Ballin,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  17  novembre  1850. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente,  du  16  août 
dernier,  est  lu  el  adopté. 

Le  Secrétaire  présente  deux  rapports  adressés  à  M.  le 
Sénateur-Préfet,  par  M.  l'abbé  Cochet. 

L'un,  daté  du  1"  août  dernier,  rend  compte  des  fouilles 
de  Beaubec-la-Rosière,  ctïecluées  au  mois  de  juin  pré- 
cédent ,  cl  qui  firent  découvrir  au  lieu  dit  le  Vimcl  un 
cimetière  à  u.^^lion  des  trois  premiers  siècles  de  l'ère  chré- 
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tienne.  On  y  a  trouvé  des  vases  nombreux  de  diverses 
espèces  et  un  petit  nombre  d'objets  de  métal. 

Nous  donnons  ici  ce  rapport  dans  son  entier  : 

«  J'avais  appris  par  les  feuilles  publiques  qu'en  février 
«  1859  des  découvertes  intéressantes  avaient  été  faites  à 
«  La  Rosière,  commune  de  Beaubec,  canton  de  Forges, 
«  arrondissement  de  Neufcbàlel.  En  abattant  un  vieux 
«  poirier,  au  lieu  dit  le  Vimel,  le  terrassier  Leloug  avait 
«  rencontré  bon  nombre  de  vases  anciens  qu'à  leur  des- 
«  cription  je  reconnus  facilement  pour  des  vases  gallo- 
ce  romains. 

«  M.  Malbon,  bibliothécaire  à  Neufchàtel,  toujours 
a.  zélé  pour  l'étude  et  la  conservation  des  monuments 
<i  antiques  de  Tancien  pays  de  Bray,  s'empressa  de  ré- 
c(  clamer  pour  le  Musée  municipal  du  chef-lieu  d'arron- 
'(  dissement  les  objets  découverts  à  Beaubec,  et  il  les 
«  obtint  aisément  de  la  bienveillance  de  MM.  Bocquet , 
(.(  propriétaires  du  lieu.  Notre  confrère  ayant  bien  voulu 
«  me  communiquer  les  débris  échappés  à  la  pioche  des 
((  travailleurs ,  j'y  reconnus  bien  vite  la  présence  d'urnes 
«  antiques,  de  vases  aux  libations  et  aux  offrandes,  de 
«  joujoux  d'enfants,  de  restes  de  coffrets,  en  un  mot, 
((  tout  le  mobilier  funèbre  qui  accompagne  ordinairc- 
(.(  ment  la  dépouille  des  Gallo-Romains,  nos  pères. 

«  Muni  de  la  permission  des  propriétaires  et  d'une 
«  allocation  accordée  par  M.  le  Sénateur-Préfet  de  ce 
«  département,  j'ai  entrepris,  au  mois  de  juin  dernier, 
«  une  fouille  archéologique  dans  l'intention  d'éclairer  et 
((  de  développer  la  découverte  du  Vimel.  Mon  espérance 
«  n'a  pas  été  trompée.  En  quelques  jours,  j'ai  pu  me 
«  convaincre  qu'il  avait  existé  là  un  cimetière  à  ustion 
n  des  trois  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne,  cimetière 
«  qui,  selon  toute  apparence ,  était  destiné  à  recè- 
le voir  les  restes  mortels  dune  famille  de  colons  gallo- 
«  romains. 
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a  Voici  les  résultats  que  m'a  donnés  cette  fouille  suivie 
«  avec  le  plus  grand  soin  par  M.  Mathon  et  par  moi  : 

«  Dans  un  espace  de  terrain  d'environ  5  mtHres  de  long 
«  sur  autant  de  large,  j'ai  constaté  la  présence  d'au 
«  moins  140  vases  antiques,  disposés  en  46  groupes  de 
«  sépultures. 

«  La  profondeur  à  laquelle  se  rencontraient  les  urnes 
«  variait  de  30  à  70  centimètres.  Elles  gisaient  au  sein 
ic  d  une  terre  qui  n'était  guère  qu'un  sable  mouvant, 
«.(  d'un  travail  extrêmement  facile.  Aussi  l'extraction  nous 
«  a-t-elle  coûté  peu  de  peine,  et  si  ce  n'est  le  peu  de 
«  profondeur  des  vases  et  le  mouvement  séculaire  des 
«  voilures  en  ce  lieu,  nous  eussions  recueilli  entière  cette 
«  collection  céramique  dont  20  sujets  seulement  nous 
«  sont  parvenus  intacts. 

«  Tous  ces  vases  étaient  en  terre  du  pays.  II  ne  s'en 
«  est  pas  trouvé  un  seul  en  verre  ni  en  cette  terre  rouge 
«  et  fine  que  l'on  nomme  de  Samos,  mais  que  l'on  croit 
((  provenir  de  contrées  volcaniques ,  telles  l'Auvergne  et 
«  les  provinces  rhénanes.  Ceci  prouvait  évidemment  la 
«  pauvreté  des  sépultures  que  nous  explorions  et  le  rang 
«  plus  que  modeste  qu'occupaient  dans  la  société  romaine 
«  les  colons  ou  fermiers  dont  nous  exhumions  les  restes. 
«  Cette  pauvreté  alla  même,  dans  certains  cas,  jusqu'à. 
((  se  passer,  pour  les  os  brûlés,  de  vases  funéraires,  et 
<c  nous  trouvions  parfois  des  os  répandus  dans  le  sol,  qui 
<(  probablement  y  avaient  été  déposés  dans  une  caisse 
((  de  bois. 

«  Sur  les  140  vases  dont  nous  avons  constaté  la  pré- 
«  sence,  une  centaine  au  moins  servaient  d'urnes,  c'est- 
«.  à-dire  contenaient  des  os  brûlés  et  concassés.  Il  y  avait 
«  donc  ici  peu  de  vases  aux  offrandes  et  aux  libations , 
((  nouvelle  preuve  de  l'indigence  et  de  la  pauvreté  des 
«  Gallo-Romains  de  La  Rosière. 
<(.  La  forme  de  ces  urnes  n'avait  rien  de  neuf  ni  de  dis- 
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((  tiiigué.  Celaient  des  ollas  rustiques  ayant  à  peu  près 
«  la  forme  vulgaire  de  notre  pot-au-fm,  type  qui  se  re- 
«  trouve  en  Grèce,  à  Rome,  en  Gaule,  en  Bretagne  et  en 
((  Germanie.  La  plupart  de  ces  urnes  étaient  grises, 
«  couleur  qui  paraît  avoir  clé  surtout  affectée  aux  funé- 
«  railles.  Cependant,  il  faut  avouer  que  la  môme  teinte 
«  domine  dans  les  débris  de  vases  extraits  des  inllas 
«  antiques.  Au  Vimcl  aussi  nous  avons  remarqué,  plus 
«  qu'ailleurs,  des  uiTies  de  terre  blanche  de  forme 
«  allongée  et  présentant  sur  la  panse  trois  rangs  de  raies 
«  perpendiculaires. 

c(  Parmi  les  vases  destinés  aux  libations  et  aux  of- 
c(  frandes ,  il  y  avait  bien  peu  de  ces  ciuches  si  abon- 
«  dantes  à  Brionne,  à  Barentin,  à  Fécamp,  à  Cany,  aux 
«  Loges,  à  Dieppe  et  dans  tout  le  pays  de  Gaux.  Il  s'y 
«  trouvait  quelques  plateaux  ou  assiettes  grises,  sem- 
«  blables  à  celles  que  j'ai  extraites  du  cimetière  du  Pollet. 
«  J'ai  surtout  observé  dans  ce  pays  d'herbages  une 
«  terrine  blanche  avec  bec  pour  couler  le  lait.  Je  suis 
«  tenté  de  penser  qu'elle  a  dû  contenir  autrefois  du 
«  laitage,  et  cela  jusque  dans  la  tombe.  Enfin,  la  forme 
«  qui  dominait  dans  la  catégorie  des  libations  était  le  vase 
«  que  nous  appelons  le  pot  à  l'onguent  ou  aux  parfums. 

«  Parmi  les  objets  céramiques  qui  ont  pu  servir  à  des 
«  enfants ,  nous  avons  remarqué  un  biberon  en  terre 
«  rouge  et  une  petite  colombe  en  terre  blanche.  Celle 
«  colombe ,  reconnaissable  à  sa  tête  et  à  ses  ailes ,  était 
«  creuse  et  renfermait  un  grelot,  indice  à  peu  près  cer- 
«  tain  de  joujou  antique.  Le  pied,  muni  d'un  trou,  devait 
«  recevoir  un  manche  en  bois  aujourd'hui  disparu.  Des 
«  joujoux  avec  grelots  ont  été  trouvés  à  Amiens  dans  des 
c(  sépultures  romaines  étudiées  par  M.  Dusevel,  en  1845. 
«  Quant  aux  tétines  ou  biberons,  elles  ne  sont  ])as  rares 
«  dans  les  sépuiturcs  gallo-romaines.  Nos  faillies  obscr- 
«  valions  nous  permettent  d'en  signaler  à  Cany,  à  Dieppe, 
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«  à  Barentiii,  à  Lillebonne,  à  Evreux ,  à  Brionne,  à 
«  Lisieux,  à  Gièvres  el  à  Soing,  dans  la  Sologne,  à  Bor- 
«  deaux,  en  Aquitaine,  à  Slcinlbrl,  dans  le  Luxembourg, 
«  et  à  Xanlen,  sur  les  bords  du  Bhin. 

«  Pour  épuiser,  ou  plutôt  pour  compléter  le  chapitre 
«  de  la  céramique,  nous  citerons  deux  perles  bleues 
«  côtelées  et  en  pâte  de  verre.  Ces  perb's  de  grandeur 
«  inégale,  mais  déforme  et  de  couleur  identiques,  ac- 
te compagnaient  chacune  une  sépulture  différente. 

«  C'est  chose  assez  fréquente  que  les  perles  bleues 
((  dans  les  sépultures  aussi  bien  que  dans  les  ruines  gallo- 
«  romaines.  On  les  rencontre  même  jusque  dans  les 
«  tombeaux  francs;  je  rappellerai  ici,  pour  mémoire, 
«  que  j'en  ai  recueilli  à  Saint-Marlin-en-Campagne,  à 
«  Ouville-la-Rivière,  à  Londinières  et  à  Envermeu  (Seine- 
«  Inférieure)  ;  d'autres  en  ont  ramassé  à  Rouen  et  dans 
«  la  forêt  de  Brotonne,  Brionne,  aux  Damps,  à  Evreux, 
«  à  Pitres,  au  Vieil-Evreux  et  à  Menneval  (Eure);  à 
«  Lisieux,  à  Paris,  à  Choisy-le-Roi  et  au  Châtelet,  près 
«  Joinville.  Enfin,  on  en  signale  également  en  Suisse, 
«  en  Belgique  et  en  Angleterre. 

«  Nous  sommes  porté  à  croire  que  les  vases  de  La 
«  Rosière ,  comme  ceux  des  autres  cimetières  que  nous 
«  avons  étudiés,  ont  dû  être  déposésen  terre  dans  des 
«  caisses  de  bois.  A  diverses  reprises  nous  avons  surpris, 
«  autour  des  urnes,  des  ferrures  qui  trahissent  ce  détail 
«  de  piété  antique.  Du  reste ,  cette  pratique  de  caisses 
«  funèbres  et  préservatrices  paraît  avoir  été  générale  à 
((  cette  époque.  Une  fois  ou  deux  il  s'est  rencontré  des 
«  clous  en  fer  jusque  dans  les  urnes,  mais  ici  les  clous 
«  pourraient  provenir  du  bâtis  de  bois  sur  lequel  on  brûla 
«  le  mort  tout  aussi  bien  que  la  caisse  qui  en  renferma 
«  les  restes.  Une  fois,  à  Saiiit-Denis-le-Thibout,  M.  Dcville 
«  a  recueilli  dans  une  uine  un  clou  encore  adhérent  à 
«  l'os  brûlé  d'un  Gallu-Romain. 
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((  Peu  d'objets  de  métal  sont  sortis  des  sépultures  de  La 
«  Rosière.  Après  les  clous  que  nous  venons  de  citer,  nous 
«.  ajouterons  quelques  ferrailles  provenant  comme  eux 
«  des  garnitures  du  coffret  funèbre.  Nous  n'oublierons 
«  pas  pourtant  une  petite  hacbelte  en  fer  d'une  forme  un 
«  peu  différente  des  hachettes  franqucs.  C'était  à  coup 
«  sûr  la  hache  d'un  enfant.  Une  hachette  enfantine , 
«  comme  elle,  a  été  rencontrée,  en  1851,  par  M.  d'Osmoy, 
«  dans  le  cimetière  de  Guiry  (Oise);  mais  ce  dernier 
«  champ  de  sépulture  me  paraît  plus  franc  que  romain. 

«  Les  objets  de  bronze  ont  été  également  fort  rares. 
«  Nous  pouvons  en  citer  quatre  ou  cinq  dont  un  avait  été 
«  recueilli  avant  notre  ari"ivée.  C'est  une  petite  anse  cir- 
«  culaire  dont  la  destination  ne  nous  est  pas  connue.  Deux 
«  autres  sont  des  moyens  bronze  romains  frustes  et 
((  oxydés ,  dont  il  m'a  été  impossible  de  reconnaître  le 
«  type.  Nous  les  croyons  du  Haut-Empire ,  et  rien  ne 
«  s'oppose  à  cette  attribution. 

((  Chacune  de  ces  deux  pièces  a  été  trouvée  au  fond 
f(  d'une  urne  où  elle  avait  évidemment  été  placée  à  des- 
«  sein.  Ce  fut  probablement  en  vertu  de  la  croyance  au 
«  naulum  pour  le  passage  de  la  barque  à  Caron.  Mais  il 
((  faut  convenir  que  sous  le  règne  même  du  polythéisme, 
«  tout  le  monde  était  loin  de  croire  à  la  fable  de  «  l'Aché- 
«  ron  avare,  »  puisque  sur  plus  de  cent  sépultures  nous 
«  ne  trouvons  à  La  Rosière  que  deux  morts  munis  de  leur 
«  passeport  pour  le  Styx.  Dans  les  autres  cimetières  de 
«  Normandie  ,  la  proportion  nous  a  paru  à  peu  près  la 
((  même. 

«  Une  dernière  pièce  de  métal,  également  intéressante 
«  parce  qu'elle  révèle  un  détail  social  et  une  coutume  de 
«  l'époque,  est  une  petite  clochette  de  bronze  trouvée 
«  au  fond  d'une  urne  avec  une  de  nos  deux  médailles. 
«  Cette  clochette,  qui,  selon  nous,  dut  être  attachée  au 
«  cou  de  quelque  animal  domestique ,  indiquerait  ici  les 
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«  rcslcs  d'un  berger  bu  d'un  gardeur  de  troupeaux.  C'est 
n  une  chose  remarquable  que  des  sonnettes  de  fer  ou  de 
((  bronze  (tintinnabula)  se  sont  rencontrées  dans  plusieurs 
«  cimetières  de  nos  contrées.  Nous-même  en  avons 
«  extrait  de  Neuville-le-PolIet,  en  1845;  des  Loges,  en 
«  1851,  et  de  Barentin ,  en  1858.  La  même  année, 
«  M.  Bordier  en  a  trouvé  une  dans  le  cimetière  de  Vé- 
«.  rinne,  près  Melle,  dans  les  Deux-Sèvres,  et,  en  1859, 
'(  M.  Givon  en  a  rencontré  une  dans  les  urnes  de  Brionne. 
«  Des  clochettes  semblables  ont  été  recueillies  dans  des 
«  sépultures  franques  ou  saxonnes ,  à  Bresles  (Oise) ,  en 
«  1857;  à  Rue-Saint-Pierre,  près  Beauvais,  en  1845;  à 
«  Védrin,  prèsNamur,  en  1853,  et  Kingslon-Down  (Kent), 
«  en  1771.  Tous  les  documents  de  l'époque  romaine, 
«  comme  ceux  de  l'époque  franque,  les  lois,  les  minia- 
«  tures  de  manuscrits,  les  légendes  et  les  vies  des  saints, 
((  attestent  Tusage  général  d'attacher  des  gi-elots  au  cou 
«  des  bœufs,  des  brebis,  des  biches ,  des  daims  et  même 
«  des  cerfs.  On  ferait  un  livre  avec  les  monuments  qui 
«  nous  restent  de  cette  coutume  et  dont  la  clochette  de 
«  La  Rosière  est  le  dernier  vestige. 

«  Après  avoir  décrit  le  cimetière  romain  de  Beaubec 
«  et  ravoir  attribué  aux  trois  premiers  siècles  de  notre 
«  ère,  époque  où  l'incinération  régnait  en  reine  dans 
«  nos  contrées  ,  on  nous  demandera  peut-être  s'il  existe 
«  dans  le  voisinage  de  notre  champ  de  sépulture  quelques 
«  restes  d'établissements  gallo-romains.  Le  pays  de  Bray, 
«  chacun  le  sait,  est  encore  peu  connu  et  peu  exploré  au 
«  point  de  vue  gallo-romain.  Cependant  nous  pouvons 
«  assurer  qu'à  la  période  de  l'histoire  qui  correspond  à 
«  la  domination  romaine,  cette  contrée  fut  très  civilisée 
«  et  se  couvrit  d'établissements  importants. 

((  En  quelques  jours,  nous  avons  pu  nous  convaincre 
«  qu'autour  des  tourbières  et  des  rosières,  des  étangs  et 
«  des  marais .  où  les  Cisterciens  assirent  au  xir  siècle 
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«  leur  abbaye  de  Beaubec,  une  foule  de  fondations  avaient 
«  prospéré  dans  l'antiquité.  Nous  nous  contenterons  de 
«  citer  les  masses  de  tuiles  à  rebords  accompagnées  de 
«  poteries  que  nous  avons  reconnues  dans  des  bois  nou- 
((  vellement  essartés  à  La  Rosière-  C'est  à  faire  croire  à 
((  une  fabrique  de  tuiles  dans  ces  cantons. 

«  Le  Mont-Grippon,  au  pied  duquel  s'étend  le  cimetière 
'(  du  ''imel,  est  cité  dans  le  pays  comme  un  camp  romain 
«  et  il  a  en  effet  tout  l'aspect  d'un  Stativa  antique.  —  La 
«  modeste  chapelle  de  Trefforest  me  paraît  remplacer  un 
((  Sacellum  romain.  Une  fontaine  sacrée  en  formait 
((  comme  la  base ,  et  le  sol  où  elle  repose,  comme  l'ancien 
«  monument  lui-même,  était  rempli  de  tuiles  à  rebords, 
«  de  meules  à  broyer,  de  dalles  de  liais  et  de  blocs  de 
«  ciment  rouge.  M.  de  Treffoiest,  qui  a  relevé  la  chapelle 
«  antique,  a  eu  le  bon  goût  de  conserver,  dans  les  murs 
«  de  l'édifice  nouveau,  des  tuiles,  des  dallages  et  des 
«  ciments  provenant  de  l'église  primitive  greffée  .sur  l'édi- 
«  fice  païen. 

«  Enfin  le  territoire  de  Forge.^  qui  est  voisin,  tout  semé 
«  de  scories  et  de  tuiles  à  rebords,  tout  percé  de  fosses 
«  ferrières ,  tout  hérissé  de  montagnes  de  laitier  et  de 
((  crasse  de  fer,  proclame  bien  haut  l'exploitation  romaine 
«  de  mines  disparues  et  de  forges  éteintes  ;  usines  et  fer- 
«  rières  qui  prospérèrent  et  fleurirent  sous  les  Césars 
«  dont  elles  ont  gardé  les  images  au  fond  de  leurs 
«  débris.  » 

Ciineiiéie  mno-  L'autre  rapport,  eu  date  du  1''"  septembre,  est  consa- 
cré à  une  neuvième  et  dernière  exploration  du  cimetière 
mérovingien  d'Envermeu,  faite  en  juillet  1859;  elle  a  été 
féconde  en  détails  nouveaux  et  en  révélations  inattendues. 
L'auteur  donne  une  liste  nombreuse  des  objets  en  bronze, 
en  fer,  en  terre  cuiic,  en  veire  et  en  silex  qu'il  a  re- 
cueillis et  qui  enrichiront  noire  Musée  départemental. 


(rKnvci'iiieii. 
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Par  lettre  d'hier,  M.   A.  Durand,   correspondant  du  Noii.i' 

Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes,  pour  les  ^m  Amireviiic-ia- 
travaux  historiques,  envoie  à  la  Commission  cinq  exem-    ^j  A'^'n'nrand 
plaires  d'une  noîice  historique  et  archéologique  sur  la 
commune  d'Amfreville-la-Mivoie,  près  Rouen;  plusieurs 
membres  demandent  communication  de  celte  notice  et 
doivent  la  restituer  après  l'avoir  lue. 

M.  Thaurin  fait  hommage  à  la  Commission  :  ComnninifiUioiis 

1°  D'un  exemplaire  du  Journal  de  Rouen,  du  27  octobre     '^'*^'^  '''"  "'^"' 
i„      •  .     -,  ,  >•  .  ,-  ,  ,,   .,,  de    M.    Tliaiiriii. 

dernier,  ou  j1  a  publie  sa  notice  sur  des  médailles  ro- 
maines trouvées  dans  le  sol  du  Lycée  impérial  de  Rouen; 

2"  D'un  fragment  en  épreuve  du  même  journal  qui  a 
paru  aujourd'hui,  où  il  a  fait,  d'après  les  indications  de 
M.  Pottier,  la  description  d'une  épée  gaidoise  à  lame  de  • 
bronze  et  autres  objets  tirés  du  fond  de  la  Seine  à  Rouen, 
par  le  bateau  dragueur.  Un  croquis  de  ces  objets,  fait  à 
l'instant  par  M.  Pottier,  restera  annexé  à  l'article  de 
M.  Thaurin; 

3°  D'une  Note  hittorique  et  archéologique  sur  le  cippe 
funéraire  antique  d'un  certain  Aprius  llliomarus,  de  la 
cité  des  J'éliocasses  de  llotomugus.  M.  Thaurin  désirerait 
qu'on  s'occupât  de  se  procurer,  pour  notre  Musée  des 
Antiquités  de  Rouen ,  une  reproduction  de  ce  monument 
qui  est  conservé  dans  le  Musée  lapidaire  de  Lyon  ; 

4°  D'une  notice  intitulée  :  Ori0,ne  de  Véglise  Saint- 
Sever  ;  V Eglise  moderne.  —  La  Poterie  de  liouen  sous  les 
Homains,  les  Normands  et  pendant  le  moyen-âge.  —  Les 
Poteries  du  temps  de  G uillaume-le-Conquérant . 

Dans  la  note  jointe  à  cet  envoi,  M.  Thaurin  fait  con- 
naîti  e  qu'une  partie  des  objets  découverts  rue  aux  Juifs 
étaient  enfouis  au  fond  de  grandes  citernes  ou  cuves 
circulaires,  en  maçonnerie,  soigneusement  crépies  à  l'in- 
térieur; on  y  trouva,  dit-il,  une  véritable  nichée  de  vases 
presque  tous  fort  intéressants;  l'un  de  ces  vases,  d'en- 
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viron  20  centimètres  de  haut  et  autant  de  large ,  est 
vernissé  à  l'intérieur;  des  vases  analogues,  mais  non 
vernissés,  ont  été  recueillis  en  1852  dans  les  ruines  d'un 
four  de  potier  au  château  du  Taillis.  D'autres  vases,  sans 
aucune  trace  de  vernis ,  étaient  encore  renfermés  dans  ce 
même  four.  En  4853,  M.  Thaurin  a  recueilli  une  grande 
quantité  de  spécimens  variés  de  poterie  fabriquée  à  Rouen, 
là  où  se  trouve  la  rue  Potard  ou  Potart  (de  Poteria) , 
remontant  à  l'époque  de  Guillaume-le-Conquérant. 

Les  dernières  fouilles  de  la  rue  aux  Juifs  ont  produit 
12  ou  15  petites  tirelires  en  poterie  fort  anciennes,  recou- 
vertes d'un  vernis  plombifère  additionné  d'oxyde  de  cuivre 
et  jaspé  de  brun.  La  plupart  de  ces  petits  vases  ont 
presque  l'aspect  d'une  grosse  pomme  verte  placée  sur  un 
petit  pied  uni.  D'autres  petits  objets  ont  été  recueillis  dans 
la  même  fouille- 

Enfin  M.  Thaurin  donne  le  profil  de  trois  vases  nor- 
mands, en  poterie  vernissée,  avec  appliques  et  pastillages 
en  relief,  multicolores,  trouvés  dans  un  tombeau  de  l'ab- 
baye de  Jumiéges,  daté  de  1120.  Ils  ont  31  centi- 
mètres de  haut  sur  environ  25  de  large. 

Après  cette  lecture,  la  Commission  charge  son  secré- 
taire d'adresser  des  remercîments  à  M.  Thaurin. 


Note 
sur  Bouteilles 


Arcliitecture 
mérovingienne. 

Bulletin 
du  Bouquiniste, 

Tombeau 
lie  Ciiiidéric^'. 


M.  l'abbé  Cochet  offre  à  la  Commission  deux  exem- 
plaires imprimés,  d'un  note  de  8  pages  in-8'-"  intitulée  : 
Bouteilles^  son  importance  et  son  rôle  au  moyen-âge.  Il 
dépose  également  sur  le  bureau  une  note  de  4  pages, 
ornée  de  chapiteaux  et  de  bases  de  colonnes,  intitulée  : 
Note  sur  Varchitecture  mérovingienne  ou  gallo-franque. 

Le  secrétaire  donne  communication  d'une  publication 
périodique,  le  Bulletin  du  Bouquiniste,  n°  70  du  15  no- 
vembre, où  se  trouve  l'annonce  succincte  mais  très  favo- 
rable de  l'intéressant  ouvrage  de  M.  l'abbé  Cochet  intitulé  : 
le  tombeau  de  Childéric  P'. 
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lia  été  fait  mention  dans  le  procùs-verbal  procèdent     Vasc porLmi la 
d'un  vase  trouvé  à  Caudebec-lôs-Elbeuf.  portant  le  nom     '"""  ■^^•^^ta. 
d'ASSVTA  en  grands  caractères.  M.  l'abbé  Cochet  annonce 
que  ce  même  nom  se  trouve  sur  un  vase  à  relief  déposé 
au  Musée  de  la  Société  des  Anliquaires  à  Caen,  et  lequel 
provient  du  castrum  romain  de  Jublains. 

D'excellentes  réparations  ont  été  fjiites  au  chœur  de        Veuieites. 
l'église  de  Yeulettes,  et  l'on  a  retrouvé  3  piscines. 

En  faisant  les  fouilles  pour  les  fondations  de  la  nou-    Eglise  si-Denis- 
velle  église  de  Saint-Denis  d'Héricourt,  construite  dans  le     Viimuourt. 
meilleur  style  roman,  on  a  trouvé  une  statuette  de  pierre 
qui  paraît  cire  celle  d'un  dieu  païen. 

A  Caudebec-en-Caux,  de  bonnes  réparations  sont  en         £,,115^ 
cours  d'exécution  à  l'église  dont  la  belle  flèche,  qui  me-      deCiudebec. 
narait  ruine,  a  été  soutenue  par  un  entourage  provisoire 
en  briques  jusqu'à  ce  qu'on  ait  arrêté  les   meilleurs 
moyens  de  restauration. 

Dans  l'égUse  d'Harfleur,   on  a  placé  une  très  belle  Eglise  d'Harfleur. 
fenêtre,  avec  vitraux  peints,  dans  la  partie  septentrionale 
du  chevet. 

AMontivilliers,  la  restauration  de  la  llèche  de  l'église         Eglise 
est  loin  d'être  satisfaisante.  On  a  fait  dans  la  nef  des  J'    Montiviiiiers. 
voûtes  en  plâtre  qui  ont  tassé  du  côté  méridional  et  peu- 
vent entraîner  une  catastrophe,  nonobstant  les  contre- 
forts. 

Dans  l'éghse  d'Auffay,  on  a  refait  les  voûtes  de  la  cha-    Eglise  d'Auffay  ; 
pelle  de  la  Vierge,  construction  du  xiV siècle  :  ce  travail       lusciipiion 
est  bien  fait  et  l'on  peut  s'en  rapporter  au  zèle  des  habi-       ^^^  "^*^'' 
tants.  On  a  retrouvé  dans  cette  église  la  tombe  d'un 
prieur  d'.Aufl'ay  portant  une  inscription  de  1001. 


Eglise 
lie  Gournny. 

Verrières 
du  Tréport. 


Fouilles 
de  Vaiulreuil. 
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A  Gonrnay,  on  restaure  le  pignon  de  l'Ouest. 

Au  Tréport,  on  a  placé,  au  moyen  de  quêtes,  cinq 
nouvelles  verrières  dans  le  style  du  xvF  siècle. 

Des  fouilles  faites  au  Vaiidreuil  ont  produit  un  bon 
nombre  d'urnes  et  des  vases  dans  le  style  celtique,  sem- 
blables à  ceux  de  Moulineaux;  autour  d'eux  se  sont 
trouvées  des  monnaies  romaines. 

On  y  a  découvert  aussi  deux  épées  ployées  et  un 
casque  rempli  d'os  brûlés;  c'est  l'objot  le  plus  intéres- 
sant des  fouilles  de  nos  contrées. 


Feiite  Vénus.      .  Près  du  Pont-de-l'Arche,  aux  Damps,  a  été  trouvée 
une  petite  Vénus  en  terre  cuite. 


Grands  travaux 

de  la  ville  de 

Rouen. 


Fontaine 
de  lu  Crosse. 


A  propos  des  grands  travaux  qui  vont  s'effectuer  dans 
la  ville  de  Rouen,  la  Commission  exprime  le  vœu  que  les 
entrepreneurs  soient  tenus  de  rendre  à  la  ville  les  façades 
des  maisons  historiques  et  les  objets  curieux  qui  pour- 
ront être  découverts;  elle  désirerait  aussi  que,  dans  cer- 
tains cas,  la  découverte  fût  constatée  par  un  procès- 
verbal  accompagné  d'une  description  et  d'un  dessin.  Enfin, 
elle  voudrait  que  la  fontaine  de  la  Cro.sse  fût  restaurée 
avec  le  sujet  dont  elle  était  surmontée  et  qui  représentait 
une  Mère  de  doulews  avec  un  dais. 


•lubé 
de  Moulinennx. 


M.  l'abbé  Cochet  expose  que,  d'après  l'engagement  pris 
par  lui  à  Tune  des  dernières  séances  delà  Commission, 
il  est  allé  visiter  le  jubé  de  Moulineaux,  afin  d'examiner 
ce  que  l'on  pourrait  faire  pour  conciher  les  désirs  de  M.  le 
curé  et  le  respect  dû  à  nos  anciens  monuments  hturgi- 
ques  et  artistiques.  M.  Desmarest  n'étant  pas  à  Rouen  ce 
jour  là,  M.  Barthélémy  a  bien  voulu  accompagner 
M.  Cochet. 


—  Iso- 
lons deux,  de  concert  avec  M.  le  curé ,  M.  le  Maire  et 
plusieurs  personnes  notables  de  Moulineaux,  ont  examiné 
la  question  sous  tous  ses  aspects,  et  ils  ont  le  regret  de  ne 
pouvoir  accéder  aux  vœux  de  M.  le  curé  ;  ils  considèrent 
le  jubé  comme  pouvant  se  concilier  très  bien  avec  les 
exigences  actuelles  du  service  divin  à  Moulineaux,  et  ils 
regarderaient  comme  une  mutilation  le  déplacement  de 
cet  intéressant  monument ,  dernier  témoin  de  la  liturgie 
catbolique  au  xvF  siècle.  En  conséquence,  ils  proposent  à 
la  Commission  de  persévérer  dans  sa  résolution  première 
de  maintenir  en  son  lieu  et  place  le  jubé  de  Mouli- 
neaux. 

MM.  les  Commissaires  ont  la  satisfaction  d'annoncer 
que  leur  opinion  a  été  partagée  par  Mgr  l'Archevêque  de 
Rouen.  M.  le  curé  a  lui-même  reconnu  l'importance  de 
cette  conservation,  et  M.  le  Sénateur-Préfet  a  donné  les 
ordres  les  plus  précis  à  cet  égard. 

M.  l'abbé  Cochet  expose  ensuite  qu'il  a  appris  de  sources  Démolition  de  deux 
diverses,  et  malheureusement  trop  certaines,  que  M.  le     rétables  à  la 
curé   de  la  Chaussée-Bois-Hulin  avait  démoli  ou  fait    ciiaussée-Bùis- 
démolir  deux  curieux  retables  en  bois  sculpté  au  xvr 
siècle  dans  le  style  de  la  Renaissance.  Ces  précieux  monu- 
ments, restes  vénérés  de  la  piété  de  nos  pères  et  de  la 
liturgie  ancienne  ,  étaient,  avec  ceux  de  Muchedent  et  de 
Longroy,  les  plus  intéressants  de  l'arrondissement  de 
Dieppe. 

Placés  entre  chœur  et  nef,  ils  couronnaient  deux  autels 
latéraux.  Au  côté  nord,  était  le  rétable  surmontant  l'autel 
de  la  Sainte-Yierge.  Au  côté  du  midi  était  celui  de  saint 
Roch  ou  de  saint  Adrien.  Les  rétables  formaient  des  bal- 
daquins découpés  à  jour,  dont  le  sommet  descendait 
comme  une  dentelle  sur  les  images  des  saints.  Des  anges 
placés  aux  angles  paraissaient  comme  les  glands  tombant 
d'une  draperie. 
9 


Hiilin. 
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Pèlerinage  L'aulel  (le  Sainl-Roch  et  de  Saint-Adrien  était  le  plus 

à  Bois-Huiin.  jjggu  qi  ]q  mieux  conscrvé  des  deux,  il  faut  dire  aussi  que 
c'était  une  des  célébrités  de  l'arrondissement  de  Dieppe. 
D'innombrables  pèlerins  viennent  au  Bois-Hulin  ,  à  cer- 
tains jours  de  l'année-,  pour  prier  ces  saints  patrons  pré- 
servateurs de  la  peste. 

D'anciens  fléaux  qui  ravagèrent  le  pays  sont  cause  du 
vœu  fait  par  les  pères  et  de  la  procession  acquittée  par 
les  enfants.  Dix  paroisses  viennent  de  fort  loin  avec  croix 
et  bannières  apporter  un  cierge  et  célébrer  une  messe  à 
l'autel  de  Saint-Adrien.  Le  lundi  de  la  Pentecôte  surtout, 
l'église  et  le  cimetière  regorgent  de  pèlerins.  Grand 
nombre  de  prêtres  sont  occupés  à  dire  des  évangiles;  on 
en  dit  dans  le  cimetière  jusqu'au  pied  de  la  croix. 

Ces  rétables,  outre  qu'ils  étaient  des  objets  d'art,  étaient 
aussi  des  monuments  historiques,  des  ex-voto  des  popu- 
lations rurales,  des  témoignages  toujours  parlants  des 
fléaux  du  xvi«  et  du  xvii'  siècle. 

On  ne  saurait  donc  trop  regretter  de  les  voir  ainsi  dis- 
paraître ,  sans  utilité  aucune ,  puisque  l'église  du  Bois- 
Hulin  est  abandonnée  et  qu'on  n'y  fait  aucun  service  les 
dimanches  et  fêtes.  Cette  destruction  a  été  même  entachée 
de  cupidité,  et,  un  instant,  il  a  été  question  de  vendre  ces 
vénérables  débris  à  M.  de  Banastre,  propriétaire  à  Sainte- 
Foy. 

La  Commission  prie  M.  le  Préfet  de  vouloir  bien  user 
de  son  influence  pour  que  de  pareilles  mutilations  ne  se 
renouvellent  plus.  De  plus,  elle  verrait  avec  plaisir  que , 
dans  le  plus  grand  intérêt  de  nos  monuments  religieux , 
M.  le  Préfet  profilât  de  cette  circonstance  pour  appeler 
l'attention  de  Mgr  l'Archevêque  sur  les  objets  du  culte  et 
de  la  liturgie.  Sa  Grandeur  rendrait  un  grand  service  à 
nos  églises,  si  elle  voulait  bien  adresser  à  ses  curés  une 
circulaire  pour  les  engager  à  respecter  leurs  églises  et  les 
précieux  ornements  qu'elles  renferment.  Rien  ne  seraitplus 
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Utile  que  de  rappeler  aux  maires ,  aux  curés  et  aux  pré- 
sidents de  fal)ri(|ue  ces  instructions  du  Comité  impérial 
des  travaux  historiques:  «  En  fait  de  monuments  dé- 
«  labres ,  il  vaut  mieux  consolider  que  réparer,  mieux 
«  réparer  que  restaurer,  mieux  restaurer  qu'embellir,  et 
«  dans  aucun  cas,  il  ne  faut  supprimer.  » 

M.  l'abbé  Cochet  signale  encore  à  la  Commission  plu- 
sieurs actes  de  vandalisme  récemment  parvenus  à  sa 
connaissance. 

« 

Ainsi,  il  a  su  qu'en  1849  M.  le  curé  de  Hautot-sur-  Tableau  vendu  pai 
Dieppe  a  vendu  à  un  marchand  ambulant,  pour  la  mo-  'l' Liué de  iiauiot- 
dique  somme  de  25  fr.,  un  bon  tableau  sur  bois  du  xviic      sur-Dicppe. 
siècle ,  tableau  que  le  brocanteur  a  cédé  pour  un  prix 
élevé  à  un  amateur  de  Dieppe. 

A  Alvimare,  en  \  859,  lors  de  la  démolition  de  l'ancienne       Pendeniifs 
église  pour  la  reconstruction  d'une  nouvelle ,  on  avait     ii«  l'ancienne 
recommandé  à  M.  le  maire  et  à  M.  le  curé  de  conserver  ''»''*^  d'Alvimare. 
plusieurs  pendentifs  du  xyp  siècle  chargés  de  sculptures 
et  d'écussons.  Il  y  avait  dans  le  nombre  un  cul-de-lampe 
qui  possédait  jusqu'à  6  écussons  différents;  aucun  d'eux 
n'a  été  réservé.  Ils  ont  été  brisés  et  sont  entrés  dans  la 
nouvelle  église  comme  moellons  ou  comme  remblai. 

La  Commission  accueille,  à  l'unanimité,  la  proposition  Mort 

qui  lui  est  faite  de  consigner  au  procès-verbal  l'exprès-    '^^  ^i-  Auguste 
sion  de  ses  vifs  regrets  de  la  perte  récente  de  deux  de  ses  ^'^  P'^^^^ost  et  de 

1  1  11  1.1         HT     A  .     T      T^  ^I-  le  marquis  de 

membres  les  plus  honorables  :  M.  Auguste  Le  Prévost,       Muniauit. 
mort  le  14  juillet,  et  M.  le  marquis  de  Montault,  mort  le 
22  octobre  de  cette  année,  qui  étaient  avec  M.  Rondeaux, 
que  nous  avons  le  bonheur  de  posséder  encore,  les  seuls 
survivants  de  ses  fondateurs. 

M.  Le  Prévost  surtout  a  fait  preuve  du  zèle  le  plus 
éclairé  et  a  contribué,  pendant  plusieurs  années,  à  donner 
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beaucoup  d'intérêt  aux  séances  de  la  Société,  ainsi  qu'on 
en  trouve  la  preuve  dans  ses  procès-verbaux,  particuliè- 
rement pendant  les  quinze  premières  années  de  l'exis- 
tence de  la  Commission.  Il  a  fait  de  nombreuses  commu- 
nications ,  notamment  sur  la  Crypte  de  Saint-Gervais  de 
Houen  (7  mars  18 18';  la  Chamhre-aux-Clei'cs,  attenante  à 
l'église  Saint-Ouen  (21  mars  même  année);  VOrigine 
des  deux  communes  de  Quevilly,  et  sur  VEglise  Saint- 
Julien  (16  mai  suivant);  ses  Notices  sur  V abbaye  de  Saint- 
Georges  (23  mai  1818  et  8  juin  1822),  etc.,  etc. 

On  doit  rappeler  ici  que,  dans  sa  séance  du  10  juillet 
1830,  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  a  dé- 
cerné à  M.  A.  Le  Prévost  une  médaille  d'or  pour  sa  des- 
cription du  riche  dépôt  d'argenterie  romaine  trouvé  dans 
la  commune  de  Berthouville  arrondissement  de  Bernay, 
département  de  l'Eure)  le  21  mars  1830  (séance  de 
mai  1831).  La  même  Académie,  dans  sa  séance  du  17 
août  1849  et  sur  un  rapport  fait  par  M.  Lenormant,  au 
nom  de  la  Commission  des  Antiquités  de  France,  récoin- 
compense  d'une  mention  très  honorable  l'ouvrage  de 
M.  A.  Le  Prévost,  intitulé:  Histoire  de  Saint-Martin-du- 
Tilleul  [%  novembre  1849). 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

Présents:  MM.  Pottier,  faisant  fonction  de  président; 
l'abbé  Cochet,  Barthélémy,  Darcel,  Desmarest,  de  Beaure- 
paire ,  De  la  Londe ,  et  Ballin ,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du   19  avril  1860. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  du  17  no- 
vembre 1859,  est  lu  et  adopté. 
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rs'olices 

sur  MM.  l'abbc 

L.inglois,  Auguste 

Le  Prévost 
et  Auu'iiéc  Férct. 


Le  secrétaire  présente  à  la  Commission  une  brochure 
qui  lui  est  oITerte  par  Tauteur,  M.  l'abbé  Cochet  ;  elle 
contient  des  Notices  biographiques  sur  M.  l'abbé  Langlois, 
M.  A.  Le  Prévost  et  M.  A.  Féret. 

La  Commission  agrée  cet  hommage  avec  intérêt  et 
décide  que  le  procès-verbal  fera  mention  des  regrets 
qu'elle  éprouve  de  la  perte  récente  de  M.  l'abbé  Langlois, 
qui  s'est  éteint  subitement  le  29  décembre  1859. 

M.  l'abbé  Cochet  donne  connaissance  de  la  fouille  qu'il 
a  pratiquée  en  mars  dernier  à  Janval,  près  Dieppe,  autour 
d'un  bâtiment  qu'on  assure  avoir  été  la  chapelle  de  l'an- 
cienne léproserie  de  Sainte-Madeleine  et  dont  les  restes 
présentent,  en  effet,  des  ogives  du  xiif  siècle. 


Les  pièces  de  monnaies  trouvées  dans  cette  fouille  sont      Anciennes 
au  nombre  de  48,  toutes  françaises ,  royales  ou  baron-    monnaies  fran- 
nales ,  allant  du  xiii«  au  xvir  siècle.  Sept  sont  en  argent, 
les  autres  en  cuivre. 


P'oiiilles 
de   .Janval. 


caises. 


Dans  le  remblai  qui  recouvrait  l'assiette  des  sépultures, 
se  sont  trouvés  des  carreaux  de  terre-cuite  vernissés  de 
vert,  qui  paraissent  être  du  xvi«  et  du  xviP  siècle;  des 
anses  de  vases  également  vernissées  et  figurant  un  corps 
humain  tout  entier. 


Carreaux 
en  terre  cuite. 


Les  débris  de  vases  étaient  abondants;  deux  espèces 
dominaient:  le  pichet,  en  terre  blanchâtre,  ayant  un  col 
large,  allongé  et  rayé  dans  toute  sa  longueur,  et  de  nom- 
breux vases  ronds ,  à  collet ,  en  terre  blanche  ou  rou- 
geàtre,  rayés  horizontalement  sur  la  panse.  M.  l'abbé 
Cochet  fait  remonter  ces  vases  au  xiii«  siècle,  il  les  croit 
antérieurs  aux  pichets  et  à  toute  la  poterie  vernissée. 
Tous  ces  vases  étaient  forés,  noircis  à  l'intérieur  par  la 
fumée  et  encore  environnés  de  charbon  de  bois  ;  ce  qui 


Débris  de  vases 
(lu  xiir  siècle. 
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prouve  leur  usage  comme  cassolette  dans  les  inhumations. 
Toutes  les  fois  qu'ils  ont  été  trouvés  en  place,  au  sein  des 
tombes ,  ils  étaient  près  de  la  ceinture  des  morts,  au 
nombre  de  4,  5  ou  6.  La  majeure  partie  des  sépultures 
de  Janval  doit  être  reportée  au  xiii''  siècle. 

Conservation        M.  Dutuit  annonce  que,  sur  ses  instances,  le  Conseil 
de  la  fontaine  de  municipal  a  décidé  de  conserver  la  fontaine  de  la  Crosse, 
la  Crosse.       q^l  ggj,^^  ^gpiacée  à  peu  de  distance  de  sa  situation  ac- 
tuelle, convenablement  réparée  et  surmontée  d'une  statue 
de  la  Sainte- Vierge. 

Conscrvaiion         Le  même  membre  fait  connaître  aussi  que  le  Conseil 

des  deux  maisons  municipal  s'est  prononcé  pour  la  conservation  et  la  recons- 

/,    'T  D  '^     truction,  dans  les  environs  de  la  Grande-Rue  ,  des  deux 
Oranae-nuc.  '  ' 

précieuses  maisons  de  bois  sculpté  qu'on  y  admire  aujour- 
d'hui, et  que  déjà  l'un  des  propriétaires  a  pris  l'engage- 
ment de  faire  exécuter  cette  restauration. 

Maison  de  pierre      Malheureusement,  l'attention  du  Conseil  municipal  n'a 
à  l'angle        pgg  été  appelée,  en  même  temps,  sur  la  curieuse  maison 
de  pierre  qui  se  trouve  aussi  dans  la  Grande-Rue,  à  l'angle 
de  la  rue  des  Belles-Femmes,  et  porte  la  date  de  1601. 

La  Commission,  sur  la  proposition  du  membre  précité, 
décide  que  M.  le  Sénateur-Préfet  sera  prié  de  vouloir  bien 
écrire  cà  M.  le  Maire  pour  l'engager  à  proposer  au  Conseil 
municipal  d'aviser  aux  moyens  de  réparer  cette  regret- 
table omission. 

Eglise  M.  Dutuit  annonce  aussi  que  non-seulement  la  tour  de 

de  st-André.     l'église  Saint-André  ne  sera  pas  abattue  par  suite  de  l'ou- 
verture de  la  rue  de  V Impératrice ,  mais  qu'il  ne  serait 
pas  impossible  de  conserver  et  peut-être  d'utihser  une 
portion  de  cette  église. 
La  Commission  accueille  cette  ouverture  avec  un  vif 


de  la  nie  des 
Belles -Femmes. 
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intérêt  et  décide  également  que  M.  le  Sénateur-Préfet 
sera  prié  de  s'associer  au  vœu  qu'elle  forme  de  voir 
assurée,  en  tout  ou  partie,  la  conservation  d'un  des  plus 
curieux  monuments  de  la  piété  de  nos  pères. 

Par  un  rapport  daté  du  15  avril  courant,  M.  l'abbé  Fuuiiie  à  la  place 
Cochet  rend  compte  d'une  nouvelle  fouille  exécutée  dans    "''  '"^  ''■)  y"''"'' 
le  lieu  où  fut  la  vieille  église  d'Elran  ;  il  a  exploré  le  clo-     '^  '^'^  ^ 
cher  et  le  chœur,  mais  les  découvertes  qu'il  a  faites  n'ont 
pas  été  aussi  intéressantes  qu'il  l'avait  espéré. 

Les  sépultures  rencontrées  ont  été  au  nombre  d'une 
douzaine  environ,  la  plupart  appartenaient  à  des  ecclé- 
siastiques de  cette  paroisse.  Plusieurs  étaient  en  bois  et 
l'on  en  a  retrouvé  les  clous  de  3  à  4  centimètres  de  long; 
une  était  en  plâtre  gâché  et  coulé  sur  place,  une  dernière, 
enfin,  était  en  maçonnerie  et  faite  avec  assez  de  soin; 
elle  renfermait  un  coffre  en  bois  et  six  vases  forés,  reni- 
phs  de  charbon.  Deux  ecclésiastiques  étaient  encore 
revêtus  de  leur  chasuble  de  soie  avec  galon  de  cuivre. 
Ces  chasubles  paraissent  du  xvp  siècle  et  l'on  peut  croire  niiasnbie 
qu'elles  n'étaient  point  échancrées  comme  celles  d'au-  t'u  ^\i'  siôcie. 
jourd'hui. 

M.  le  rapporteur  fait  à  ce  sujet  deux  observations:  la  Orientation 
première  est  relative  à  l'orientation  des  corps;  parmi  les  i'*^*  '«'Ps- 
ecclésiastiques  rencontrés  dans  le  chœur,  plusieurs 
avaient  la  tête  à  l'occident  et  les  pieds  à  l'orient,  selon  la 
coutume  générale,  mais  deux  étaient  placés  en  sens 
contraire.  Ils  avaient  la  tête  vers  l'autel  et  les  pieds  vers 
la  nef  ou  le  peuple,  direction  qui  leur  avait  été  donnée  à 
dessein.  M.  l'abbé  pense  qu'en  posant  ainsi  ces  corps,  nos 
pères  ont  obéi  à  une  croyance  qui  règne  encore  aujour- 
d'hui: «  c'est  qu'au  jour  du  jugement,  les  fidèles  ressus- 
citant devront  regarder  les  pasteurs ,  tandis  que  les  pas- 
teurs devront  regarder  le  troupeau  et  tourner  vers  lui 
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leur  face  renouvelée.  Après  s'êlre  ainsi  reconnus,  lous 
ensemble  s'achemineront  vers  la  vallée  de  Josapliat.  » 

M.  l'abbé  ajoute  qu'après  tout  cette  coutume  est  assez 
récente  et  a  pris  naissance  parmi  nous  au  x\T  siècle  seule- 
ment; il  croit  très  fort  que,  pendant  les  siècles  précédents, 
tous  les  chrétiens  indifféremment,  prêtres  ou  laïques, 
étaient  déposés,  tant  dans  les  cimetières  que  dans  les  éghses, 
les  pieds  à  l'orient  et  la  tête  à  l'occident,  afin  de  se  réveiller 
la  face  vers  le  souverain  juge.  M.  le  rapporteur  entre  à 
cet  égard  dans  de  curieux  détails  tirés  des  rituels  et  règle- 
ments de  plusieurs  diocèses. 

Corps  couchOs  La  seconde  observation  est  relative  à  un  usage  qui  lui 
dans  la  paiik'.  est  apparu  d'une  manière  claire  et  précise ,  à  savoir,  que 
presque  tous  les  corps  chrétiens  d'Etran,  laïques  ou  ecclé- 
siastiques, avaient  été  couchés  ou  enveloppés  dans  de  la 
paille,  suivant  un  usage  fort  ancien  qui  paraît  avoir  per- 
sévéré dans  ce  pays  jusqu'au  xvi«  et  même  au  xviF  siècle. 

ipi.nesiomiuik's  ^l- 1^  rapporteur,  après  s'être  livré  à  d'intéressantes 
du  wi'^  siède.  recherches  d'érudition ,  qui  ne  sauraient  trouver  place 
dans  un  procès-verbal,  ajoute  que  la  dernière  récom- 
pense de  son  exploration  a  été  la  découverte  de  4  pierres 
tombales  du  xvF  siècle,  encore  en  place,  malgré  la  démo- 
lition de  l'église,  au  niveau  du  sol.  Deux  de  ces  pierres 
étaient  en  calcaire  blanc  du  pays,  elles  avaient  été  gravées 
à  la  Renaissance;  l'une  figurait  un  prêtre,  l'autre  une 
femme.  La  troisième  dalle  paraît  être  en  pierre  de  liais , 
elle  recouvrait  un  défunt  inhumé  en  1580.  Toutes  trois 
sont  brisées ,  mais  la  quatrième  est  parfaitement  entière-; 
elle  figure  un  prêtre  avec  ses  vêtements  sacerdotaux.  On 
remarque  la  forme  étroite  de  l'étole  et  du  manipule  ; 
cette  vieille  chasuble,  décorée  avec  une  certaine  magnifi- 
cence, montre  la  croix  par  devant  comme  cela  se  voit  en 
Italie  et  en  Allemagne.  La  décoration  de-cette  dalle  tumu- 
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lairc  apparliciil,  par  son  style,  aux  règnes  de  Charles  IX 
et  de  Henri  III,  et  cependant  les  lettres  sont  parfaitement 
gothiques.  Elle  recouvre  les  restes  d'un  prêtre  décédé  en 
1546;  voici  l'inscription  qu'on  y  lit  :  Cy  gist  discrette 

PERSONNE    MeSSIR    NiCOLLE    PyNEL    PRRE    EN    SO    VIVAT 

VICAIRE  DE  l'Église  de  Cyens  et  maistre  de  la  charité, 

LEQUE  FINÂ  SES  JOURS  LE  DIMANCHE  XX1«  JOUR  DE 
novembre  MIL  V"=  QUARANTE  SIX  (154G).  PrIEZ  DlEU  POUR 
SON  AME. 

Cette  helle  pierre  sera  transportée  au  Musée  départe- 
mental de  Rouen. 

M.  l'abbé  Cochet  expose  qu'il  existe  à  Saint-Valery- 
en-Caux  une  inscription  sur  marbre  noir,  relatant  une 
fondation  faite  en  1745  par  un  chapelain  de  Notre-Dame- 
de-Bonport,  qui  était  aussi  prieur  de  Saint-Léger.  Cette 
inscription,  qui  provient  sans  aucun  doute  de  la  chapelle 
de  Nolre-Dame-de-Bonport  à  Saint-Valery,  pourrait  être 
acquise  par  le  Musée  départemental.  Le  maçon  qui  la 
possède  en  demande  25  fr. 

Le  même  membre  ajoute  qu'il  a  reçu  de  M.  le  curé  de 
Gournay-en-Bray  une  lettre  qui  lui  expose  que  M.  Bonnet, 
.sculpteur  de  Rouen  ,  désirerait  être  autorisé  par  M.  le 
Préfet,  à  mouler  les  bas-reliefs  de  l'église  de  Brémonlier- 
Merval.  bas-reliefs  qui  proviennent  de  l'ancienne  abbaye 
de  Bellozanne.  La  Commission,  qui  connaît  la  capacité  et 
les  garanties  que  présente  M.  Bonnet,  est  d'avis  qu'il  peut 
être  autorisé  à  prendre  ce  moulage 

Le  même  membre  expose  encore  que  l'église  de  Yalli- 
querville,  près  d'Yvetot,  vient  d'être  entièrement  décoiée 
par  son  curé,  M.  l'abbé  Ruffin,  qui,  avec  un  aide  seule- 
ment, a  recouvert  tous  les  murs  de  la  nef  avec  des  nielles 
ou  lignes  bleues,  rouges  ou  vertes,  étendues  sur  un  fond 
jaune-blanc,  Ij  tout  dans  le  style  du  xv  ou  du  xvi"  siècle, 
comme  il  lui  a  clé  écrit. 


BHS-relit'f  d»^ 

l'égli.sc  de 

r.rémontier- 

McivaL 


Dt'coration  de 

Toglisc  de 
V;illiq\iervillc. 
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D(!couvc'r((' 

d'un  cercueil 

faite  à  Etalondes. 


M.  l'abbé,  passant  ensuite  aux  découvertes  arcbcolo- 
giques  qui  ont  été  faites  dans  le  département  depuis  la 
dernière  séance,  raconte  que  le  5  mars  1860,  le  sieur 
Macré,  cultivateur  à  Etalondes  (canton  d'Eu),  étant  à  la- 
bourer un  champ,  dit  la  Terre  du  Village,  ou  de  la  Cha- 
pelle ,  à  peu  de  distance  de  l'auberge  de  la  Pipe ,  sur  la 
route  impériale  n"  25,  qui  conduit  de  Dieppe  à  Eu,  ren- 
contra un  cercueil  de  pierre  avec  la  pointe  de  sa  charrue. 
Le  sarcophage,  parfaitement  entier  et  d'un  seul  morceau, 
était  fermé  avec  un  couvercle  en  dos  d'âne  que  la  culture 
avait  effondré.  "Vidé  avec  soin  par  le  laboureur,  il  n'a 
présente  qu'un  squelette  entier,  aux  pieds  duquel  se 
trouvait  un  vase  en  terre  noire  parfaitement  intact.  Ce 
cercueil,  placé  à  30  centimètres  du  sol,  était  en  pierre  de 
Vergelé  ou  de  Saint-Leu  comme  ceux  qui  furent  trouvés 
à  Biville-sur-Mer  le  10  mars  1856.  Comme  eux,  il  était 
orienté  est  et  ouest  et  plus  étroit  aux  pieds  qu'à  la  tête. 


Vase , 
scraniasaxe , 


Quelques  recherches  faites  autour  de  lui  ont  amené  la 
^'*^-  découverte  d'un  sabre  ou  scramasaxe  en  fer,  d'un  vase 
en  terre  blanche  et  d'un  grand  bronze  usé  du  temps  des 
Antonins. 

Les  divers  objets  meubles  recueillis  par  M.  MoUard, 
instituteur  à  Etalondes,  ont  été  apportés  par  lui  à 
M.  l'abbé  Cochet,  qui  a  reconnu  facilement  dans  les  vases 
le  type  et  le  caractère  de  l'époque  franque.  C'est  la  même 
poterie  que  l'on  rencontre  dans  les  cimetières  mérovin- 
giens d'Envermeu,  de  Douvrend,  de  Londinières  et  de  toute 
la  vallée  de  l'Eaulne.  Les  vases ,  les  armes  et  les  sépul- 
tures d'Etalondes  remontent  évidemment  au  viP  et  au 
viir  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Ils  sont  contemporains, 
comme  ils  étaient  voisins,  de  l'ancien  monastère  de  Sept- 
Meules  et  de  l'abbesse  Réganane,  contre  laquelle  Pépin- 
le-Bref  délivra  un  diplôme  en  faveur  de  Fulrade,  abbé 
de  Saint-Denis  en  751. 
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Le  môme  membre  expose  encore  que ,  le  3  avril  dcr-  Si'iiniiinc  framnin 
nier,  des  ouvriers  étant  occupés  à  tracer  un  chemin  nou-        intuvrc, 
veau  dans  la  commune  de  Bois-Robert  (canton  de  Longue- 
ville),  découvrirent,  sur  le  penchant  d'une  colline  appelée 
la  côte  de  Saint-Germain  ,  des  ossements  humains  qu'ils 
crurent  ôtre  le  résultat  d'un  crime. 

La  gendarmerie  ayant  été  appelée ,  on  vida  la  fosse 
creusée  dans  la  craie ,  et  l'on  découvrit  2  corps  places 
côte  à  côte,  les  pieds  à  l'orient,  la  tête  à  l'occident  suivant 
la  coutume  la  plus  universelle. 

Sus  ces  corps  se  trouvaient  plusieurs  objets  de  métal, 
dont  quelques-uns  seulement  furent  recueillis  cl  envoyés 
au  parquet  de  Dieppe,  comme  pièces  de  conviction. 

M.  le  Procureur  impérial  et  M.  le  Juge  d'instruction 
ayant  eu  l'heureuse  idée  de  soumettre  ces  pièces  à 
l'examen  de  M.  l'abbé  Cochet,  cet  antiquaire  reconnut 
aisément  dans  ce  dépôt,  tout  archéologique,  les  restes 
d'une  sépulture  franque  de  la  période  mérovingienne  ou 
carlovingienne.  Ces  objets,  qui  n'ont  pas  moins  de  1 ,000  à 
1,200  ans,  se  composent  :  l"  d'une  perle  en  pâte  de  verre 
provenant  d'un  collier  ou  d'un  bracelet  que  les  explora- 
teurs n'auront  pas  aperçu;  S^'  d'une  fibule  ou  broche  en 
bronze,  de  forme  ansée,  recueilhe  sur  la  poitrine  et  dont 
la  seconde  aura  été  perdue  dans  le  remblai;  3°  enfin 
d'une  belle  agrafe  en  fer  trouvée  à  la  ceinture  de  l'un 
des  morts.  Cette  agrafe  se  compose  d'une  boucle,  d'une 
plaque  et  d  une  contre-plaque  encore  ornées  de  clous  de 
cuivre  et  qui  furent  décorées  de  damasquinures  d'argent, 
à  présent  cachées  sous  l'oxyde. 

Le  10  avril.  M-  l'abbé  Cochet  s'étant  transporté  au  Bois- 
Robert,  sur  le  théâtre  de  la  découverte,  y  a  reconnu 
une  nouvelle  sépulture  et  a  constaté  dans  cette  lande, 
inculte  depuis  des  siècles,  un  cimetière  mérovingien  ,  le 
second  qui  se  soit  trouvé  sur  les  collines  escarpées  du 
bassin  de  la  Varenne. 
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Mention 

lionorablo 

accordée  à 

]\I.  delà  Quérière 


M.  Molcl,  maire  du  Bois-Robert,  a  appris  à  M.  Cochet 
que,  vers  4820,  des  ouvriers  occupés  à  faire  de  la  chaux 
en  cet  endroit  avaient  découvert  sur  ce  même  point  des 
squelettes  humains  accompagnés  d'armes  en  fer,  ce  qui 
démontre  de  plus  en  plus  l'existence  d'un  ossuaire  franc 
sur  cette  crête  aujourd'hui  si  isolée. 

Le  secrétaire  présente  à  la  Commission  un  rapport  fait  à 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Bell  es-Lettres  de  Tlnstitut  de 
France,  dans  sa  séance  publique  annuelle  du  2  décembre 
1850,  où  il  est  dit  que  le  nom  de  notre  confrère  M.  De  la 
Quérière  est  un  de  ceux  qui  ont  été  le  plus  souvent  pronon- 
cés dans  les  concours  de  l'Académie  ;  elle  lui  accorde  de 
nouveau  une  mention  honorable  pour  sa  Notice  manuscrite 
sur  l'ancienne  église  paroissiale  de  Saint- Jean  de  Rouen. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Présents  :  MM.  de  Pébeyre,  secrétaire  général,  pré- 
sident; De  la  Quérière,  Pottier,  l'abbé  Cochet,  de  Glan- 
ville,  Desmarest ,  De  Beaurepaire ,  Dutuit,  De  la  Londe, 

l'abbé  Decorde,  etBallin,  secrétaire. 

Ballin. 


Sont  nommés  : 

MM.  Laniflois 

d'Estamtot,  l'abbé 

Lecomte,  Simon, 

de  Barthélémy 

et  de  Merval. 


Séance  du  18  juillet  1860. 

PRÉSIDENCE  DE    M.    DE    PÉBEYRE  ,    SECRÉTAIRE    GÉNÉRAL 
DE  LA  PRÉFECTURE. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  du  19  avril 
dernier,  est  lu  et  adopté. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  deux  arrêtés  de  M.  le  Séna- 
teur-Préfet, des  2  mai  et  23  juin  derniers,  par  lesquels  il 
a  nommés  membres  de  la  Commission  MM.  Langlois , 
d'Estainlot  (Robert),  avocat  à  Rouen;  l'abbé  Lecomte, 
vicaire  de  Saint-Franrois  du  Havre  ;  Simon,  architecte  à 
Rouen,  et  A.  de  Barthélémy,  sous-préfet  de  Neufchâtel. 
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Par  lettre  du  3  mai,  M.  le  Maire  de  Rouen  fait  observer  Maison  di-  plein- 
que  la  maison  de  pierre  du  coin  de  la  rue  des  Belles-     ^"  "^"^"^  ^''  '•' 
l'emmes  ne  saurait  être  conservée  dans  sa  place  actuelle,  /jg//es./re„i,«es 
puisque  la  rue  dont  elle  forme  le  coin  doit  être  supprimée, 
mais  on  fera  néanmoins  ce  qui  sera  possible  pour  obtenir 
ce  résultat. 

M.  le  Maire  ajoute  que  l'Administration  municipale  sera  Ei;iiso  si-Andié. 
heureuse  de  préserver  autant  qu'il  se   pourra  Téglise 
Saint-André,  aussi  bien  que  tout  autre  monument  digne 
d'intérêt  au  point  de  vue  del'art  ou  de  Thistoire  locale. 

M.  Pottier  dit  avoir  visité  avec   M.    Desmarest   les        viiraux 
combles  de  Saint-Ouen,  où  sont  abandonnés  et  entassés,      'i''andonm;s 

.   ,  1-1.  -,  '^'''l'is  les  coiiibloi 

parmi  des  copeaux  et  des  immondices, -une  grande  quan-      j,.  st-Oucn. 
titéde  vitraux  qui  doivent  avoir  une  certaine  valeur  artis- 
tistique ,  mais  dont  on  ne  pourrait  se  former  une  idée 
approximative  qu'au  moyen  d'un  triage  effectué  par  un 
peintre-verrier. 

Une  lettre  de  M.  le  Sous-Préfet  de  Neufchâtel ,  en  date  Moulage 
du  2  de  ce  mois,  annonce  que  M.  le  maire  et  M.  le  curé  J^'s  bas-rdieis 
de  Bréinonlier-Merval  ne  sont  pas  d'avis  que  M.  Bonnet 
soit  autorisé  à  faire  le  moulage  des  bas-reliefs  qui  existent 
dans  cette  église,  parce  que  leur  état  de  vétusté  ne  per- 
mettrait pas,  selon  e.ux,  de  faire  cette  opération  sans  les 
endommager.  La  Commission  pense,  au  contraire,  que  le 
mauvais  état  où  ils  sont  est  une  raison  de  plus  de  les 
mouler  afin  d'en  assurer  au  moins  le  souvenir.  M.  le 
Président  veut  bien  se  charger  de  prendre  de  nouveaux 
renseignements  à  cet  égard. 

M.  Tabbé  Decorde  présente  à  la  Commission  une  note        iio'iscïks 
sur  les  charmantes  boiseries  sculptées  qui  se  trouvent     *','"  '.'"'^''!"  "^^ 
dans  1  eghse  de  Bremunlier-Mcrval.  Cette  église  est  très         M,,,vai. 


Brémontler- 
Merval. 
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curieuse  à  visiter  ;  en  Ire  la  belle  voussure  en  bois  de  sa 
nef  et  ses  fonts  baptismaux  du  xiii«=  siècle ,  elle  offre  de 
nombreux  débris  de  l'abbaye  de  Bellozane ,  dont  le  sou- 
venir rappelle  trois  bommes  célèbres  qui  furent  ses 
abbés  :  le  savant  Valable  ,  le  classique  Amyot  et  le  poète 
Ronsard. 

Cette  note  décrit  les  boiseries  qui  se  composent  d'abord 
de  quatre  groupes,  dont  les  sujets  sont  :  la  Religion,  la 
Mort,  la  Résurrection  et  le  Ciel.  La  cbaire  attire  aussi 
l'attention  des  amateurs,  ainsi  qu'un  tableau  de  l'Assomp- 
tion dans  un  coin  duquel  notre  confrère  dit  avoir  décou- 
vert le  nom  de  l'artiste  qui  s'appelait  Ledieu. 

Il  cite  ensuite  quatre  autres  tableaux  qui  n'ont  pas 
moins  de  mérite  que  les  précédents,  mais  qui  ont  été 
malbeureusement  défigurés  par  les  couleurs  dont  un  bar- 
bouilleur à  voulu  les  orner.  Ce  sont  :  TElévation  en  Croix, 
la  Descente  de  Croix,  l'Ensevelissement  et  la  Résurrec- 
tion. Cette  pièce,  qui  contient  beaucoup  d'autres  détails 
intéressants,  sera  conservée  dans  les  Arcbives  de  la  Com- 
mission, suivant  le  vœu  de  l'auteur. 

Note  sur  ^e  même  membre  fait  hommage  à  la  Commission ,  éga- 

ies archives  do    lement  pour  ses  Arcbives,  d'une  notice  de  8  pages  d'im- 
réglise  d'Arqucs.   pression,  miiiulée  :  Archives  de  V église  d'/Jrques.  Ceile 
iDrochure  contient  quelques  faits  intéressants,  tels  que  les 
suivants  : 

«  1389.  Une  confrérie  de  l'Assomption  fut  fondée  en 
cette  église  le  27  mars ,  et  c'est  probablement  une  des 
plus  anciennes  de  la  contrée.  Elle  se  composait  de  per- 
sonnes des  deux  sexes  qui  étaient  obligées,  par  leurs  sta- 
tuts ,  d'assister  aux  Matines  tous  les  jours  à  minuit. 

«  1583.  La  fête  du  15  août  étant  fête  patronale,  la  quête 
avait  été  modique,  parce  qu'alors  le  bourg  élaii  rempli  de 
gens  d'armes. 

«  1585.  La  quête  du  Jeudi-Saint  ne  produit  que  6  sous. 
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Aussi  le  trésorier  inscril-il  en  marge  :  Jour  des  volleries 
et  du  pliage.  En  1589,  l'année  de  la  célèbre  victoire  qui 
a  illustré  le  bourg  d'Arqués,  le  dimanche  12  juin,  les  gens 
de  guerre  entraient  en  garnison  à  Arques,  la  quête  ne 
produisit  que  15  sous,  et  le  8  septembre,  jour  de  l'entrée 
de  Henri  IV,  on  ne  recueillit  que  3  sous.  » 

M.  l'abbé  Cochet  veut  aussi  enrichir  les  Archives  de  la     Archéologie 
Commission  d'une  brochure  in-i°,  dont  il  est  l'auteu'r  et    céramique  ei 
qui  a  pour  titre  :  Archéologie  céramique  et  sépulcrale,    s^'y'"''™''M''"' 
OU  1  Art  de  classer  les  sépultures  anciennes  a  l  aide  de  la 
céramique,  Dieppe,  1860.  Cet  ouvrage  de  19  pages  contient, 
tant  dans  le  texte  que  dans  des  planches  annexées,  de 
nombreux  exemples  de  sépultures  et  de  vases  qui  ajou- 
tent à  l'intérêt  et  à  la  clarté  des  descriptions  textuelles. 

Le  même  membre  captive  l'attention  de  son  auditoire 
en  lui  exposant  les  découvertes  dont  il  a  eu  connaissance, 
l'état  des  monuments  qu'il  a  visités  et  les  divers  actes  de 
conservation  faits  par  l'Administration. 

En  voici  le  résumé  tel  qu'il  a  bien  voulu  le  rédiger  lui- 
même  : 


.es 


«  En  1858,  un  berger  de  Saint-Aubin-sur-Mer  a  trouvé  Aniif|uiic's 

une  belle  monnaie  gauloise  en  electrum  de  la  cité  des  i^auioisos. 

Bajacasscs;  elle  est  entrée  dans  la  collection  de  M.  de  ^''J.™  s-'i'i'^'S''' 

r,      ,  a  bt-Aubiii- 

Saulcy. 


sur-.Mer. 


«  Un  forgeron  de  Cailly  m'a  montré  2  monnaies  gau-  Monnaies 

loises  en  bronze  provenant  de  la  découverte  qui,  en  18 i8,  gauloises 

fut  faite  à  Saint-André-sur-Cailly  et  dont  la  majeure  "  st-Andic-sur- 
parlie  a  enrichi  le  Musée  départemental. 

«  M.  Foloppe,  juge-de-paix  du  canton  d'Yerville  et  '  ^l.^^^^^' 

résidant  à  Molteviile ,  possède  une  hachette  en  pierre  à  cideviiic. 
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noire  trouvée,  avec  une  douzaine  d'autres,  au  liamenu  de 
Brun-Château,  commune  de  Cideville,  prèsPavilly.  C'est 
vers  1818  et  en  abattant  des  arbres  qu'eut  lieu  cette  dé- 
couverte. 

• 

Aniiquit.s  ^'^    ^6    même   M.  Foloppe    possède  aussi  une  petite 

romaines.       coLipo  et  un  plateau  rouge  en  terre  de  Samos,  trouvés , 

Vases  loniains     vers  1858,  dans  les  avenues  du  château  de  Thiberir.esnil, 

a 'iemiic.       ^  YerviUe  ;  déjà,  quelques  années  auparavant,  on  avait 

trouvé  au  même  endroit  une  foule  de  vases  antiques ,  ce 

qui  fait  présumer  qu'il  existe  en  ce  lieu  un  cimetière 

romain  par  incinération.  La  tentative  de  fouille  que  j'ai 

faite  ces  jours  derniers,  dit  M.  l'abbé  Cochet,  n'a  amené 

jusqu'ici  aucun  résultat. 

Urnes  romaines  «  J'^i  appris  également  qu'au  hameau  de  Fontaine- 
à  Buiijcc.  Martel ,  près  Bolbec,  non  loin  du  Vivier  et  de  la  chapelle 
romane  de  Saint-Martin,  on  a  trouvé  en  1817  et  en  1818 
un  cimetière  romain  considérable.  Ce  fut  en  défrichant  un 
bois  voisin  de  sa  filature  que  M.  Lemaître-Lavotte  ren- 
contra une  série  de  vases  et  d'objets  antiques  qui  furent, 
pour  la  plupart ,  brisés  ou  dispersés  par  les  ouvriers. 
M.  l'abbé  Somménil,  de  Rouen ,  possède  un  passe-lacet 
en  os  et  3  petites  cruches  provenant  de  cette  découverte. 
M.  Platel,  architecte  de  la  ville  du  Havre,  a  obtenu  pour 
son  cabinet  environ  20  vases  qui  se  composent  de  cruches, 
d'assiettes,  de  plateaux  et  d'urnes  cinéraires.  On  cite 
seulement  une  Vénus  Anadyomène  enterre  cuite. 

Cimetière  romain  «  A  CaUly ,  j'ai  eu  connaissance  que,  vers  1858,  en 
à  Caiiiy.  établissant  le  chemin  de  grande  communication  n"  44,  qui 
va  de  Cailly  à  Monville ,  on  a  trouvé  à  l'entrée  du  bourg 
un  nombre  considérable  de  vases  et  de  sépultures  gallo- 
romaines  qui  paraissent  appartenir  au  iv«  et  au  v^  siècle. 
J'ai  vu,  chez  un  brocanteur  de  Cailly,  5  vases  antiques, 
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dont  un  en  terre  rouge,  et  les  autres  en  terre  noire  pro- 
venant de  ces  terrassements.  C'est  là  aussi  qu'a  été  trouvé 
le  beau  vase  rouge  à  reliefs,  acheté  25  francs  par  le 
Musée  de  Rouen,  et  dont  on  avait  caché  lo  provenance.  Il 
est  étrange  que  les  agents  préposés  à  la  voirie  départe- 
mentale n'aient  pas  prévenu  l'Administration  de  celte 
découverte,  ni  que  l'entrepreneur  n'ait  pas  remis  ces 
objets ,  toujours  réservés  dans  les  cahiers  d'adjudi- 
cation. Le  déparlement  perd  ainsi,  ou  est  obligé  de 
racheter  ce  que  l'on  trouve  sur  son  terrain  et  avec  son 
argent. 


«  En  février  18G0,  une  découverte  plus  importante  en- 
core a  été  faite  à  Lillebonne,  à  la  côte  dile  de  Folleville. 
M.  Auguste  Fauquet,  en  pratiquant  un  chemin  à  travers 
le  bois  pour  arriver  à  son  château,  a  rencontré  près  de  la 
voie  romaine  de  Juliobona  à  Caracotinum  des  sépultures 
antiques  des  deux  premiers  siècles  de  notre  ère.  Ce  qui  a 
été  sauvé  se  compose  d'un  grand  dolium  contenant  une 
urne  de  verre  pleine  d'os  brûlés  et  d'un  lacrymatoire  côtelé, 
en  verre  blanc  et  fin  ;  d'une  urne  grise,  encore  remplie 
des  os  concassés  d'un  adulte  ;  d'un  groupe  de  5  lacryma- 
toires  en  verre  vert;  de  clous  en  fer  provenant  d'une 
caisse  ou  coffret  funèbre;  d'un  petit  godet  en  verre  vert, 
ayant  forme  de  chapeau;  d'un  bâton  de  verre,  long  de 
16  centimètres,  tors  comme  une  corde,  terminé  d'un  bout 
par  un  anneau  et  de  l'autre  par  un  aplatissement;  de 
2  fibules  de  bronze,  forme  ombellifère,  ornées  d'émaux 
rouges  et  verts  et  ayant  possédé  des  aiguilles  en  fer;  enfin 
d'une  thèque  ou  boîte  en  bronze,  contenant  à  l'intérieur 
2  miroirs  antiques,  d'un  métal  brillant  et  bien  conservé, 
et  présentant  au  dehors  un  grand  bronze  de  Néron  en- 
châssé; d'un  côté  est  la  figure  de  l'Empereur,  avec  ins- 
cription; de  l'autre,  Castor  et  Polhix,  avec  le  sigle  SC  et 
la  légende  DECVRSIO. 
10 


Urne.'j 
el  antif|uités 

romaines 
à  Lillebonne. 
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Antiquités 

franques. 

Sépultures 

franques 

à  Orival. 


«  J'ai  appris  d'une  manière  précise  qu'une  sépulture 
franque  avait  été  trouvée,  en  1828,  autour  de  l'église 
d'Orival,  commune  de  Saint-Hellier  (canton  de  Beilen- 
combre),  en  creusant  la  fosse  d'un  garde-forestier. 
C'est  au  côté  nord  de  la  nef  de  cette  église  abandonnée 
qu'ont  été  recueillis  les  curieux  objets  que  le  Musée  de 
Rouen  a  achetés  vers  1846.  Ils  consistent  en  une  hache 
de  fer  et  un  scramasaxe  ,  une  plaque ,  une  contre- 
plaque  et  une  terminaison  de  ceinturon  en  bronze 
ciselé. 


Antiquités 

franques 

à  Mesnières. 


«  Dans  l'enceinte  du  parc  de  Mesnières  (canton  de 
Neufchâtel),  il  a  été  découvert  à  plusieurs  reprises,  et  tout 
récemment  encore,  des  sépultures  anciennes,  que  le  dé- 
faut d'observation  n'a  pas  permis  de  classer.  J'ai  reconnu 
une  lance  et  un  vase  francs,  qui  en  proviennent.  Derniè- 
rement, on  a  signalé  la  présence  d'un  vase  à  raies  de 
sanguine. 


Cercueils  francs 
à  Monville. 


«  Le  Journal  de  Rouen,  du  15  juillet  1860,  annonce 
qu'en  creusant  les  fondations  de  la  nouvelle  église  de 
Monville,  près  Rouen,  on  a  trouvé  plusieurs  sarcophages 
en  pierre  de  Vergeté,  des  boucles  en  fer  ou  en  bronze, 
des  haches,  des  sabres,  des  couteaux  et  des  vases  en 
terre  cuiie.  Un  de  ces  vases,  en  terre  rougeâtre,  a  été  re- 
cueilh  par  M.  Ch.  Fleury,  de  Rouen,  architecte  de 
l'église.  Les  autres  objets  auraient  été  perdus.  Il  est  fort 
regrettable  que  M.  le  Maire  de  Monville  n'ait  pas  averti 
M.  le  Sénateur-Préfet  de  ces  découvertes,  qui  eussent  pu 
profiter  à  l'histoire  et  à  l'archéologie. 

«  A  LiUebonne,  M.  Duval,  propriétaire  du  terrain  de 
l'ancienne  église  de  Saint-Denis,  a  ti^ouvé  un  anléfixe  en 
pierre  reproduisant  en  rehef  deux  croix  grecques,  lequel 
m'a  paru  appartenir  à  l'époque  franque. 
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«  J'ai  fini  avec  les  découvertes  cl  j'arrive  maintenant  ^      Monuments 
la  conservation  des  monuments  civils  ou  religieux  du    'Ju  Moyen-Age 
Moyen-Age  et  de  la  Uenaissiince. 


'(  Quelques  jours  oprùs  la  dernière  .«éance  de  la  Com- 
juission,  tenue  le  19  avril,  les  journaux  du  dépiirtement 
annonçaient  la  prociiaine  dcnio'.ition  du  clocher  roman  de 
Sanvic,  près  le  Havre.  Je  m'empressai  d'appeler  sur  cette 
affaire  l'attention  de  TAdministration  dépariementale,  qui 
se  hûta  de  faire  surseoira  toute  démolition.  M.  Desmarest, 
architecte  en  chef  du  département,  doit  prochainement 
visiter  l'église  de  Sanvic  et  prononcer  sur  le  sort  du  clo- 
cher. Les  amis  de  Tantiquité  devront  regretter  la  dispa- 
rition du  plus  ancien  monument  des  bouches  de  la 
Seine. 


et  de 
la  Renaissance. 

Clocher 
de  Sanvic. 


«  En  visitant  tout  récemment  l'église  d'Ecalles-Alix,    Autel  de  pierre 
près  Yvetot,  j'ai  remarqué  dans  le  cimetière,  au  bout  du     ■'  Rcaiies-Aiix. 
chœur,  de  fines  colonnes  de  pierre,  du  xiii'^  siècle,  pro- 
venant de  quelque  autel  récemment  détruit. 

«  J'appelle  l'attention  de  nos  confrères  les  artistes  et  Colonnes  romanes 
les  archilecles  sur  les  4  chapiteaux  romans  qui  décorent  à 

l'abside  circulaire  de  l'église  de  Fontaine-Ie-Bourg  (canton  Fontaine-le-Bourg 
de  Clères),  Ces  chapiteaux  historiés  me  paraissent  aussi 
cjirieux  que  ceux  de  S.iint-Georges-de-Boscherville,  dont 
j)s  sont  contemporains  Quoique  très  voisins  de  Rouen,  je 
ne  les  ai  vu  signaler  dans  aucun  ouvrage  d'archéo- 
logie. 


«  Je  dois  décharger  ici  ma  conscience  en  dévoilant  à  la 
Commission  et  à  l'Administration  les  déplorables  restau- 
rations qui  ont  été  faites,  il  y  a  quelques  années,  au  clo- 
cher de  Valliquerville,  près  Yvetot.  Cette  belle  pyramide 
tle  la  fin  du  xv*  siècle,  est  classée  parmi  nos  monuments 


Clocher 
de  Valliquerville. 
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historiques,  et  cependant,  dans  les  derniers  travaux  de 
consolidation,  travaux  qui  se  sont  élevés  à  28,000  fr.,  il 
n'a  été  tenu  aucun  compte  du  style  ni  du  caractère  de 
l'appareil.  Je  ne  crains  pas  de  dire  qu'une  négligence  im- 
pardonnable, de  la  part  des  entrepreneurs,  a  déshonoré 
ce  précieux  monument.  Pareille  erreur  a  été  commise  au 
clocher  de  l'abbaye  de  Graville,  vers  '1854.  Il  serait  temps 
enfin  de  demander  aux  entrepreneurs  compte  de  leur 
œuvre.  Pour  moi,  j'appelle  sur  ce  point  l'attention  de 
l'Administration. 


Statue  sépulcrale 

encastrée 
au  MesnilMauger. 


«  Il  me  reste  à  signaler  à  la  Commission  trois  actes  de 
conservation  accomplis  dans  ces  derniers  temps. 

«  Lorsque  je  fis  mes  fouilles  de  Beaubec-Ia-Rosière, 
j'avais  remarqué  dans  le  cimetière  de  Mesnil-Mauger 
(canton  de  Forges),  une  belle  statue  sépulcrale  du  xiii« 
siècle.  Cette  image  provenait  de  l'ancienne  église  de  Lou- 
vicamp,  démolie  en  1832.  D'après  la  tradition,  elle  re- 
présentait la  dame  de  Louvicamp,  fondatrice  de  l'église. 
Grâce  à  la  bienveillance  de  M.  le  Sénateur-Préfet,  qui  a 
bien  voulu  accorder  un  crédit  pour  cet  objet,  la  statue  a 
été  encastrée  sous  le  clocher  du  Mesnil-Mauger  à  la  fin 
de  l'année  1859. 


Pierre  tombale 
encastrée 

à  Varengeville- 
sur-Mer. 


«  A  la  même  époque,  et  toujours  par  la  bienveillance 
de  M.  le  Préfet,  j'ai  pu  faire  encastrer  dans  la  nef  de  Va- 
rengeville-sur-Mer,  près  Dieppe,  la  pierre  tombale  d'un 
laboureur  décédé  en  1634.  Outre  l'inscription  fiméraire, 
cette  belle  dalle  présente  encore  4  vers  français,  spécimen 
de  poésie  rustique  et  populaire. 


Rétablissement  «  Enfin,  sur  les  instances  de  M.  le  curé  d'Arqués,  qui 
d'une  inscription  désirait  voir  rétabli  dans  son  église  un  mémorial  de 

'"""trir^''"  Henri  IV  et  de  la  bataille  de  1589,  j'ai  demandé  à  M.  le 
bataille  d'Arqués.-  Sénateur-Préfet  l'autorisation  de  replacer  dans  l'église  de 
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ce  bourg  rinscription  comraémorative  que  la  révolution 
avait  enlevée.  Cette  plaque  de  marbre,  conservée  en 
morceaux  dans  une  maison  du  bourg,  a  été  calquée  fidè- 
lement, et  la  copie  a  été  replacée,  en  mai  dernier,  au 
lieu  qu'elle  occupait  soixante-dix  ans  auparavant.  Cette 
inscription  dut  être  placée  là  peu  de  temps  après  la  mort 
de  Henri  IV.  J'en  ai  donné  un  fac-similé,  dont  voici  à 
peu  près  l'imitation  : 

Roy  de  France  et  de  Navarre 
Henry  le  Grand  gaigna  la  jovrnee 

EN   CE   LIEV   DARQVES   LE   21«  SEPTEMBRE   1589 

Il  movrvt  le  14"  jovr  de  may  16i0. 

/.univers  cainct  son  front  des  lauriers  de  sa  gloire 
La  France  ha  ces  trophées,  et  Paris  ces  trésors 
Arques,  Yvry,  Coutras  ont  chacun  leur  victoire 
Les  cieux  ayant  l'esprit,  Sainct  Denis  a  le  corps 

Lovis  13»  EST  Roy. 

Nota  La  fac-similé  de  celte  inscription  se  trouve  dans 
la  lettre  de  M.  l'abbé  Cochet,  du  25  avril  1860. 

Présents  :  MM.  de  Pébeyre,  secrétaire-général,  Prési- 
dent; Rondeaux,  Vice-Président;  Potlier,  l'abbé  Cochet, 
De  Beaurepaire.  De  la  Londe,  André  Durand,  l'abbé  De- 
corde,  d'E.stainlol,  Simon,  Barthélémy,  elBallin,  secré- 
taire. 

Ballin. 


Séance  du  20  décembre   1860. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  du  18  juillet 
dernier,  est  lu  et  adopté. 
Il  a  été  fait  hommage  à  la  Commission  de  plusieurs  im- 


JSO 


Lotum ,  Juliobona 
et  Caracolinuni. 


Cippe  d'Apiius. 


primés  qui  seront  déposés  aux  Archives,  et  dont  voici  la 
désignation  : 

Extrait  de  la  lievue  Archéologique.  —  Des  villes  gau- 
loises :  Lotum,  Juliobona  et  Caracotinum,  appartenant 
au  pays  des  Calèles,  par  M.  Léon  Failue. 

Note  historique  et  archéologique  sur  la  cippe  funéraire 
antique  du  batelier  Aprius.  (Ext.  des  Mémoires  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  iXormandie .  t.  XXIV.) 

Antiquités  rouennaises.  —  Origine  de  l'église  Sainl- 
Sever,  l'église  moderne.  —  La  poterie  de  Rouen  sous  les 
Romains,  les  Normands  et  pendant  le  moyen-âge  —  Les 
poteries  du  temps  de  Guillaume-le- Conquérant.  {Journal 
de  liouen,  des  46  et  17  décembre  1856). 


Poteries 

du  temps  des 

Romiiins. 


Archéologie  rouennaise.  —  Le  premier  Vieux-Rouen 
souterrain,  son  enceinte  militaire  et  ses  produits  indus- 
triels au  commencement  de  la  domination  romaine. 
{Journal  de  Rouen,  du  19  mars  1859). 

Ces  trois  opuscules  sont  de  M.  J.-M.  Thaurin. 


Saint-Genwis        Saînt-Gervais  de  Rouen  :  -~  Eglise  et  paroisse ,   par 
(le  Rouen.       M.  Jules  Thieury;  1  vol.  in-8'.  Dieppe.  1859. 


Messire 
de  Clieu ,  elc. 


Messire  de  Clieu ,  les  Eglises  et  le  clergé  de  la  ville  du 
Havre  de  Grâce  (1516-1851),  par  M.  l'abbé  J.-B.  Le- 
comte  ;  1  vol  in-8°.  Havre,  1851. 


L'archevêque 
Eudes  Riganll. 


Varchevéque  Eudes  Rigault ,  à  Monlivilliers ,  par 
M.  l'abbé  Lecomle.  Havre,  1860.  (Ext.  des  Publications 
de  la  Société  Havraise  d'études  diverses,  1859). 


Totnbeau 
fie  ChiUJéric. 


France  mérovingienne.  —  Le  Tombeau  de  Childèric  ï^, 
roi  des  Francs ,  restitué  à  l'aide  de  l'archéologie  et  des 
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déeeuvertes  récentes  faites  en  France,  en  fielgique ,  en 
Suisse,  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  par  M.  l'abbé 
Cochet. 

Le  môme  membre  ofl're  aussi  une  Note  sur  l'architec- 
ture mérovingienne  ou  t^atlo-franque ,  et  une  autre  inti- 
tulée :  Bouteilles,  son  importance  et  son  rôle  au  moyen- 
âge. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'un  arrêté  de  M.  le  Séna- 
teur-Préfet, en  date  du  IG  novembre  dernier,  portant 
autorisation,  en  faveur  de  MM.  le  comte  de  Boussey, 
Bénèche  et  autres,  de  fonder  dans  la  ville  d'Elbeuf  une 
Société ,  sous  la  dénomination  de  Société  archéologique 
d'Elbeuf.  Celte  Société  correspondra  avec  la  Commission 
départementale  des  Antiquités  et  lui  soumettra  toutes  les 
questions  qui  présenteront  un  intérêt  général  ou  départe- 
mental. 


Architecture 
mérovingienne. 


Société 

archéologique 
d'Elbeuf. 


Caveau  dans 
église  abbatiale 


M.  l'abbé  Lecomte  a  adressé  le  25  août  dernier  à  M.  le 
Sénateur-Préfet  un  rapport  sur  la  découverte,  l'ouverture 
et  la  visite  d'un  caveau  ayant  servi  de  lieu  de  sépulture  de  Moniiviiiieis 
pour  les  religieuses ,  aux  deux  derniers  siècles ,  dans 
l'église  abbatiale  de  Montivilliers.  Ce  caveau,  creusé  sous 
la  chapelle  de  la  partie  droite  du  transept,  paraît  remonter 
aux  premières  années  du  xvii"  siècle;  il  a  5  mèt-es  70  de 
long  sur  3  mètres  36  de  large  et  2  mètres  70  de  haut. 

Au  fond  est  établi  sur  de  larges  planches  un  ossuaire 
provenant  de  120  à  130  sujets,  dont  la  plupart  des  crânes 
sont  bien  conservés  Une  fouille  pratiquée  dans  la  partie 
Est  de  ce  sépulcre  a  fait  découvrir  une  tombe  de  reli- 
gieuse ensevelie,  suivant  l'usiigeet  les  règles  monastiques, 
dans  une  couche  épaisse  de  chaux,  la  tête  recouverte 
dune  énorme  tuile  failière.  L'enlèvement  de  cette  tuile  a 
mis  à  découvert  le  chef  d'une  religieuse  qui ,  malgré  les 
ravages  de  la  mort,  semblait  dormir  paisiblement  et  offrait 
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un  caractère reraai<iuable  de  placidité.  Une  ardoise  brisée 
en  deux  morceaux  portait  celte  inscription  :  La  mère 
Anne-Marie-Madeleine  de  Bermonville  ,  âgée  de  79 
ans,  de  profession  ,  59,  décédée  le  5  avril  1759,  l-"" 
DU  l^'"  RANG.  Les  noms  des  12  autres  religieuses  ont  été 
révélés  par  des  ardoises  trouvées  dans  le  même  caveau  où 
étaient  aussi  deux  grands  vases  à  anses  en  forme  de 
jarres,  en  terre  rouge,  remplis  d'ossements  et  d'eau, 
probablement  bénite. 

Les  Arcliives  de  l'abbaye  font  mention  d'un  autre 
caveau  qui  doit  remonter  à  une  haute  antiquité  et  se 
trouver  derrière  le  maître-autel  du  chœur.  Il  était  des- 
tiné aux  abbesses ,  et  M.  l'abbé  Lecomte  espère  qu'il 
pourra  le  visiter  plus  tard. 

Plaques  de  cuivre      M.  Barthélémy  présente  les  estampages  de  deux  piaques 
trouvées  au       de  cuivre  trouvées,  en  1860,  dans  les  fondations  d'un 
„^.*^™"^l'^î!l,    ancien  bâtiment  du  séminaire  de  Rouen,  démoli  à  la  fin  de 
celte  année  et  que  l'on  reconstruit  à  neuf  en  ce  moment. 

La  petite  plaque  a  été  trouvée  sous  le  jambage  gauche 
de  la  porte  du  centre;  elle  porte  la  date  de  1726,  qui  est 
l'époque  de  la  construction  de  ce  côté  gauche  du  bâti- 
ment. —  La  grande  plaque  était  située  sous  le  jambage 
droit  de  la  même  porte;  elle  porte  la  date  de  1732 
époque  de  l'achèvement  de  ce  bâtiment  du  côté  droit. 

Première  plaque  : 
iLL^simo  Abbate  Madionensi  D.  Petro  = 
Bridëlle,  sac^fac.  -  rARis=DocT.  Theol 

InSIGNIS  ECCL^  MÉTROP  t-  ROTHO  NORM  ««- 

PrIMATIALIS  -  CANONICO  ,  ViC.-GEN.  ET  OFFICIALI 

HuJUS-vEdIS-CONST'''^  cura  DEMANDATA  CU(- 

FUIT   MAGISTRO  -  PRESB'"  i-  PAUPERUM    cuU( 

ClERIC.  ROTH.  SeMINARII,  PR.EFECTO  ««(( 

Petro  Blré  ««««. 
mdccxxvi 


Rouen,  en  1860, 
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Deuxième  plaque: 
Deo  optimo  maximo 

JVVANTE 

AvspiCE  Deipàra  Virgine, 

Patroclnantibvsq  ; 

SS  Angelis  custodibus 

PACIFICE  et  FELICITER  REGNANTE 

LUDOVICO  \w^ 

PrIMARIUS  HUJUS  .'EDIFIC'h  LAPIS 

A 

DD  LUDOVICO  DE  LA  VeRGNE  DE  TrESSAN 

Argh.  Rothom.  Norm.  Primate, 

lugduni  comite, 

hujus  seminarii  restauratore, 

positus  benedictusque  fuit  : 

Die  Jvlii  t  j7 

ANN0  1732. 

M.  Pottier  présente  deux  médailles  d'or  dont  il  sera     M'Hiaiiics  iicr 
fait  une  mention  détaillée  dans  le  procès-verbal  de  la  pro-        trouvées 

,     .  .  dans  un  caillou. 

chame  séance. 

Sur  le  regret  exprimé  par  M.  l'abbé  Cochet  qu'il  n'a  Kgiis-' 
été  tenu  aucun  compte  du  style  ni  de  l'appareil  dans  les  dcVaiiiiiumiiip. 
travaux  de  restauhilion  du  cloclier  de  l'église  de  Valli- 
querville,  M.  Desmarest  dit  qu'il  y  a  erreur  en  ce  qui 
concerne  l'inobservation  du  style  qui  a  été,  au  contraire, 
rigoureusement  suivi  dans  toutes  ses  formes  architecto- 
rales,  notamment  dans  la  reconstiuction  de  la  croisée  de 
la  façade  méridionale,  dont  les  dimensions  et  les  profds 
ont  été  reproduits  avec  la  plus  grande  fidélité,  ainsi  que 
les  larmiers,  les  culs  de-lampe  à  la  retombée  des  nervures 
delà  voûte  intérieure,  etc. 

Sur  cette  assertion,  M.  l'abbé  Cochet  a  déclaré  qu'il 
n'avait  rien  à  dire  sur  l'inobservation  du  style  en  ce  qui 
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concerne  les  formes  (Tarchitecture,  et  qu'il  n'avait  entendu 
parler  que  du  style  de  l'appareil. 

En  ce  qui  touche  à  l'inobservation  de  l'ancien  appareil 
dans  les  nouveaux  travaux,  M.  Desmarest  dit  que  cette 
inobservation  consiste  à  avoir  donné  aux  nouvelles  assises 
une  hauteur  double  des  anciennes  avec  lesquelles  elles 
se  relient  solidement  de  deux  en  deux  au  moyen  de 
harpes  convenablement  disposées;  il  ajoute  que  celte  dis- 
position s'est  trouvée  commandée  par  la  prudence  et 
comme  étant  le  seul  moyen  de  réussir  dans  l'opération  si 
délicate  de  la  reconstruction  en  sous-œuvre,  et  dans  la 
grande  hauteur  d'une  muraille  dont  les  maçonneries 
présentaient  des  désordres  effrayants,  et  qui  supportait 
une  masse  de  construction  d'un  poids  et  d'une  élévation 
considérables. 

En  présence  des  cavités  et  des  vides  énormes  que 
cette  muraille  bombée  sur  ces  deux  parements  présentait 
à  l'intérieur  de  sa  maçonnerie,  sa  reprise  en  sous-œuvre 
qui  comprenait  aussi  la  reconstruction  totale  de  sa  fon- 
dation, exigeait  la  plus  grande  circonspection  en  même 
temps  que  l'emploi  de  procédés  capables  d'assurer  avant 
tout  la  réussite  de  l'opération  et  de  prévenir  une  catas- 
trophe 5  telle  que  l'écroulement  total  du  clocher. 

Le  moyen  proposé  par  l'entrepreneur  fut  de  donner  aux 
assises  neuves  une  plus  grande  hauteur  qu'aux  anciennes 
ce  qui  permettait  de  remplir  avec  promptitude  les  vides 
formés  par  l'enlèvement  successif  des  anciennes  assises 
écrasées,  condition  qui  était  de  la  plus  grande  impor- 
tance et  permettait  en  môme  temps  de  donner  une  plus 
grande  résistance  aux  parties  restaurées. 

En  présence  de  ces  avantages  et  de  l'immense  respon- 
sabilité qui  pesait  sur  l'entrepreneur,  on  ne  pouvait 
raisonnablement  songer  à  sacrifier  la  conservation  du 
monument  à  une  question  d'aussi  faible  importance 
relative  que  celle  du  respect  de  l'ancien  appareil,  d'autant 
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plus  que  dans  les  monuments  de  l'ëpoque  du  clocher  de 
Valliquerviiie,  l'appareil  gënéralemeul  fort  négligé  ne 
présente  qu'un  bien  faible  intérêt. 

M.  Desmarest  s'est  joint  à  M.  Tabbé  Cochet  pour  ciochrr 
regretter  la  démolition  projetée  du  clocher  de  Sanvic,  •"-•'"in- 
intéressant spécimen  de  nos  plus  anciennes  constructions 
religieuses.  Cette  conservation  n'est  malheureusement 
plus  possible  par  suite  de  la  disposition  qui  a  été  donnée 
aux  nouvelles  constructions  élevées  dans  ces  dernières 
années  pour  la  nouvelle  Eglise. 

I/élat  de  caducité  de  Fancien  clocher  de  Sanvic  aurait, 
du  reste .  rendu  bien  diflicile  sa  reconstruction  sur  un 
autre  point,  attendu  que  les  matériaux  qui  le  composent 
sont  gravement  altérés. 

M.  Desmarest,  chargé  par  M.  le  Préfet  de  visiter  ce 
clocher,  est  heureux  d'annoncer  à  la  Commission  que 
l'Administration  locale  lui  a  donné  sur  les  lieux  l'assu- 
rance qu'elle  ferait  déposer  avec  soin  les  fragments  les 
plus  intéressants  pour  en  assurer  la  conservation  au 
Musée  du  Havre. 

La  Commission  exprime  le  regret  de  ne  pas  être  in-  pivj.is 

formée  quand  des  projets  de  restauration  ou  de  recons-  ''•'  '">V''ii>'  a 

iruction  existent  pour  des  églises  intéressantes  au  point  ' ''"-"l""'!^^^      ** 
de  vue  de  Fart  et  de  Fhistoire. 

Il  est  rendu  compte  à  la  Commission  du  projet  de  la  fa-  Coutic-tai)]!' 
brique  de  Harlleur  relatif  à  la  translation  de  la  contre-table  ''''  "'"  H'"'  ■ 
en  bois  qui  est  dans  la  chœur.  Ce  rétable,  de  1G30,  serait 
transporté  dans  une  chapelle  de  1035,  où  il  ne  nias([uerait 
rien,  tandis  que  la  où  il  est  il  masque  une  des  tiois 
grandes  fenêtres  terminales  du  chevet.  Ces  fenêtres,  qui 
sont  du  XVI*  siècle,  comme  Fédilice  lui-même,  seraient 
débouchées  et  vitrées  en  couleur  dans  le  style  du  temps. 
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La  Commission  De  peut  qu'approuver  un  projet  (|ui  a 
l'avantage  de  rendre  au  monument  sa  physionomie  pre- 
mière et  qui  lui  conserve  un  meuble  de  grande  beauté. 

M.  l'abbé  Cochet  fait  part  à  la  Commission  des  diffé- 
rentes découvertes  et  observations  qu'il  a  eu  l'occasion  de 
faire  depuis  la  dernière  séance. 


Cimetière  loniaiii 

à  Caudi.'IjPG-cn- 

Caiix. 


A  Caudebec-en-Caux ,  il  a  vu  chez  M.  le  D"^  Gueroult 
des  vases  funéraires  romains  provenant  d'un  cimetière 
antique,  exploré  par  ce  dernier  en  1853.  à  la  côte  de 
Saint-Clair,  sur  le  bord  de  la  voie  qui  va  de  Lillebonne 
à  Rouen. 


Nom  de  polier 
romain. 


M.  Thévenin,  en  faisant  des  tranchées  près  de  son  pa- 
villon en  1857,  a  trouvé  des  débris  de  vases  antiques.  Un 
fragment  en  terre  rouge  présente  le  nom  du  potier  o.  va- 

DRANI. 


Cniix  de  piene,       Toul  près  de  là  est  conservéc  une  croix  de  pierre  du 
dite  des  Templiers,  xw  OU  du  XIII*  siècle.  Une  croix  de  Malte  est  sculptée 
sur  un  bloc  circulaire.  On  l'appelle  la  Croix  des  Templiers 
dont  on  assure  que  la  chapelle  était  voisine. 


Pierres   tombales 

de  Jumiéges  à 

Ciiudebec. 


A  ce  même  Caudebec,  M.  Cochet  a  vu  chez  M.  Hébert, 
blanchisseur,  route  d'Yvetot,  n»"  25  et  27,  plusieurs  belles 
pierres  tombales  du  xiiF  et  du  xiv«  siècle ,  sciées  par 
morceaux  et  formant  les  marches  d'un  escalier.  On  dit 
qu'elles  viennent  de  l'abbaye  de  Jumiéges.  M.  Cochet  y 
a  reconnu  des  tombes  d'abbé  avec  des  inscriptions  en  vers 
léonins. 


Vitraux  M.  Cochet  a  visité  l'église  de  'Villequiei-,  où  il  a  vu 

de  viiiequier.     toutes  les  verrières  qui  garnissent  les  fenêtres  de  la  nef 

parfaitement  restaurées  par  M.  Lusson ,  de  Paris.  Le  zèle 

de  ^L  le  curé  a  été  activement  secondé  dans  cette  bonne 
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œuvre  par  le  concours  empressr^  de  M.  Roulleau  ,  maire 
et  conseiller  général. 

La  charmante  église   de  Sainte-Gertrude  est  tonjours 
en  bon  état. 

De  bonnes  restaurations  ont  été  faites  depuis  cinq  ans         ^w^. 
au  clocher  de  Vatleville.  Il  est  maintenant  bien  réparé  el     ^te  Vatteviik. 
hors  de  tout  danger.  Les  nombreuses  verrières  de  cette 
église  demanderaient  aussi  des  réparations,  mais  la  com- 
mune ne  paraît  pas  comprendre  l'importance  du  trésor 
qu'elle  possède. 

En  1855,  il  a  été  trouvé  à  Vatteville  un  cercueil  de  Tombeau  romaiu 
pierre  dans  le  champ  de  la  Broche,  dépendant  de  la  :iVaUpviiie. 
ferme  Féron,  occupée  par  M.  Hulin,  maire  du  lieu.  La 
pierre  est  en  brèche  du  pays.  Le  sarcophage  est  d'un  seul 
morceau  et  sert  aujourd'hui  de  baille  à  la  ferme.  Long  de 
2  mètres  15,  haut  de  75  centimètres  et  large  de  80  centi- 
mètres, il  possède  un  trou  au  fond.  Il  ne  se  rétrécit  point 
par  les  pieds  et  il  a  toute  la  forme  lourde  des  cercueils 
romains  du  Bas-Empire.  Il  ne  contenait  que  quelques 
ossements  qui  avaient  déjà  été  dérangés. 

En  allant  de  Caudebec  à  Saint-Wandrille ,  M.  Cochet  La  Gn.ite  Miion. 
a  visité  la  grotte  Milon,  qui  porte  encore  le  nom  du  cé- 
lèbre solitaire  qui  y  mourut  au  \nv  siècle.  Elle  sert  de 
cave  à  un  jardinier  de  Caudebec,  nommé  Napoléon  Sau- 
nier. Celte  grotte  a  environ  15  mètres  de  profondeur. 

A  côté  d'elle  il  s'en  trouve  une  plus  petite,  en  partie 
comblée  par  les  décombres.  On  dit  que  dans  le  jardin  qui 
surmonte  les  grottes,  on  a  trouvé,  il  y  a  quelques  années, 
des  squelettes  et  des  ossements  humains. 

i'rès  de  là  était,  au  viiF  et  au  ix^  siècle,  le  monastère 
de  l.ogium,  détruit  par  les  Normands. 

A  Caudebecquet,  l'on  voit  encore  les  vieux  murs  du  port 
de  Saint-Wulfran. 
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Ruines  dt-  Saint-       Les  ruines  dfi  Sainl-Wandrille  n'ont  pas  encore  trouvé 
Wandriile.       d'acquéreur.  Pendant  ce  temps  le  cloître  souffre  beau- 
coup. Il  est  étayé  et  menace  ruine  à  l'un  de  ses  angles. 

Église  de  Goviiie  ^n  allant  de  Saint-Wandhlle  à  Jumiéges,  M,  Cochet 
dtstruite.  a  voulu  voir  la  place  de  l'ancienne  église  de  Saint-Amand- 
de  Goville,  celte  solitude  célèbre  où  sa^nt  Wandriile, 
saint  Philbert  et  saint  Ouen  se  réunissaient  fréquemment 
pour  parler  des  choses  de  Dieu.  Il  était  temps,  car  l'église, 
démolie  depuis  soixante  ans,  est  tombée  à  la  Seine  et  y 
tombe  tous  les  jours.  Il  ne  reste  plus  qu'un  pan  de  mur 
et  une  portion  de  cimetière.  Dans  quelques  années,  il  ne 
restera  plus  rien. 

Eglise  ei  château      L'église  du  Trait  voit  élever,  à  son  portail,  un  clocher  en 
du  Trait.        g^yjg  roman  qui  sera  bien. 

M.  Cochet  a  visité  les  ruines  du  vieux  château  du  Trait 
qui  défendait  autrefois  le  passage  de  la  Seine.Ce  château, 
qui  est  peu  connu ,  était  très  fort  et  très  important. 

Eglise d'Yainviiie.  La  petite  église  d'Yainville  est  toujours  dans  le  bon 
état  où  l'Administration  départementale  l'a  mise  en  1844, 
sous  le  patronage  et  la  direction  de  la  Commission  des 
Antiquités. 

Cercueils  avec  -^^  milieu  des  ruines  de  l'abbaye  de  .Jumiéges,  si  bien 
entailles  conservées  par  M.  Lepel-Cointet,  M.  l'abbé  Cochet  a  re- 
îUumiéges.  marqué  au  pourtour  de  l'ancien  chœur  deux  cercueils 
de  pierre ,  avec  entaille  pour  la  lêle.  Ces  sarcophages 
sont  du  xF  siècle  et  l'un  d'eux  appartient  au  célèbre 
Robert  Champart  qui ,  ayant  été  évêque  de  Londres  et 
archevêque  de  Cantorbéry,  revint  mourir  moine  de 
Jumiéges,  en  1052. 

Musée  gémétique.      Dans  le  Musée  gémétique  formé  par    les   soins  de 
'  M.  Casimir  Caumont,  conservé  et  enrichi  par  M.  Lepel- 
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Coinlet,  M.  Cochet  a  remarqué  une  coquille  pèlerine    i:oquiiies  si-pni- 
percée  de  deux  trous  vers  le  talon.  Cette  coquille  provient  craies  à  Jumiégcs 
d'une  des  sépultures  chrétiennes  de  Jumiéges.  Des  co-      ft^*'*^canip- 
quilles  pareilles  ont  été  trouvées  en  grand  nombre  sur 
des  sépultures  de  l'abbaye  de  Fécamp. 

M.  Cochet  a  observé  avec  plaisir  plusieurs  grands  et  vases  funéraires 
beaux  vases  de  terre  provenant  des  sépultures  nionas-       cinëtiens 
tiques  des  xiv«  et  xv  siècles.    Ce  sont  de  magnifiques      :'Ji™iéges. 
échantillons  de  vases  de  ces  époques.  Quelques-uns  seu- 
lement sont  forés  j  tous  sont  noircis  à  l'intérieur. 

Dans  la  collection  de  M.  Cointet,  M.  Cochet  a  reconnu       Antiquités 
des  vases,  des  boucles,  des  plaques  de  ceinturon,  des  cou-  franquesduMoni- 
teaux  ,  des  colliers  et  autres  objets  mérovingiens  prove-       t-auvaire. 
nant  des  sépultures  franques  du  Mont-Cauvaire  et  donnés 
à  M.  Caumont  par  M.  Féret,  de  Neuville. 

Jusqu'ici  on  ignorait  ce  que  ces  objets  étaient  devenus, 
et  M.  Cointet  ignorait  lui-même  la  provenance  de  ce  qu'il 
possédait  en  ce  genre. 

Dans  une  ferme  de  Jumiéges  ,  voisine  de  l'ancienne     Pierre  tombale 
abbave,  M.  Cochet  a  visité  une  belle  pierre  tombale  *•"  ^^"'  ^^^^^^  '''-' 

I         '      j      r.        '.  r>-i      ^  1  j       I        '.       r>/.  l'anciennc  église 

longue  de  2  mètres  27  et  large  de   1  mètre  26,  pro-      ^^^  y^^^^ 
venant  de  l'ancienne  église  des  Vieux    Sur  celte  pierre 
sépulcrale  du  xv  siècle  sont  gravés  en  creux  un  liomme 
et  une  femme  en  costume  du  temps.  On  lit  autour  : 
«  CY  GISENT  NOBLES  PSONES  (personnes)  Guillaume  de 

LlMRS?EN  SON  VIVANT   ESCUIER   (escuyer)   S""  DUDIT  LIEU 

DE  Spines?  (Espinay?)  du  Bois-Gueroult  ,  de  Tru- 
BLEViLLE,ETDES  VAs^Vieux)  QUI  TSPASSA  flrespassa)  LE 
QUINT  (cinquième)  jour  de  juing  l'an  mil  iiii<^  iiip"  xviii 

(149^;  ET  AALLIX  de  COURCY,  DEMOISELLE  SA  FEME  ,  DAME 

DE  Meszières?  qui  tspassa  (  irespassa  )  le  .   .  ■ . .  jour 

DE  l'an  MIL  (  restés  en  blanc  )  priez 

dieu  pour  eux.  » 
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Pierre  toinbali- 

d'un  alilit'  de 

Juiniéges  du  xiir 

siècle,  <au  château 

du  Taillis. 


M.  l'abbé  Cochet  a  visité  encore  le  chAteau  du  Taillis, 
ancienne  propriété  deMM.Dufay-Duiaillis,  baillis  de  Ronen 
au  XVII"  et  au  xviii«  siècle. 

Dans  les  jardins  de  ce  castel,  œuvre  de  la  Renais- 
sance, il  a  vu  une  ti^s  belle  pierre  tombale  du  xiiP 
siècle  Longue  de  l  mètre  75,  cette  dalle,  qui  ne  paraît 
pas  entière,  présente  en  relief  une  belle  croix  ramagée, 
des  plus  intéressantes  que  Ton  puisse  voir.  Elle  provient 
de  l'ancienne  léproserie  de  Jumiéges,  et  on  croit  qu'elle 
recouvrait,  dans  la  chapelle  Saint- Paul,  la  sépulture 
de  Guillaume  Defors ,  abbé  de  Jumiéges,  de  1247  à 
1248. 

Toutes  les  instances  de  M.  Cochet  n'ont  pu  déterminer 
M.  Caron-Quévremont,  propriétaire  de  celle  belle  pierre, 
à  l'offrir  soit  au  Musée  de  Rouen ,  soit  à  l'église  de 
Duclair. 


.\ntiquites 

franques 

à  Etalondes. 


M.  l'abbé  Cochet  termine  son  rapport  verbal  en  en- 
tretenant la  Commission  des  fouilles  qu'il  a  faites  récem- 
ment à  Etalondes,  près  Eu ,  pour  rechercher  des  anti- 
quités franques  autour  du  cercueil  qui  a  été  trouvé  sur 
cette  commune  en  mars  dernier.  Il  n'a  recueilli  que 
quelques  vases  mérovingiens. 


Vitraux  et  balus-  Enfin  il  expose  que  depuis  1856  M.  le  curé  du  Tréport 
trades  de  régiise  a  travaillé  à  la  régénération  de  son  église  en  rétablissant 
du  Tréport.  |gg  balustrades  de  pierre  qui  formaient  le  tour  du  clocher; 
en  restaurant  les  fenêtres  privées  de  leurs  meneaux  de 
pierre  et  en  remplissant  de  verres  de  couleur  neuf  fenê- 
tres qui  n'en  avaient  plus.  Les  différentes  verrières  toutes 
dans  le  style  du  xvi"  siècle,  représentent  :  1"  l'Adoration 
des  Mages;  2°  saint  Jacques-le-Majeur  et  saint  Jacques-le- 
Mineur,  apôtres  et  patrons  de  l'église;  3°  saint  Nicolas  et 
ses  miracles;  5°  saint  Julien-l'Hospitalier ,  en  souvenir 
d'un  ancien  hospice  ;  G"  le  Rosaire  ;  7"  et  8"  la  Vie  de 


viennes  du  bassin 
de  la  Somme. 
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la  Sainte-Vierge  ;  9"  rimmaculée  Conception.  La  dé- 
pense des  balustrades ,  des  fenêtres  et  des  verrières 
s'est  élevée  à  plus  de  25,000  fr..  quêtes  par  Î\I.  le  curé 
du  Tréport. 

On  ne  saurait  trop  louer  de  pareilles  entreprises.  Du 
reste ,  les  raconter  est  déjà  un  éloge. 

La  séance  se  termine  par  la  lecture  d'un  rapport  iiaciicties  de 
adressé  par  M.  l'abbé  Cochet  à  M.  le  Sénateur-Préfet  sur  P'^re  ^li^f^s  f'"''^ 
la  mission  qu'il  avait  reçue  d'explorer  le  bassin  de  la 
Somme,  au  point  de  vue  archéologique,  et  d'y  rechercher 
dans  les  sablières  de  cette  vallée  des  hachettes  de  pierre 
qui  ont  reçu  le  nom  de  diluviennes,  à  cause  du  milieu 
où  elles  se  trouvent.  Le  rapporteur  fait  d'abord  l'histo- 
rique de  la  découverte  ;  il  décrit  les  lieux  où  les  hachettes 
se  trouvent  et  signale  en  passant  le  cimetière  gallo-ro- 
main d'Amiens ,  au-dessous  duquel  gisent  les  hachettes , 
et  il  termine  en  constatant  leur  présence  dans  un  ter- 
rain vierge  formé  par  les  eaux  et  à  six  mètres  du  sol 
actuel. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Présents:  MM.  De  Glanville,  faisant  fonction  de  pré- 
sident; De  la  Quérièrc,  Pottier,  Fabbé  Cochet,  Barthé- 
lémy, Desmarest ,  de  Beaurepaire ,  de  la  Londe  ,  d'Es- 
taintot  (Robert),  et  Ballin  ,  secrétaire. 

Ballin. 


Séance  du  4  avril  1861. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  sous  la  présidence  de 
M.  Rondeaux,  vice-président. 

Sont  présents  :  M.M.  Rondeaux,  l'abbé  Cochet;  de 
Merval,  De  la  Quérière,  de  Glanville,  de  Beaurepaire  , 
de  la  Londe,  Ballin,  d'Estaintot. 
11 
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M.  Ballin,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  précédente  séance,  du  20  décembre  1860. 

Eglise  de  A  cette  occasion,  M.  Cochet ,  revenant  sur  ce  qui  a  été 

\alliquerviiie.  dit  de  l'église  de  Valliquerville  ,  insiste  sur  la  réparation 
faite  au  côté  nord,  réparation  dont  le  travail  n'a  pas  été 
repris  en  sous-œuvre  ,  mais  qui  se  compose  de  placards 
d'une  largeur  double  de  celle  des  assises.  Il  ajoute  qu'il 
en  est  résulté  un  ensemble  assez  disgracieux  et  une  vé- 
ritable mutilation.  Il  croit  que  la  responsabilité  n'en  doit 
retomber  que  sur  l'entrepreneur  qui  aura  procédé  de  la 
sorte  à  l'insu  de  M.  Demarest. 

Après  quelques  observations  de  MM.  De  la  Quérière  et 
Rondeaux,  la  Commission  déclare  s'associer  aux  regrets 
de  M.  l'abbé  Cochet. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  adopté. 

M.  Robert  d'Es-      Sur  la  demande  de  M.  Baliin ,  la  Commission  confie  les 
taintotnommé     fonctions  de  secrétaire-adjoint  à  M.  Robert  d'Estaintot, 
Secrétaire  adjoint,  ^[gj^j^re  de  la  Commission,  auquel  est  remise  la  rédaction 
du  présent  procès-verbal. 


M.J.  TMeury,        La  correspondance  comprend  : 
nommé  membre       jo  ^n  arrêté  de  M.  le  Sénateur-Préfet  en  date  du  3 
de  la  Commission.  ^^^.^  ^^^^  ^  ^^^  nomme  M.  J.  Thieury ,  archéologue, 
Membre  de  la  Commission  des  Antiquités; 

2°  Une  lettre  de  M.  André  Potlier,  portant  la  date  du 
27  janvier  1861 ,  accusant  réception  d'une  caisse  prove- 
nant de  M.  l'abbé  Cochet.  Cette  caisse  contenait  plusieurs 
Objets  envoyés    objets  en  terre  cuile  et  spécialement  des  silex  taillés  pro- 
par  M.  Boucher  venant  des  gisements  de  la  Somme  et  envoyés   par 
de  Perthes.      -^j  gQ^^her  de  Perthes,  d'Abbeville,  pour  noire  Musée 
départemental  d'Antiquités.  Déjà  ils  sont  exposés   aux 
regards  du  public. 
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M.  Potlier  rappe  le  dans  sa  lettre  que  M.  Langlois  du 
Pliclion,  propriétaire  à  llônouville,  a  bien  voulu,  sur  sa 
sollicilaiion,  faire  don  au  Musée  de  deux  médailles  gau- 
loises en  or,  d'un  type  rare,  trouvées  sur  sa  propriété. 
Huit  autres  monnaies  pareilles  ont  été  recueillies  en  ex- 
trayant du  caillou  et  avec  un  coneouis  de  circonstances 
de  nature  à  faire  croire  qu'elles  étaient  enfermées  dans 
un  caillou  creux  brisé  par  la  pioclte.  11  ajoute  qu'un  fait 
du  même  genre  s'est  repioduit  auprès  des  Andelys,  et 
qu'en  ferrant  un  chemin  l'outil  de  l'ouvrier  a  brisé  un 
caillou  qui  contenait  quinze  belles  médailles  en  or  du 
Bas-Empire. 


Mfîdailles  en  or 

(lonnf'es  par 

M.  Langlois  du 

Pliclion. 


M.  Pottier  fait  encore  part  à  la  Commission  que  l'Ad-    Bas-reliefs  pro- 
ministration  municipale  ayant  généreusement  mis  à  la    venant  de  la  rwe 
disposition  du  Musée  d'Antiquités  tous  les  ohjets  suscep-     ^'^.^^^  oTtc'sau 
tibles  d'être  réclamés  par  elle  dans  les  démolitions  qui         Musée. 
s'opèrent  en  ce  moment ,  il  a  réclamé  -et  fait  transporter 
au  Musée  un  grand  et  magnifique  bas-relief  peint  et  doré, 
en  bois  et  terre  cuite  ,  datant  du  commencement  du 
xviiF  siècle.  Ce  morceau  remarquable  qui  atteint  près  de 
6  mètres  de  superficie  provient  d'une  maison  de  la  rue 
des  Maillots.  IG  B  :  il  avait  été  gravé  par  E.-II.  Langlois. 
Deux  autres  bas-reliei's,  qui  complètent   le  précédent, 
viendront  le  rejoindre  après  la  démolition  de  la  maison. 

L'Administration  a  fait  notifier  aux  entrepreneurs  une 
liste  d'objets  à  conserver,  rédigée  par  M.  Pottier,  et  tout 
fait  espérer  que  ces  spécimens  précieux  viendront  enri- 
chir notre  Musée  ; 


30  Une  lettre  de  M.  l'abbé  Cochet,  datée  du  10  janvier      inscriptions 
1861,  fournit  des  détails  sur  la  restauration  de  deux  ins-  ^^  ^^^^  et  1G3I, 

,„.  ,/>^,  .  .  1  .  placées  dans 

criptions  de  1G16  et  1631  ,  qui  contiennent  de  curieux       p^ise  de 
renseignements  liturgiques.  Elles   sont  placées  dans  la  Neuviiie-le-PoUet. 
chapelle  de  la  Vierge  de  féghsc  de  Neuville-lc-Pollet. 
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Une  autre  est  placée  dans  la  nef  près  de  la  chaire.  On 
y  lit  ce  qui  suit  : 

ETERNEL  .  DIEU .  JE  .  TE .  PRYE  .  QUE   TA .  GRACE  . 

FLUE.DES.CIEUX  DESUS  CE.SAINCT  .LIEU.CY. 

A  TELLE   FIN   QUE   SELON. TA  MERCY- 

SOIT . ACHEVÉ . POUR • ADORER • TA . FACE • 


PEUPLE .  CIIRESTIEN  •  NE   PERDONS .  LE  •  COURAGE . 
DE .  POURSUIVIR  .  CESTE  •  ŒUVRE  .  COMMENCÉE  . 

CONSIDÉRANT   QUE.  DIEU   L'A.  ADVANCÉE  . 
COME.L'HONEUR  de.  SON   SAINCT  .  HÉRITAGE . 


QUANT   MICHEL .  HARDOUIN  .  FUT  .  D'ICY  .  THESAURIER 

PORTAIL. ARCHE. ET   PILIERS  A. FAIT   ÉDIFIER. 

LAN   1588. 


Chapelle 
du  collège  d'Eu. 


Lettre 

de  M.  l'abbé 

Dccorde. 


4°  Une  lettre  de  M.  le  Sous-Préfet  de  Dieppe,  datée 
du  12  mars  1 865,  transmettant  une  délibération  du  Conseil 
municipal  d'Eu  en  date  du  10  novembre,  qui  demande 
le  classement  au  nombre  des  monuments  historiques  du 
département  de  la  chapelle  du  collège  d'Eu.  C'est  là  que 
sont  renfermés  les  tombeaux  du  duc  et  de  la  duchesse  de 
Guise  ; 

5°  Une  lettre  de  M.  l'abbé  Decorde,  datée  du  31  mars 
1861,  contenant  une  rectification  sur  le  nom  de  l'artiste 
auquel  devait  être  attribué  le  groupe  de  l'Assomption  de  la 
Sainte-Vierge  de  l'église  de  Brémontier-Merval  (séance  du 
18 juillet  1860).  Il  avait  cru  lire  le  nomde  Le  Dieu.  De 
nouveaux  renseignements  le  portent  à  croire  qu'au  lieu 
de  cette  désignation,  il  faut  lire  seulement  A  LA  GLOIRE 
DE  DIEV.  1730,  et  que  le  nom  de  l'artiste  demeure 
inconnu. 

Il  signale  la  découverte  faite  par  M.  le  curé  de  Bré- 
montier-Merval, en  enlevant  un  épais  plafond  à  l'entrée 
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du  clocher,  de  quatre  couches  de  peintures  décoratives,  la 
première  n'offrant  que  de  simples  carrés,  la  seconde  des 
carrés  remplis  par  une  fleur  de  lys ,  la  troisième  des 
scènes  de  la  Vie  de  la  sainte  Vierge  et  une  Adoration  des 
Mages;  la  quatrième  ne  présente  que  de  simples  carres; 

• 

6°  Une  lettre  de  M.  l'abhé  Cochet  avec  un  numéro  de        vitraux 
la  Vigie  de  Dieppe  (5  mars  18G1)  contenant  un  article  sur      duTreport. 
les  vitraux  du  Tréport  ; 

7°  Un  numéro  du  Journal  de  Rouen  du  22  janvier  1861  E^'lise  de  Saiut- 

iine  Notice  sur  l'église  Saint-André  de  Rouen,  par  M.  A.  '""''^"^  ^^  ^°"^°- 
Durand;  et  du  même  auteur  l'hommage  de  plusieurs 

exemplaires  d'une  Notice  historique  sur  la  conservation  église 

de  l'ancienne  église  Saint-Laurent  (in  8°  de  16  pages),  de  Saint-Laurent, 
présentés  par  M.  de  Pébeyre 

8°  Une  brochure  de  17  pages  adressée  à  M.  le  Préfet       Hachettes 
par  M.  l'abbé  Cochet,  et  intitulée:    Archéogèologie.  —      diluviennes. 
Hachettes  diluviennes  du  Bassin  de  la  Somme; 

9'  Le  passé,  le  présent  et  l'avenir  de  la  Photographie ,     Photographie, 
brochure  envoyée  par  M.  Alophe. 


Pelil-Âppeville. 


M.  Cochet  donne  ensuite  des  détails  sur  des  fouilles  qu'il  Fouilles  faites 
a  faites  devant  l'église  abandonnée  du  Petit-Appeville  '^1''';"' .'''^'''^L*^" 
(  commune  de  Ilautol-sur-Mer  )  qui  fut  au  XF  siècle  le 
siège  d"une  paroisse  dont  le  nom  figure  dans  la  charte  de 
fondation  de  l'abbaye  de  la  Sainle-Trinilé-du-Dilont,  par 
Gossclin-le-Vicomte,  en  1030.  A  2  mètres  30  du  sol,  il  a  dé- 
couvert une  assise  de  cercueils  en  moellon  semblables  à 
ceux  d'Élran,  de  Bouteilles,  de  Rouxmesnil,  de  Rochester  et 
de  Cantorbéry.  Ces  cercueils  n'ont  pas  de  fond  ;  les  moellons 
posés  à  champ  pour  les  côtés  et  horizontalement  pour  le 
couvercle,  présentent  pour  la  tête  une  entaille  circulaire 
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caractéristique  des  sépultures  chrétiennes  des  xr  et 
xiF  siècles.  En  outre  de  ces  cercueils,  il  a  retrouvé -des 
fragments  de  vases  semblables  à  ceux  placés  dans  la 
tombe  de  Pierre  Bérenguier  de  Leure,  près  le  Havre.  Notre 
honorable  collègue  les  croit  du  xiiF  siècle,  et  la  présence 
de  ces  vases  lui  fait  assigner  le  xiir  siècle  comme  date  de 
ces  autres  sépultures. 


Fouilles  faites  an 
Val-de-Bouteilles. 


Cercueil  franc 
à  Etalondes. 


Cette  communication  se  trouve  complétée  par  un  rap- 
port adressé  à  M.  le  Préfet  (mars  1861),  dans  leque' 
M.  l'abbé  Cochet  rappelle  des  fouilles  faites  au  Val-de- 
Bouteilles  (commune  de  Rouxraesnil)  qui  ne  lui  ont  per- 
mis que  de  constater  la  présence  d'un  point  gallo-romain. 
En  1806,  on  y  avait  trouvé  une  urne  en  verre  bleu  gallo- 
romain  remplie  d'ossements  Jirùlés.  M  Cochet  a  d'ailleurs 
pu  noter  dans  la  plaine  de  Rouxmesnil,  au  bord  de  la  roule 
n»  15,  des  indices  d'habitations  gallo-romaines. 

Ce  rapport  mentionne  encore  des  recherches  faites 
par  lui  au  mois  de  novembre,  à  Elalondes,  près  Eu,  pour 
retrouver  des  sépultures  mérovingiennes,  que  semblait  in- 
diquer la  découverte,  faile  au  mois  de  mars,  d'un  cercueil- 
duvii^  siècle,  en  pierre  de  Vergelé,  de  1  mètre  90  de  long  . 
sur  45  centimètres  de  large.  Ces  fouilles  n'ont  ramené 
que'  des  débris  caractéristiques  de  l'époque  mérovin- 
gienne, qui  semblent  indiquer  une  de  ces  sépultures  de 
famille  où  chacun  des  membres  venait  reposer  à  tour  de 
rôle. 


Découverte  ^  ^^^^^  occasion,  M.  Cochet  rappelle  la  découverte  faile 

de  sept  squelettes  en  janvier  1860,  à  xMuchedent,  près  Longueville,  dans  un 
àMuchedent.près  terrain  en  côte,  de  sept  squelettes  placés  là  sans  qu'aucun 
objet  permît  d'eu  lixer  l'époque.  Il  ajoute  qu'à  Saint- 
Pierre-du-Vauvray,  des  ouvriers  ont  également  mis  à  nu 
des  sépultures  mérovingiennes  reconnaissables  à  la  pré- 
sence de  cercueils  en  plâtre,  de  vases  en  terre  noire,  de 


Longueville. 
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plaques  de  ceinturon  en  fer  damasquiné  et  de  fibules  de 
la  même  époque. 

M.  de  Merval  croit  que  la  présence  de  ce  cimetière  a 
été  révélée  par  une  notice  de  M.  Bonnin;  il  était  situé  à 
Saint-Pierre-du-Vauvray  ; 

Quelques  explications  sont  échangées  à  cet  égard  entre 
M.  de  Merval  et  M.  Tabbé Cochet,  qui  pense  que  le  cime- 
tière signalé  par  M.  Bonnin  était  un  cimetière  celtique. 

M.  l'abbé  Cochet  appelle  l'attention  de  la  Commission  Chute  du  clocher 
sur  l'accident  arrivé  à  l'église  d'Elétol  dont  le  clocher  a  été  d'Elétot. 
renversé  d'une  manière  si  malheureuse  que  le  respectable 
abbé  Desliens  en  a  été  la  victime.  Il  en  fait  remonter  la  cause 
à  la  rapidité  de  la  construction  faite  en  1849,  et  qui  a  duré 
moins  d'une  année.  Il  pense  qu  il  y  aurait  urgence  à  flétrir 
d'un  blâme  ces  travaux  précipités. 

M.  de  Pébeyre,  à  ce  moment  présent  à  la  séance,  fait 
observer  qu'aucune  intervention  n'est  possible,  que  ces 
travaux  sont  l'objet  d'adjudications  publiques,  et  que  le 
blâme  dont  on  parle  ne  saurait  dans  ce  cas  avoir  de  portée. 

Il  soumet  ensuite  à  la  délibération  de  la  Commission  la 
demande  du  Conseil  municipal  d'Eu,  tendant  au  classe- 
ment de  la  chapelle  du  collège  comme  monument  histo- 
rique. 

M.  l'abbé  Cochet  fait  connaître  que  cette  chapelle  pos-       Tombeaux 
sède  deux  remarquables  tombeaux  de  la  fin  du  xvi"  siècle,  '^''  Hennde  Cuise 
celui  de  Henry  de  Guise,  dit  le  Balafré,  et  celui  de       decièves. 
Catherine  de  Clèves.  son  épouse.  Le  resie  de  la  chapelle 
n'offre  aucun  intérêt  historique  et  il  croirait  inutile,  pour 
assurer  la  conservation  de  ces  tombeaux,  de  se  charger 
de  l'entretien  de  la  chapelle  entière.  Il  croit  que  tous  les 
droits  seraient  sauvegardés  si  l'on  adoptait  seulement  le 
classement  des  deux  tombeaux. 
Celte  proposition  est  adoptée  sans  opposition. 
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Eglise  de  M-  l'abbé  Cochet  croit  qu'il  y  aurait  lieu  d'adopter  la 

Blainviiie-Crevon.  même  mesure  à  l'égard  de  l'église  de  Blainville-Crevon, 
construite  par  Jean  d'Estouleville  et  bénite  par  le  cardinal 
Guillaume  d'Estouteville.  Il  en  signale  tout  l'intérêt  archéo- 
logique. Il  craindrait  que  des  modifications  malheureuses 
faites  en  dehors  de  l'autorité  ne  vinssent  en  gâter  l'har- 
monie. 

Sur  l'observation  de  M.  de  Glanville,  M.  de  Pébeyre 
propose  d'en  adopter  le  classement  pour  la  conservation 
seulement. 

Dais  Renaissance       M.  De  la  Quérière  signale  les  dais  Renaissance  qui  déco- 
de l'église  rent  le  chœur  dePéglise  Saint-Martin-sur-Renelle  frappée 
Saint-Martin-  ^^  démolition.  Il  croit  que  la  Commission  devrait  émettre 
sur-Renclle.  .•         ti         i  i       vi 

des  vœux  pour  leur  conservation.  Il  se  demande  s  il  ne 
serait  pas  possible  d'en  orner  le  chœur  de  Saint-Nicaise 
qui  est  de  la  même  époque,  ou  tout  au  moins  si  l'on  ne 
devrait  pas  en  ordonner  le  dépôt  au  Musée. 

M.  de  Glanville  rappelle  la  lettre  de  M.  Pottier  qui  sans 
doute  aura  porté  son  attention  sur  ce  point.  Dans  tous  les 
cas,  on  pourrait  les  lui  signaler. 

La  Commission  ratifie  celte  proposition. 

M.  R.  d'Esiaintût      M.  de  Pébeyre  installe  ensuite  M.  Robert  d'Estainlot 
installé  comme    comme  secrétaire  adjoint. 
secrétaire  adjoint.      ^  Cochct  rapporte  qu'il  a  déjà  eu  l'occasion  d'envoyer 

—  Publication  des    ,  ,  ,  ,         -  ,      ,      n  •    ••        <    i 

procès-verbaux  de  ^^s  proces-verbaux  des  séances  de  la  Commission  a  la 
la  Commission.    Société  des  Antiquaires,  qui  veut  bien  les  publier  dans 
son  Bulletin.  Il  demande  à  être  autorisé  à  en  continuer 
la  publication. 

Cette  demande  est  accueillie  par  la  Commission  (jui  l'en 
remercie. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  un  quart. 

Le  Secrétaire  adjoint^ 
Robert  d'Estaintot. 
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Séance  du  Ic"  août  1861. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  sous  la  présidence 
de  M.  le  Sénateur-Préfet. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  du  4  avril 
dernier,  est  lu  et  adopté. 

Sont  déposées  sur  le  bureau  les  pièces  suivantes  : 

1°  Arrêté  de  M.  le  Sénateur-Préfet,  en  date  du  3  avril    M-  •'•  Tiùcury, 

dernier,   qui  nomme  membre  de  la  Commission  M.   J.    "oniniememijie 
_,,  .  ,  ,  ,  de  la '.omniission. 

Tnieury,  archéologue; 

2"  Lettre  de  M.  l'abbé  Cochet  en  date  du  6  mai  dernier,     Fouilles  dans 
concernant  une  deuxième  fouille  autour  de  l'église  ruinée  '"i^ciisc  niim'e  du 
du  Petit-Appeville.  Les  dernières  recherches  se  sont  por-      '''''''  '''"^'  *'' 
tées  au  bout  du  sanctuaire  et  au  côlé  méridional  du  chœur. 

Il  a  d'abord  trouvé  les  restes  d'une  ancienne  église  dont 
les  vestiges  les  plus  reculés  doivent  remonter  au  moins 
au  XF  siècle.  Il  y  avait  dans  le  sol  dea  tuiles  à  rebords  et 
les  murs  étaient  d'une  épaisseur  considérable.  Parmi  lès 
débris  de  plusieurs  époques  se  sont  trouvés  des  carrelages 
émaillés  du  xiip  et  du  xiv^  siècle,  et  d'autres  où  domine 
la  nuance  verte  du  xvir.  Dans  la  coupe  des  terrains  se 
sont  montrés  des  pichets  ou  vases  à  charbon  du  xiv  siècle 
vernissés  de  vert,  et  présentant  des  trous  pratiqués  après 
la  cuisson. 

Le  résultat  le  plus  important  de  cette  fouille  a  été  la 
constatation  de  cercueils  en  moellon  des  \r  etxir  siècles, 
semblables  à  ceux  du  parvis  du  Pelit-Appeville  lui-même, 
d'Élran,  de  Bouteilles,  et  de  Kouxnicsnil.  Il  y  en  avait 
cinq  ou  six,  tant  au  bout  qu'au  côlé  de  l'église,  mais,  mal- 
heureusement, la  plupart  avaient  été  entamés  pour  les  fon- 
dations du  nouvel  édifice  reconstruit  au  xviii*  siècle; 
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riù\  iiouvée  sous 

1(!  pavage  do 
l'EglisedeFiTsles- 


3°  Lettre  en  date  du  22  juin,  par  laquelle  M.  l'abbé 
Decorde  soumet  à  l'examen  de  la  Commission  un  objet 
curieux  découvert  récemment  à  30  centimètres  de  profon- 
deur sous  le  pavage  de  l'église  de  Fresles,  canton  et  arron- 
dissement de  Neufchâtel.  Il  pense  que  c'est  un  instrument  li- 
turgique nommé  l'aix,  lequel  est  encore  muni  de  son  anse 
ou  de  sa  poignée.  Sa  forme  ovale,  comme  une  navette, 
est  très  gracieuse.  Le  personnage  que  représente  cette 
paix  a  la  tête  ornée  d'un  nimbe  crucifère.  M.  l'abbé  sup- 
pose qu'en  aura  voulu  représenter  l'Enfant-Jésus  quand, 
à  l'âge  de  douze  ans,  il  était  assis  au  milieu  des  Docteurs, 
dont  il  faisait  Tadmiralion. 

Cet  objei,  que  la  Commission  fait  remonter  à  l'époque 
romane,  a  été  remis  à  M.  l'abbé  Decorde,  qui  en  demande 
la  restitution  : 


Inscriptions  des 

rachols  de  la  lour 

de  Franrois  I  '. 


4°  Lettre  de  M.  Janvrain,  chef  d'institution  au  Havre, 
à  laquelle  était  joint  le  relevé  d'inscriptions  découvertes 
par  lui,  les  5  et  6  juillet  1861.  dans  les  souterrains  ou 
cachots  de  la  tour  de  François  l",  actuellement  en  démo- 
lition pour  fagrandissement  du  port. 

Voici  ces  inscriptions  : 


L'an  1724  Louis  xv  régnant  on  répara  ce  lieu. 


Lebertîno. 


Fqrcpr  de  ïorigny     .   .   .  cvv. 


Guillaume  Benois  1649. 


Jehan  la  .  .  •  1635.  (on  voit  à  la  fin  de  celle 
inscription  une  fleur-dc-lys  qui  a  diî  faire  partie  d'un 
blason). 


(71 


DORYON. 


Davbygny  a  Été  prisonnier  l'an  5v6. 


Franc. 


CORD.  .  RARO  EST  PRISONNIER  164. 


BiSSONNIER. 


LaCROY .     CAPOPAL     DE     LA     COMPAGNIE     DE     GrARBEL 
RÉGIMENT  DE  BERRI,  1664. 


DE  Saint-Germain- 


L.  Parc. 


Martinvil. 

K.    K.    V.    A.' 

164.     .  . 
Harkys. 


M.  Tabbé  Cochet  rappelle  à  ce  propos  qu'il  a  public  la 
plupart  desdites  inscriptions  dans  la  Revue  de  Houen  de 
1841,  deuxième  semestre,  page  19; 


5"  Lettre  M.  l'abbé  Lecomle  vicaire  au  Havre,  en  d  le    Dalles  tunuilaire» 
du  1^2  jullet  1861,  et  dont  \oici  le  contenu  :  .,of""' .''*"''?,• 

«  Le  jeudi  20  juin,  j  ai  essaye  une  exploration  arcluo-     ,|,,  j.,  |  ,-.^arde. 
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logique  à  Harfleur,  dans  le  lit  de  la  Lézarde,  dans  la  no  du 
moulin  au  noir  animal,  autrefois  le  moulin  à  gru.  La  tra- 
dition voulait  que  celte  no  fût  pavée  de  pierres  tombales 
provenant  de  l'ancienne  église  de  Saint-Martin-d'Harfleur, 
quand  un  mandement  du  26  septembre  1473  tombé,  entre 
les  mains  de  M.  l'abbé  IMarraine,  toujours  si  empressé  à 
recueillir  les  documents  ayant  trait  à  l'histoire  de  la  ville, 
vint  confirmer  l'existence  de  ces  dalles  tumulaires ,  ense- 
velies sous  les  eaux  de  la  rivière  depuis  388  ans  .  Ce  man- 
dement, donné  à  Jehan  de  Lys,  receveur  de  la  ville  par 
Jehan  Lenfant,  écuyer,  seigneur  de  Noailly,  lieutenant  à 
Harfleur  pour  haut  et  puissant  seigneur  Monsieur  le  comte 
de  Dampmartin,  est  ainsi  conçu  : 

«  Mandement  du  capitaine  de  Harefleu  et  des  esleus  au 
((  Gouvernement  de  la  ville  au  recepveur  des  deniers 
«  communaux  de  la  dicte  de  païer  à  Anlhoine  Verrier  et 
«  André  Leclerc,  pionniers  et  à  Jehan  Lequeu  et  Cardin 
«  Prévost,  manouvriers,  et  à  leurs  compaignons,  pour 
«  avoir  mené  plusieurs  grandes  pierres  en  manière  de 
((  tombes  qui  autrefois  avoient  servy  es  gouttières  de 
c(  l'église  de  la  d.  ville,  achaptées  des  Ihrésoriers  de  la 
«  dicte  église,  depuis  icelle  jusqu'au  no  du  moulhn  à  gru 
€  de  ladite  ville,  icelles  pierres  nécessaires  à  paver  au 
<i  fond  du  Tîodud.  moidlin,  II  j  S.  Yj  d.  (Trois  sols,  six 
«  deniers).  » 

«  Un  autre  mandement  de  la  même  année  1473  porte 
que  le  pavement  de  la  no  dudit  moulin  à  gru  fut  fait  par 
Guillaume  Longuesne,  maçon,  qui  revoûta  l'arche  du 
dessus  du  moulin  et  qui  reçut  six  livres  pour  ce  travail. 

«  Désireux  d'étudier  cesmonuments  tumulaires  des  vieux 
siècles  et  d'y  faire  les  recherches  épigraphiques  qui  sont 
toujours  d'un  puissant  secours  pour  l'histoire,  M.  le  curé 
d'Harlleur  sollicita  et  obtint  la  bienveillance  de  MM.  Saglio, 
propriétaire,  et  Camille  Clerc,  qui  exploite  le  moulin  ,  la 
permission  de  détourner  la  rivière,  ce  qui  put  se  faire 
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facilement  au  moyen  des  travaux  hydrauliques  faits  l'année 
dernière  par  M.  Saglio,  et  grâce  aux  soins  obligeants  de 
M.  Clerc,  qui  voulut  bien  mettre  ses  ouvriers  à  la  disposi- 
tion des  explorateurs.  Le  lit  de  la  rivière  asséché  laissa  à 
découvert  de  larges  fragments  de  pierres  tombales  sciées 
et  scellées  en  forme  de  maçonnerie.  A  la  première  inspec- 
tion, il  nous  fut  facile  de  reconnaître  les  emblèmes  et  les 
signes  épigraphiques  du  xiii''  siècle. 

a.  La  tour  du  Moulin ,  faisant  partie  du  système  des  an- 
ciennes fortifications  d'IIardeur,  est  assise  sur  la  moitié 
de  la  plus  belle  pierre,  qui  semble  aussi  la  mieux  conser- 
vée. Elle  est  décorée  d'un  tympan  délicieux  et  d'une  jolie 
arcature  de  la  plus  belle  époque  ogivale  :  deux  anges 
balancent  des  encensoirs  au-dessus  de  l'effigie  fruste  du 
personnage,  comme  dans  les  pierres  tiimulaires  de  Nicolas 
de  Goderville,  à  Rouen ,  et  de  Bérenguier,  à  Leure.  A  l'angle 
Nord-Ouest ,  elle  porte  un  hslel  très  apparent  sur  lequel 
on  Ut  très  bien  ces  mots  :  «  Ici  gist  Ilenaut  de  Marge- 
dieu »  Le  reste  est  caché  par  une  herse  adhérente 

aux  deux  côtés  de  la  muraille  ou  brisé  par  les  maçons 
du  xv«  siècle  Cette  pierre  a  81  centimètres  de  largeur  ; 
on  y  reconnaît  le  burin  d'un  habile  ouvrier.  Sur  le  débris 
de  sépulture  correspondant  à  celui  que  nous  venons  de 
décrire,  il  reste  de  nombreuses  lignes  qui  semblent  figu- 
rer les  plis  d'un  vêtement  sacerdotal. 

Au-dessous  de  ce  fragment  et  dans  le  rétrécissement 
de  la  no  du  moulin  ,  mesurant  à  cette  place  1  mètre  77 
de  largeur ,  nous  avons  remarqué  deux  autres  pierres 
sciées  en  partie ,  comme  les  premières  ,  pour  servir  au 
pavage  et  qui  portent  des  caractères  épigraphiques  de  la 
période  ogivale  ,  et  on  lit  fort  bien  sur  un  bstel  épargné 
par  la  scie  et  le  marteau  :  «  .  •  •  qui  décéda  en  l'an  de 
grâce  MCC  :  ■  ■ . .  »  La  pierre  voisine,  située  à  Tangle  sud- 
ouest  ,  ofl're  aussi  des  listels  à  épigraphie ,  mais  trop 
frustes  pour  pouvoir  être  déchillVés. 
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a  Voilà  les  monuments  antiques  dont  il  nous  a  été  donné 
de  constater  Tidenlité,  et  qui  gisent,  depuis  bientôt  quatre 
siècles  ,  au  fond  du  lit  de  la  Lézarde;  débris  et  témoi- 
gnage d'un  affreux  vandalisme  qui  nous  a  ravi  tant  de 
trésors  !  Jadis  ,  ces  larges  dalles  décorées  d'emblèmes  et 
de  figurines  avaient  recouvert ,  dans  l'église  d'Harfleur, 
les  restes  de  preux  Normands  et  de  puissants  seigneurs  ; 
elles  portaient  l'empreinte  des  pas  des  générations  qui 
étaient  passées  en  priant  dans  le  saint  temple,  puis 
arrachées  du  sanctuaire  dans  les  guerres  qui  dévastent 
les  églises  et  profanent  les  sépultures;  elles  avaient  été 
retirées  des  ruines  pour  servir  aux  gouttières,  et  dispa- 
raître enfin  sous  les  eaux  pour  paver  la  no  d'un  moulin  I 
Nous  avons  été  heureux  de  signaler  leur  existence  et  ce 
que  nous  avons  pu  retrouver  de  leur  histoire,  dans  cette 
simple  note ,  et  de  déposer  aux  archives  municipales  de 
la  ville  d'Harfleur  un  calque  ou  fac-similé  de  ces  frag- 
ments de  pierres  tombales,  très  fidèlement  exécuté  par 
M.  Albert  De  Larbre,  qui  a  bien  voulu  nous  accompagner 
et  nous  seconder  dans  cette  exploration  ;  » 


Antiquités 

découvertes  à 

Amfreville  la 

Mi- Voie. 


G"  Lettre  de  M.  André  Durand,  accompagnée  d'une  note 
contenant  une  communication  archéologique  sur  les  dé- 
couvertes qui  ont  eu  lieu  dernièrement  à  la  Mi-Voie,  près 
Rouen,  notamment  d'une  pierre  qu'il  croit  druidique  et 
qui  a  été  envoyée  au  Musée  des  Antiquités  de  notre  ville; 


Projet 
d'inscription  en 

l'honneur  de 

Pierre  Blain  (  ou 

Belain), 

sieur 

d'Esnambusc. 


1°  Un  rapport  de  M.  l'abbé  Cochet ,  du  15  juillet 
dernier,  sur  la  demande  de  M.  le  curé  d'Ali ouville-Belle- 
fosse,  canton  d'Yvelot,  tendante  à  faire  placer  dans  celle 
église  une  inscription  commémoralive  en  l'honneur  de 
Pierre  Blain,  sieur  d'Esnambusc,  l'un  des  fondateurs  de 
nos  colonies  françaises  aux  AnlUles. 

Ce  rapport  est  appuyé  sur  deux  mémoires  de  M.  Pierre 
Margry,  conservateur  des  Archives  des  colonies  au  Minis- 
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tère  de  la  marine  el  des  colonies,  et  sur  deux  autres  pièces 
contresignées  par  M.  Cintrât,  directeur  des  Archives 
et  de  la  chancellerie  du  Ministère  des  aiïaircs  étran- 
gères, pièces  qui  constatent  la  prise  de  possession  par 
M.  d'Esnambusc  [sic]  de  la  Martinique  le  15  septembre 
1G35  et  de  la  Dominique  le  17  novembre  même  année. 

Pierre  Blain,  sieur  d'Esnambusc,  né  sur  cette  paroisse, 
le  9  mars  1585,  est  le  pionnier  intrépide  et  heureux  qui, 
après  s'être  établi  en  1625  à  l'île  de  Saint-Chrislophe,  est 
devenu  le  véritable  fondateur  des  Antilles  françaises. 

Voici  l'inscription  proposée  par  M.  l'abbé  Cochet: 

«  A  la  mémoire  de  Pierre  Blain  ,  sieur  d'Esnambusc, 
<i  fils  de  Nicolas  Blain ,  sieur  de  Quenonville  et  d'Es- 
ï  nambusc;  baptisé  le  9  mars  1585,  dans  cette  église 
«  de  Saint-Quenlin-d'AUouvilIe  ;  décédé  aux  Antilles  en 
«  décembre  1636.  » 

«  En  1626,  d'Esnambusc  qui  s'était  établi ,  avec  l'aide 
d'une  compagnie  de  commerce,  à  l'île  de  Saint-Christophe, 
s'y  maintint  contre  les  attaquer  des  Espagnols  et  les  en- 
vahissements des  Anglais.  En  1635,  la  compagnie  de  Saint- 
Christophe  ayant  obtenu,  sous  le  nom  de  la  compagnie  des 
îles  d'Amérique,  le' privilège  de  s'étendre  du  dixième 
jusqu'au  vingtième  degré  en  deçà  de  la  ligne  équinoxiale. 
d'Esnambusc,  devancé  par  un  de  ses  lieutenants,  dans 
son  dessein  d'occuper  la  Guadeloupe,  prit  possession  de  la 
Martinique  le  15  septembre  el  de  la  Dominique  le  17  no- 
vembre. D'Esnambusc  fut  le  fondateur  de  la  puissance 
française  aux  Antilles,  où  les  Dyel  de  Vaudroques  et  du 
Parquet,  fds  de  sa  sœur  Adrienne  Blain.  et  leurs  cousins 
les  Dyel  de  Graville,  également  du  pays  de  Caux  .  sou- 
tinrent son  œuvre  et  en  recueillirent  les  fruits.  » 

L;i  Commission,  après  avoir  examiné  la  proposition  de 
M.  l'abbé  Cochet,  se  range  entièrement  à  son  avis,  et, 
adoptant  l'inscription,  elle  prie  en  conséquence  M  le 
Sénateur-Préfet  de  vouloir  bien  y  donner  son  approba- 
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Inslaliation  de  la 

Société 

archéologique 

d'Ellieuf. 


lion  et  d'accorder  les  fonds  nécessaires  pour  la  mettre  à 
exécution. 

M.  l'abbé  Cochet  expose  que  le  15  mai  dernier,  il  a  as- 
sisté à  l'installation  de  la  Société  archéologique  d'Elbeuf , 
dont  l'existence  avait  été  approuvée  par  M.  le  Préfet 
quelques  mois  auparavant.  Cette  Compagnie,  dont  le  but 
sera  l'étude  des  antiquités  locales  et  la  réunion  des  divers 
objets  curieux  qui  pourront  être  retirés  du  sol ,  travaillera 
de  concert  avec  la  Commission  des  antiquités  départe- 
mentales. 


Butte 
de  Dénestanviile . 


Le  même  membre  raconte  qu'en  ce  moment  on  démolit 
la  butte  de  Dénestanviile,  canton  de  Longueville-  Cette 
motte,  placée  au  bord  de  la  Scie,  renferme  des  construc- 
tions en  tuf  et  en  pierre  dont  il  n'est  pas  aisé  d'indiquer 
le  plan  ni  l'usage,  mais  qui  paraissent  pouvoir  être  attri- 
buées au  x«  siècle;  il  est  invité  à  surveiller  ces  travaux. 


Edifice  romain 
du  Bois-l'Âljbé. 


Il  signale  également  un  bel  édifice  romain  que  l'on  voit 
dans  le  Bois-l'Abbé ,  sur  le  bord  de  la  forêt  d'Eu.  Cette 
construction  antique  est  un  petit  appareil  chaîné  de 
briques  et  d'un  très  bel  effet.  Les  murs  sont  épais  et  les 
pavages  sont  formés  avec  un  ciment  rouge  et  compacte.  Ce 
débris  antique  pourrait  bien  se  rattacher  au  monument 
fouillé  par  M.  E^tancehn  ,  entre  1820  et  18î21.  Le  récit  de 
cette  exploration  figure  dans  V Histoire  des  comtes  cfEu , 
par  le  même  auteur. 


Cercueils  de  pierre 

trouvés 

à  Gouville. 


M.  Cochet  a  également  visité  à  Gouville ,  entre  Cailly  et 
Fontaine-le-Bourg,  arrondissement  de  Rouen,  des  cer- 
cueils de  pierre  trouvés  en  mars  dernier  par  M.  A.  de 
Germiny,  receveur  général  de  ce  département.  Ces  cer- 
cueils sont  en  pierre  de  Vergelé,  orientés  nord  et  sud.  Ils 
lui  ont  paru  appartenir  à  la  période  mérovingienne.  Cha- 
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cun  d'eux  contenait  trois  corps  et  un  vase  qui  a  tous  les 
caractères  de  l'époque  franque.  Il  a  été  recueilli  dans  l'un 
d'eux  des  perles  d'ambre  et  de  verre  et  une  chaînette 
avec  anneau  de  bronze.  Un  de  ces  vases  a  été  donné  au 
Musée. 

A  Muchedent,  canton  de  Longueville,  à  la  côte  dite  du  Squelettes  trouvés 
Moulin  ,  des  ouvriers  occupés  à  prendre  du  remblai  pour     à  Muchedent. 
le  chemin  de  grande  communication  n°  22,  d'Aufïay  au 
Tréport ,  ont  rencontré  sept  à  huit  squelettes  malheureu- 
sement inhumés  sans  aucun  objet  qui  pût  en  faire  con- 
naître la  date. 

Pendant  le  mois  de  juillet  qui  vient  de  finir,  il  a  été       Antiquités 
trouvé  à  Auffay  des  antiquités  chrétiennes  autour  de  l'an-      ciirétiennes 
cienne  église  prieurale.  C'est  en  préparant  l'assise  d'une   ''■°"^'^^^^"  ^y- 
sacristie  que  ces  découvertes  ont  été  faites.  Elles  consis- 
taient spécialement  en  carrelages  émaillés  du  xiir  siècle, 
en  sépultures  de  la  même  époque,  accompagnées  de  vases 
à  charbon  du  même  temps,  de  boucles  et  d'anneaux  de 
bronzequiparaissent  avoir  été  destinés  à  des  religieux  de 
cet  ancien  prieuré.  Voici  du  reste  le  récit  détaillé  de  ces 
découvertes. 

«  Depuis  quinze  jours,  on  travaille  à  Aufïay  à  déblayer 
une  partie  de  l'église,  atîn  d'y  asseoir  une  sacristie  nou- 
velle; celte  sacristie  sera  placée  au  côté  nord  de  l'édifice, 
parallèlement  à  la  chapelle  de  Saint-Nicolas,  et  auprès 
d'une  ancienne  porte  connue  de  tout  temps  sous  le  nom 
de  la  (  alipottcre  ou  la  Caliportière. 

€  C'était  de  ce  côté  que  se  trouvait  autrefois  le  prieuré, 
dont  les  restes  remplis.sent  encore  l'enceinte  du  presbytère 
actuel,  qui  a  gardé  le  nom  de  Prieuré.  L'enlèvement  des 
terres  a  révélé,  en  effet,  des  murs  vieux  et  épais,  restes 
de  l'ancien  monastère.  La  muraille  de  l'église  de  ce  côté 
est  en  grès ,  refaite  grossièrement  et  hâtivement  à  la  fin 
12 
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du  xvi«  siècle,  ainsi  que  l'indique  le  chiffre  de  1601 
gravé  sur  le  chapiteau  d'une  colonne.  Comme  ce  mur  est 
sans  ouverture,  j'angnre  tout  nalurelleiiient  que  de  ce 
côié  se  trouvaient  le  cloître  et  les  bâtiments  conventuels- 
Une  piscine  du  xiir-  ou  du  xiv«  sièc'e,  encastrée  dans 
cette  muraille  de  grès,  me  paraît  avoir  été  rapportée  dans 
le  seul  but  de  con!=ervation  et  comme  un  simple  orne- 
ment. On  ne  saurait  supposer,  à  aucun  litre,  la  présence, 
ici,  d'une  ch;ipelle  quelconque.  J'imagine  donc  que  le 
bâtiment  qui  nous  apparaît  en  ce  moment  éiait  le  cloître 

«  Tout  d'abord  dans  le  remblai  supérieur,  on  a  trouvé 
une  quantité  considérable  d'ossrments  entassés  pêlo-mêle 
et  que  je  crois  provenir  des  charniers  de  la  paroisse 
supprimés  probablement  depuis  cent  à  cent  cinquante  ans. 

<i  Au-des>:ous  de  ce  remblai  moderne,  dont  l'épaisseur 
varie  de  1  à  2  mètres,  régnait  un  pavage  en  terre  cuite 
dont  les  carreaux  étaient  recouverts  de  vernis  verdâlre  , 
comme  ceux  que  Ton  rencontre  fréquemment  à  la  fin  du 
xvr  ou  au  commencement  du  xyii"  siècle.  Sur  le  pavage 
règne  une  couche  de  cendres  mêlées  de  charbon,  restes 
d'un  incendie  qui  aura  détiuit  le  bâtiment  placé  en  cet 
endroit.  Ce  bâtiment,  qui  devait  être  large  de  4  à  5  mètres 
environ,  avait  reçu  plusieurs  sépultures  (hrétiennes  dont 
les  plus  anciennes  nous  ont  semblé  remonter  au  xiii^  ou 
au  XIV'  siècle,  tandis  que  les  plus  récentes  pouvaient 
descendre  jusqu'au  xyip  sièc'e. 

«  La  première  qui  nous  ait  apparu  était  celle  d'un  sujet 
de  trente-cinq  à  quarante  ans,  qui  avait  été  déposé  ici 
dans  un  simple  linceul  et  sans  aucun  cercueil  de  bois , 
comme  cela  se  pratiquait  fiéqucmment  au  moyen-âge. 
L'orientation  était  celle  de  tous  les  chrétiens  d'alors .  la 
tête  a  l'ouest  et  les  pieds  à  Test.  A  la  ceinture  du  défunt 
j'ai  recueilli  deux  anneaux  de  cuivre  et  une  boucle  aussi 
en  cuivre,  ayant  également  la  forme  circulaire.  Les  os  du 
bassin  étaient  verdis  par  l'oxyde  ,  et  on  remarquait  sur 
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eux  le  résidu  d'un  ceinturon  de  cuivre  ou  d'étolTe.  Etait- 
ce  là  le  corps  d'un  laïque  ou  celui  d'un  moine?  Je  ne  sau- 
rais le  dire,  car  à  celle  époque  les  laïques  et  les  clercs  por- 
taient des  ceintures.  Mais  j'inclinerais  foil  pour  un  re'igieux. 

«  Un  peu  plus  loin,  vers  le  nord,  se  trouvait  une  autre 
sépulture  plus  large  et  plus  profonde,  mai-i  qui  moins 
heureuse  que  la  première  a  servi  plusieurs  fois  à  cette 
destination. 

«  La  première  inhumation  qui  reposa  dans  celte  tomhe 
dut  y  être  déposée  auxiir'  ou  au  xiv  siècle.  La  personne 
que  l'on  y  introduisit  alors  fut  accompngnéede  plusieurs 
vases  à  charbon,  .selon  la  coutume  de  cette  éj)oqiie.  Ces 
vases,  dont  nous  avons  retrouvé  les  re.4es,  étaient  en 
terre  blanche,  line^  sonore,  bien  cuile  et  recouveite  d'un 
vernis  plombique  tantôt  vert,  tan'ôt  jaune.  Quelques-uns 
avaient  des  anses.  Leur  forme  m'a  paru  celle  qui  a  été 
reconnue  à  Bou'eilles,  au  Petit-Appeville  et  à  Saint- 
Thomas-le-Martyr  de  Neufchâtel.  Ces  fragments  étaient 
noircis  au-dedans  et  avaient  été  forés,  indice  certain  de 
leur  destination  funéraire  Plus  de  cent  morceaux  ont  été 
recueillis  par  nous,  ce  qui  prouverait  (ju'un  certain 
nombre  ont  été  jetés  dans  cette  fosse.  Outre  les  vases 
semés  dans  tout  le  remblai,  j'ai  aussi  recueilli  des  car- 
reaux émaillés  du  xiiF  ou  du  xiv  siècle.  La  plupart  re- 
produisaient des  échiquiers  triangulaires,  des  fleurs  de 
lys,  des  feuilles  et  des  fleurs. 

«  Au  fond  de  la  fosse  gisait  en  place  etencore  intact  le 
corps  d'un  sujet  de  quarante  à  cinquante  ans,  qui  avait 
été  déposé  là  .  dans  un  cercueil  de  bois  dont  les  clous, 
longs  de  5  centimètres,  se  rencontraient  de  chaque  côté. 
Cette  sépulture,  qui  [)Ouvait  dater  de  la  fin  du  xvi«  siècle 
ou  du  commencement  du  xvii" ,  n'avait  jamais  rien 
pfissédé,  et  c'est  elle  qui  avait  liouble  dans  leur  place 
naturelle  les  vases  anciens  qui  accompagnaient  le  premier 
propriétaire  de  la  fosse. 
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«  Tous  ces  chrétiens ,  du  reste ,  ont  été  déposés  la  tête 
à  l'occident  et  les  pieds  à  l'orient ,  les  bras  pieusement 
croisés  sur  la  poitrine. 

(s.  Telles  sont  les  antiquités  chrétiennes  qui  ont  apparu 
ces  jours  derniers  autour  du  vieux  prieuré  d'Auffay,  ce  fils 
de  l'abbaye  de  Sainl-Evrould,  célébré,  dès  le  xir  siècle, 
parOrderic  Yital,  l'historien  des  Anglo-Normands.  » 

Pierres  tombales       Dans  le  courant  de  l'année  1860,  M.  le  curé  d'Angles- 

trouvées        queviUe-la-Bras-Long  a  trouvé  sous  le  pavage  de  son 

la-BrasLone      église  trois  pierres  tumulaires  avec  inscription  en  bon 

état  de  conservation.  Il  a  eu  soin  de  faire  encastrer  dans 

les  murs  ces  monuments  du  xv«  et  du  xyip  siècle.  Voici 

le  texte  des  inscriptions  tel  qu'il  m'a  été  transmis: 

1»  «  Ci-devant  git  et  repose  Gosse,  vivant  écuyer,  le- 
quel trépassa  Fan  de  grâce  1411,  ie  onzième  jour  de  fé- 
vrier. —  Ci-devant  gîl  et  repose,  Johé,  femme  de  Gosse, 
laquelle  (repassa  l'an  de  grâce  liOO,  priez  Dieu  pour  eux.  » 
L'homme  et  la  femme  figurés  à  genoux,  semblent  pré- 
sentés au  jugement  de  Dieu,  l'un  par  saint  Nicolas, 
l'autre  par  sainte  Catherine.  Au  milieu  de  la  pierre  est 
une  élégante  croix  devant  laquelle  ils  sont  en  adoration. 

2°  Sur  la  seconde  pierre  est  un  écusson  accompagné 
des  monogrammes  de  Jésus  et  de  Marie.  On  lit  au  bas  : 
«  Nicolas  Toustain,  vivant  écuïer,  seigneur  de  Gesleville 
décédé  le  9  août  1645,  en  l'espérance  de  la  miséricorde 
de  Dieu,  attend  cy-devant  la  résurrection.  Il  a  fondé  un 
obit  de  trois  hautes  messes  qui  se  doivent  célébrer  céans 
à  perpétuité  avec  un  libéra  qui  se  diront  par  chacun  an 
ledit  jour,  9"  jour  d'août,  jour  de  son  décès,  pour  les- 
quelles sera  payé  à  chacun  praître  vingt  sols  et  au  clerc 
quinze  sols  et  vingt-cinq  sols  aux  pauvres  qui  s'y  trouve- 
ront suivant  le  contrat  de  ce  fait  avec  les  seigneur,  curé, 
trésorier  et  paroissiens  de  cette  paroisse  du  lO'"^  jjQaj  igig. 
«  Priez  Dieu  pour  son  âme.  » 
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3"  Sur  la  troisième  pierre  se  trouvent  trois  (^cussons 
sans  monogrammes  et  les  inscriptions  suivantes: 

«  Ci-gisent  les  corps  de  feu  Cliarles  Toustain  vivant 
escuïer,  sieur  de  Monldurand,  gendarme  de  l'une  des 
compagnies  d'ordonnance  du  roy,  fils  puisnt''  de  Pierre 
Tousiain  aussi  vivant  escuïer  sieur  de  Beaumont  et  de 
Hacnouville  lequel  trespassa  le  7"!»  jour  de  septembre 
1609.  » 

«  Et  damoiselle  Catherine  de  Thiboutot  sa  mère  lors 
de  son  décès,  vefve  du  dict  feu  sieur  de  Hacnouville  la- 
quelle décéda  le  vingt-sixième  jour  de  juin  1611. 

«  Priez  Dieu  pour  leur  âme. 

«  Guillaume  et  Raulin  Toustin  père  et  fils,  escuiers,  sei- 
gneur de  Beaumont  ont  fondé  en  celle  église  un  libéra  à 
chacun  jour  de  dimanche  après  vêpres  et  depuis  aug- 
menté par  nobles  hommes  Jehan  et  Pierre  Toustain ,  sei- 
gneur de  Beaumont,  par  contrai  du  8  de  septembre  1561 
et  du  8"  jour  d  avril  1601.  » 

Pendant  les  premiers  jours  de  juillet  1860,  des  travaux   Cavcau  sépulcral 
de  pavage  ontfailtrouverdans  le  chœur  de  Sainle-Colombe      ^'"  '^'"^"''  ^^ 
(canton  de  Sainl-Valery)  un  caveau  sépulcral  qui  conte-    ,](>  gtg.colonibe 
nait  quatre  tombeaux  d'adulîes,  dont  un  était  en  bois  et 
les  trois  autres  en  jilomb.  Ces  cercueils,  qui  aiïectent  la 
forme  du  corps  humain,  paraissent  appartenir  au  xvi'  ou 
au   xvii"  siècle.  Il  esL  probable  qu'ils  contenaient  des 
membres  de  la  famille  de  Cuverville,  depuis  longtemps 
seigneurs-patrons  de  Sainte-Colombe. 

M.  Pabbé  Cochet  rappelle  l'excellente  notice  publiée  par    ricnc  Cociion, 
notre  savant  confrère,  M.  Ch  de  Beaurcpairo,  sur  Pierre      cinuiihiucur 
Cochon,  auteur  d'une  Chronique  normande  du  XV"  siècle, 
etnéa  Fonlainc-le-Dun.  De  phis  il  exprime  le  dosirqu"une 
inscription  sur  marbre  consacre  le  souvenir  de  ce  chro- 
niqueur, et  soit  placée  dans  l'église  où  il  a  été  baptisé  et 
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dont  il  devint  pins  tnrd  le  pasteur.  Il  annonce  qu'il 
a  obtenu,  à  cet  effet,  l'approbation  de  M.  le  Préfet,  de 
Ws""  l'archevêque  et  des  autorités  locales. 

Il  ajoute  que  ce  vœu  sera  bientôt  exaucé,  grâce  à  la 
libéralilé  de  notre  nouveau  collrgue,  M.  Thieury,  origi- 
naire de  la  vallée  du  Dun,  lequel  a  bien  voulu  faire  les 
frais  de  l'inscription. 

Réparation  Enfin  M.  l'abbé  Cochet  termine  son  rapport  verbal  en 

de  diverses  églises  faisant  Téloge  des  belles  et  intelligentes  réparations  qui  se 

importantes,      f^j^f  gj^  ^q  moment  dans  plusieurs  églises  monumentales 

de  ce  déparlement,  notamment  à  la  Cathédrale  et  à  Saint- 

Maclou  de  Rouen,  à  Siint-Rcmi  de  Dieppe,  à  Arques,  à 

Envermeu,  à  Longuevillc,  etc. 

Al.M.  Barthélémy  el  Dosmarest,  architectes,  présents 
à  la  séance,  reçoivent  à  cette  occasion  de  la  houihe  de 
M.  le  Préfet  des  éloges  sur  le  bon  goût  et  le  talent  dont 
ils  font  preuve  dans  leurs  travaux. 


Eglise 

St-Mailin  de 

Rouen. 


Jubé 
de  Moulineau.x. 


M.  De  la  Quérière  manifeste  le  regret  qu'on  n'ait  pas 
conserve  quelques  parties  intéressantes  de  l'église  Saint- 
Martin-sur-Rrnelle  à  Rouen,  laquelle  vient  de  tomber 
sous  le  marteau  des  démolisseurs. 

M.  le  Préfet,  en  s'associant  à  ce  regret,  fait  néanmoins 
observer  qu'il  est  impossible  de  sauver  tous  les  objets 
d'art  dont  la  destruction  est  commandée  par  des  né- 
cessités impérieuses  ;  mais  il  ajoute  qu'on  a  pris  tous  les 
moyens  possibles  pour  en  conserver  une  partie  et  que 
M.  Pollier  s'empresse  de  recueillir  les  fragments  les  plus 
remarquables. 

La  Commission  s'occupe  de  nouveau  du  jubé  de  Mou- 
lineaux,  pour  expiimer  le  vœu  qu'il  ne  soit  pas  déplacé» 
ce  qu'elle  considérerait  comme  une  profanation  artis- 
tique. M.  le  Préfet  invite  M.  Desmarest  à  lui  adresser  des 
renseignements  sur  ce  sujet. 


nommé  membre 
dulaCummisïion. 
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La  Commission  acciiPilln  la  proposition  qne  lui  fait     M.  Grandin, 
M.  le  Préft't  de  recevoir  an  nombre  de  ses  membres       dTJbcuf, 
M.  Gusiavc-Viclor  Graiidin  ,  d'ElIx'uf. 

L;i  séance  est  levée  à  qnatre  bcurcs. 

Prcsonls  :  M.M.  le  Séiialeur-Prélet,  président;  Ron- 
deaux, vice-président;  De  la  Qiiéiière ,  Tabbé  Cochi't, 
Barthélémy,  Desmarest,  de  Beaurepaire,  Dutuit,  De  la 
Loiide,  André  Durand,  de  Mervnl;  Ballin,  secrétaire,  et 
Robert  d'Estaintot,  secréiaire  adjoint.  Balllv. 


Séance  du  2  novembre  1861. 

Présents  :  MM.  Namuroy,  secrétaire-général,  prési- 
dent ;  De  la  Quérière ,  Pottier,  l'abbé  Cochet ,  Barthélémy, 
Desraarest,  de  Beaurepaire,  De  la  Londe,  André  Durand, 
deiMerval,  C.  G.andin,-,  et  Ballin,  secréiaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  du  1^^  août 
dernier  est  lu  et  adopté. 

Sont  déposées  sur  l^i  bureau  les  pièces  suivantes  : 

1°  Arrêté  de  M.  le  Sénateur-Préfet,  en  date  du  5  août      m.  Grandin 
dernier,  qui  nomme  membrede  laCo:iimission  M.  Gustave-  nommé  membre. 
Victor  Grandin,  d'Elbeuf  ; 


clirctiennes 
trouvées  à  Auffay. 


2°  Un  extrait  de  la  Vigie  de  Dieppe,  du  30  août  1861,  Nouvelles 
intitulé  :  Nouvelles  anliquiles  chrétiennes  trouvées  à  antiquités 
y-iiiffiiy.  Il  constate  entre  autres  choses  la  dccouveile  d'une 
magnifique  pierre  tombale  d'une  beauté  et  d'une  richesse 
de  dessin  peu  communes.  Deux  personnages  y  sont 
gravés  :  c'est  le  nomme  Bénart  des  Boulours,  mort  le 
ier  février  1346,  et  Lorence,  sa  femme; 

3''  Le  Journal  de  Rouen  du  l*^""  octobre  1861,  contenant  Description 
une  description  de  Téglise  du  Bourg-Dun,  par  M.  André  deivglise 
Durand  ;  '""'  R'""?-Dun. 


—  184  — 


Cimetière 

de  St-Nicolas 

du  Havre. 


4"  Procès-verbal  de  la  découverte  d''antiquités  faites 
en  octobre  1861  dans  le  cimetière  de  Saint-Nicolas  du 
Havre.  Cette  pièce,  signée  de  M.  Lecomte,  a  pour  sujet 
une  relique  du  xvr  siècle,  l'ancienne  croix  du  vieux  ci- 
metière de  Leure ,  renversée  de  son  piédestal  au  fameux 
siège  de  1562,  et  ensevelie  à  plus  d'un  mètre  sous  le  sol 
depuis  trois  siècles. 

Le  même  rapport  contient  des  détails  concernant  les 
Ursulines  du  Havre  et  des  pierres  sculptées  trouvées  dans 
les  démolitions  de  la  tour  de  François  I"  : 


Fouilles 

de  Manneville- 

la-Goupil. 


5"  Une  lettre  de  M.  l'abbé  Cochet,  datée  d'Étretat 
le  6  septembre  et  rendant  compte  de  fouilles  effectuées 
à  ManneviUe-la-Goupil.  Elles  ont  été  peu  productives; 


Fontaine 
de  la  Crosse. 


6°  M.  De  la  Quérière  lit  une  note  critique  sur  la  restau- 
ration de  la  fontaine  de  la  Crosse  ; 


Inscriptions 

de  la  tour 

de  François  I«^ 


1^  M.  Janvrain  complète  les  inscriptions  qu'il  a  données 
le  5  juillet  par  plusieurs  décalques  des  inscriptions  de  la 
tour  du  Havre  (V.  le  procès-verbal  précédent); 


Eglise  8°  Le  Journal  de  lioiien  du  29  octobre  1861  ,  où  se 

de  varengeviiie-   trouve  Une  lettre  de  M.  André  Durand,  concernant  l'église 
sur-Mer.       ^g  Varengeville-sur-Mer  ; 


Eglise 
de  Manc'glise. 


9°  Lettre  signée  du  curé  et  du  maire  de  Manéglise  qui 
appellent  l'aUention  de  la  Commission  sur  l'église  de  cette 
commune;  elle  est,  disent-ils,  du  style  roman  bizantinle 
plus  pur  et  paraît  remonter  au  xp  siècle.  Ils  demandent 
en  conséquence  que  cet  édifice,  qui  est  en  mauvais  état, 
soit  classé  au  nombre  des  monuments  historiques.  M.  l'abbé 
Cochet  exprime  l'avis  adopté  parla  Commission  que  cette 
église  mérite  en  effet  d'être  recommandée  à  la  soUicitude 
de  M.  le  Préfet,  afin  d'en  assurer  la  conservation. 
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M.  l'abbé  Cochet  fait  ensuite  à  la  Commission  les  com- 
munications ci-après  : 

«  Au  mois  de  juillet  dernier,  des  ouvriers  étant  occupés 
à  chercher  du  caillou  pour  les  routes  à  la  Côte  des  Caillettes, 
commune  de  Saint-Wandrille  (canton  de  Caudebec), 
trouvt'Tent  au  bord  de  la  forêt  du  Trait  une  foule  de  vases 
contenant  des  os  brûlés  et  accompagnés  de  javelots  en  fer 
et  d'épées  ployées,  également  en  fer.  Ils  brisèrent  les  vases 
et  vendirent  le  fer,  après  l'avoir  déformé.  A  l'aide  de 
morceaux  recueillis  par  M.  le  docteur  Gueroult.  médecin 
à  Caudebec,  j'ai  reconnu  que  les  vases  étaient  des  vases 
gaulois  et  qu'il  y  avait  eu  là  nn  cimetière  à  incinération 
de  la  tribu  des  Vélocasses,  et  pouvant  remonter  à  l'époque 
de  Jules  César  ou  de  Jésus-Christ. 


Incinérations 

gauloises 

à  St-Wandriile. 


«  Pendant  les  mois  d'avril,  mai,  juin,  juillet  et  août  der- 
niers, M.  Dubus,  propriétaire  d'une  sablière  à  Graville- 
Sainle-Honorine,  près  le  Havre,  au  haut  de  la  rue  Mont- 
mirail  et  au  bord  du  bois  de  la  flalatte,  a  trouvé  à 
diverses  reprises  des  sépultures  romaines  à  incinération. 
Elles  se  composaient  d'urnes  en  terre  grise  ou  noire  en 
forme  de  pot-au-feu.  contenant  des  os  brûlés.  Dans  les 
urnes  ou  à  côté  étaient  des  vases  aux  offrandes  en  terre 
et  en  verre.  De  toute  cette  découverte  il  n'a  guère  été 
conservé  que  cinq  ou  six  vases,  entiers  ou  par  fragments, 
qui  sont  entrés  au  Musée  du  Havre.  M'étanI  rendu  sur  les 
heux,  j'ai  constaté  la  présence  de  dix  ou  douze  vases  en- 
core gisants  sur  le  sol,  vases  parmi  lesquels  j'ai  reconnu 
un  dolium  en  terre  rouge. 


Inrindrations 
romaines 
à  Graville- 

Ste-llonorine. 


«  Au  moisdeseptembre  dernier,  j'ai  voulu  interroi,M^r  une  Sépultures 

dernière  fois  le  cimetière  romain  de  Maimeville-la-Goupil  romaines 

(canton  de  GoJervillc)  qui,  en  1858,  nous  avait  montré  '^'^  ^'*™''^':'"«- 

,  la-uoupu. 

un  SI  grand  nombre  de  vases  et  en  terre  et  en  verre.  Le 
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Murs  anciens 
à  Grandcourt. 


Sépultures 

franqups 

à  Calleville. 


cimetière  était  p^acé  dans  un  lieu  appelé  Chamhrey,  prés 
de  la  roule  impériale  n"  25,  allant  du  Havre  à  Lilli;.  C'est 
là  qtie  j'ai  piatquéune  fouille  qui  ne  ma  rapporté  que 
des  fragments  d'armes  tt  une  urne  bien  conservée  assise 
à  30  centimètres  du  sol  et  encore  fermée  avec  son  cou- 
vercle Cette  urne  en  terre  grise  imitant  la  forme  ollaire 
de  notre  pol-au  feu,  contenait  les  os  brûlés  d'un  adu'le, 
une  petite  coupe  en  verre,  trois  monnaies  de  bronze  du 
Haut-Empire,  et  presque  frustes,  et  trois  petits  palets  en  os 
à  l'clat  de  décomposition. 

«  J'ai  appris  qu'à  Grandcourt  (canton  de  Londinières), 
au  trii'ge  dit  le  Mont-Gosselm  sur  le  bord  de  la  forêt  d"tlu, 
on  avait  trouvé,  vers  1830,  des  constructions  romaines  qui 
furent  utilisées  pour  extraire  du  caillou  ,  afin  d'empierrer 
un  chemin  que  l'on  confectionnait  alors  dans  la  direction 
d'Eu  à  Aumale.  Notre  confrère  M.  l'abbé  Decorde  doit 
prochainement  interroger  ce  débris  antique. 

a  Dans  le  cours  de  l'année  1 8G1 ,  on  a  fondé  la  nouvelle 
nef  de  l'église  de  Collevil'e,  prèsFécamp.  En  creusant  les 
fondations  on  a  trouvé  plusieurs  cercueils  en  pierre  de 
Yergelé,  semblables  à  ceux  que  l'on  avait  rencontrés  en 
4856;  avec  les  sarcophages  se  trouvaient  des  objets  ap- 
partenant évidemment  à  l'époque  franque. 

«  Parmi  ces  épaves  intéressantes  recueillies  pnr  M.  le 
curé  de  Collcville  et  que  nous  avons  vues  au  presb\tère, 
nous  citerons  des  vases  noirs  et  blancs,  un  couteau,  deux 
sabres,  trois  lances  et  trois  plaques  de  ceinturon  en  fer, 
trois  boucles  en  bronze  pour  ceinturon  et  une  pour  la- 
nières, deux  plaques  ou  agrafes  en  bronze  ciselé  et  une 
fibule  en  bronze  en  forme  d'oiseau. 


Dalles tumuiaires  «J'a'  cl^^jà  entretenu  la  Commission  de  dalles  tumulaires 
de.iunjiéges  de  l'ancienne  abbaye  de  Jumiéges,  servant  de  marches 
à  Caudebec.      d'escalier  à  une  maison  de  Caudebec-en-Caux  située  rou/e 
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d'Yvetof,  n"'  25  et  27.  M.  le  docteur  Gneronlt,  de  Cau- 
debec,  s'ôtanl  donné  la  peine  de  calquer  les  fragments 
épais  et  de  les  réunir  ensuite  à  l'aide  d'un  dessin,  a  obienu 
plusieurs  figures  d'abhés  très  remarquables.  Le  meilleur 
résultat  de  ses  patients  efforts  a  été  la  restitution  com- 
plète de  la  pierre  tombale  de  l'abbé  Jean  du  Tôt,  avec 
edigie  et  inscripiion  en  quatre  vers  léonins.  Voici  du  reste 
celle  inscription  qui  nous  a  été  conservée  par  Ailbus 
Du  Mouslier,  dans  sa  Neustria  pia  : 


«  nie  i  JACET 
ABB.\S  ;  I  ;  DE 


ILLE  :  BONUS  ';  CŒLI  :  TERR.E  QIE  ;  COLONUS  : 
TOT  :'  QUEM  :  XPRISTI  GRATIA  i  DE  ;  TOT  : 
CURIS  ;  EXEMIT  DEUS  i  KUNG  ;  QUEM  :  MORTE  :  REDEMIT  ■ 
COLLOCET  :  L\  ;  CŒLIS  :  PRUDENS  ]  FUIT  ]  ATQUE  ;'  FIDELIS  i  »(!). 

JEAN  DU   TOT  45«  OU   47     ABBÉ   DE    JUMIÉGES  GOUVERNA 
LE   MONASTÈRE   DE   1286  A   1299. 

«  Au  mois  d'août  dernier,  visitant  ce  qui  reste  encore  de  Dalle 
l'abbaye  du  Valasse  (  près  Bolbec) ,  transformée  en  une  ^"  Vaiasse. 
splendide  habitation,  j'ai  reconnu  dans  une  ancienne  salle 
qui  fut  peut-être  le  chapitre  et  (|iii  sert  aujourd'hui  de 
remise,  un  frajiment  de  pierre  tombale  du  xiir  siècle  Ce 
morceau  représente  des  jambes  vêtues  d'une  colle 
de  mailles  et  posées  sur  un   lévrier.  On   lit  autour  : 

SEBASTIAM  :    0    (BUT):  GYILLS  :    DE:    BRVERIA    : 

MILES...  C'est  évidemment  la  dalle  tumulairc  de  Guil- 
laume de  la  Bruyère,  chevalier  du  xiir  siècle.  » 

Ballin. 

(1)  M.  le  docteur  Gneronlt  a  composé  sur  cesilifTérentes  dalles,  une  note 
qu'il  a  donnée  à  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie ,  laquelle  l'a  fait 
lire  au  Congrès  de  la  Sorbonne,  de  180  i  Celle  noie  a  été  imprimée  dans 
le  volume  qui  conlieul  les  lectures  faites  à  ce  Congrès. 
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Séance  du  12  décembre  1861. 

La  séance  s'ouvre  à  deux  heures,  sous  la  présidence  de 
M.  deGlanville. 

Sont  présents  :  MM.  De  la  Quérière,  Pottier,  l'abbé 
Cochet,  Barthélémy,  Desmarest,  de  Beaurepalre,  De  la 
Londe,  Grandin,  Ballin,  secrétaire,  et  d'Estaintot,  secré- 
taire adjoint,  chargé  de  la  rédaction  du  procès-verbal. 

Sont  offerts  à  la  Commission  de  la  part  de  leurs  auteurs  : 

1°  Une  Notit'c  sur  l'église  Saint  Jean  de  Rouen,  par 
M.  De  la  Quérière; 

2"  Une  Notice  sur  Saint-Martin-sur-Renelfe,  par  le 
même  ; 

3'  Une  Notice  sur  Vancienne  église  collégiale  du  Saint- 
Sépulcre,  par  le  même  ; 

4°  Une  Note  archéologique  et  historique,  de  M.  André 
Durand,  sur  la  conservation  de  la  tour  Saint-Jacques  de- 
la-Boucherie,  à  Paris; 

Enfin,  de  la  part  de  M.  l'abbé  Cochet  : 

5"  Une  Note  sur  une  sépulture  chrétienne  du  moyen- 
âge,  trouvée  à  E tapies  en  1861. 

6°  Et  une  brochure  ayant  pour  titre  :  la  Seine-Infé- 
rieure au  temps  des  Romains 

M.  Rondeaux  s'excuse  sur  une  indisposition  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 

Chapelle  M.  Cochet  fait  part  à  la  Commission  de  la  découverte 

de  Caudecôte.     faite  récemment  dans  la  chapelle  de  Saint- Nicolas  de 

Monnaies  en  or    Cgudecôte ,  située  à  Dieppe  et  appartenant  à  M™"  Des 

Maisons,  de  Rouen,  de  35  monnaies  en  or,  aux  types  de 

Fiancois  r""  et  de  divers  souverains,  notamment  du  Por- 

tugai  et  de  l'Espagne.  Elles  étaient  placées  dans  le  chœur, 

au  niveau  des  fondations  et  mélangées  à  des  débris  du 

xiii"=  siècle. 

Celte  chapelle,  selon  notre  honorable  collègue,  faisait 
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Découverte 
du  monnaies 

romaines 
à  Poiirville. 


partie  d'un  prieuré  qui  daîe  du  xr  siècle,  fondé  par  les 
religieux  de  Sainle-Trinité-du-Mont  de  Rouen,  auxquels 
Gosselin  le  Vicomte  avait  donné  le  Prœdium  de  CaUccosta. 
De  ces  monnaies,  quatorze  sont  des  pièces  espagnoles, 
douze  sont  françaises,  quatre  portugaises,  trois  italiennes, 
une  hongroise  et  une  de  Suisse.  La  dernière  en  date  est  de 
Charles  IX,  au  millésime  de  1569.  On  n'en  trouve  pas 
d'eiilleurs  au  type  de  Henri  III,  ce  qui  ferait  considérer  ce 
dépôt  comme  contemporain  de  la  Saint-Bartliélemy. 

M.  l'abbé  Cochet  rappelle  la  découverte  récente  faite  à 
Pourville,  sur  les  bords  de  la  mer  et  dans  les  anfractuo- 
sités  de  rochers,  de  monnaies  en  or  de  Valentinien,  de 
Valens,  de  Théodose,  d'Arcade  et  d'Honorius;  chose 
étrange,  des  florins  du  moyen-âge  s'y  trouvaient  mêlés. 
Dès  1816,  on  avait  rencontré  à  la  même  place  une  cen- 
taine de  pièces  de  la  même  époque  M.  Cochet  s'explique 
la  situation  singulière  de  ce  trésor  par  la  chute  des  falaises, 
où  Ton  devait  l'avoir  originairement  enterré. 

M.  Pottier  fournit  ensuite  quelques  détails  sur  les  dé- 
bris archéo'ogiques  que  l'on  a  pu  sauver  des  démolitions. 
Il  regrette  Tinsuffisance  des  réserves  stipulées  par  la  ville 
dans  son  traité  avec  les  entrepreneurs.  Tous  les  jours 
des  ouvriers  offrent  aux  marchands  d'antiquités  des  objets 
précieux  découverts  dans  les  fouilles.  Il  a  pu  cependant 
réclamer  des  corbeaux  trouvés  dans  une  cave,  près  de 
Saint-Sauveur,  et  sauver  trois  ou  quatre  culs-de-lampe  de 
l'église  Saint-André.  Les  portes  sculptées  de  celte  église 
ont  été  sauvées  pour  être  replacées  à  Saint-Sever. 

M.  Ballin  lit  ensuite  un  précis  historique  sur  la  Com- 
mission des  Antiquités  depuis  son  origine  j  nsqu'à  ce  jour, 
rédigé  pour  M  Charma,  sur  la  demande  de  M.  l'abbé  Cochet. 

Cette  institution,  quoique  peu  ancienne,  a  déjà  fait  ou   Précis  iiistoriquo 
encouragé  des  travaux  très  importants.  Créée  au  mois  de  s"ria  Commission 

*  *^  des  antiquités. 


Démolitions. 

Débris  de  l'église 

Saint-André. 
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février  1818  par  M  le  comte  de  Kergariou,  préfet,  et 
réorganisée  le  29  novembre  18-21  par  M.  le  baron  de 
Vaii?say,  Tun  de  ses  successeurs ,  elle  a  dès  les  premières 
années  de  son  existence,  fait  sortir  de  terre,  où  elles 
étaient  enfouies  depuis  des  siècles,  les  précieuses  ruines 
du  ihéàlre  romain  de  Lillebonne,  qui  offre  une  analogie 
fnippanle  avec  celui  dHerculanum. 

C'est  M.  de  Kergariou  qui  sollicita  les  autorisations  mi- 
nistérielles nécessaires  pour  l'acquisition  des  terrains,  fit 
voler  les  fonds  par  le  Conseil  général  et  chargea  M.  Revcr 
de  diriger  les  travaux.  Deux  statues  remarquables,  mal- 
heureusement mutilées,  furent  découvertes  en  1823  et 
en  1828.  l'une  esl  en  bronze  doré,  et  l'aulre  en  marbre 
blanc.  Elles  ont  été  décrites  par  MM.  Rêver  et  Emmanuel 
Gaillard,  qui  ont  cru  y  reconnaître  un  Bacchus  ou  un  An- 
linoùs  et  une  Fausline,  femme  d'Antonin-le-Pieux. 

Aux  travaux  de  la  Commission  se  rattache  la  formation 
du  Mu>ée  départemental  d'Antiquités,  que  M.  le  baron 
Duponl-Delporte,  préfet,  a  créé  par  son  arrêté  du  10  dé- 
cembre 1831.  Dès  l'année  suivante,  plusieurs  membres 
de  la  Commission  et  divers  particuliers  s'empressèrent  de 
donner  à  ce  Musée  une  grande  quantité  d'objets ,  qui 
furent  le  noyau  de  la  riche  colle,  lion  qu'il  possède  aujour- 
d'hui, cl  dont  la  réunion  est  due  au  zèle  éclairé  des  deux 
directeurs  successifs.  MM  Deville  et  Potlier.  On  doit  à  ce 
dernierparticuiièrementdeuxchosesremarquables:  la  nou- 
velle entrée  du  côté  du  jardin  et  la  décoration  de  la  nouvelle 
salle  où  a  été  insîallée,  de  la  manière  la  plus  satisfaisante, 
la  curieuse  mosaïiiue  découverte,  il  y  a  plus  de  vingt  ans, 
dans  la  forêt  de  Brotonne,  par  feu  M.  Charlier,  inspecteur 
des  forê'.s.  Vers  1845,  elle  fut  transportée  à  Rouen  par  les 
soins  de  M.  Deville,  et  enfin,  après  un  longséjour  dans  les 
caisses  où  elle  avait  été  renfermée  par  parties,  elle  vient 
d'être  rétablie  et  restaurée  avec  un  bonheur  inespéré.  La 
figure  principale  qui  en  occupe  le  milieu  esl  un  Orphée. 
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M.  Ballin  passe  en  revue  quelques-uns  des  principaux 
objets  qui  oni  excilé  l'inlérêl  de  la  Commission,  à  diffé- 
reiiles  époques,  tels  enlr'autres,  les  pierres  tombales  de 
Pierre  de  Brézé,  graml  sénéchal  de  Normandie;  de  Jehan 
de  Bélhencourt,  roi  des  Canaries;  de  Pierre  Biain,  sieur 
d"Esnambuse,  fondateur  des  Antilles  françaises  ;  la  mer- 
veilleuse découverte  faite  par  M.  Deville,  à  la  fin  de  juillet 
1838,  dans  la  Cathédrale  de  Rouen,  de  la  statue  et  du 
cœur  de  Richard-Cœur  de-Lion;  la  réunion  en  deux  forts 
volumes  sur  papier  grand-aigle  ,  de  plus  de  deux  cents 
dessins  existant  dans  les  portefeuilles;  enfin  on  cite  la 
curieuse  carte  archéologique  de  la  Seine-Inférieure,  exé- 
cutée sous  la  direction  de  M.  i'abbé  Cochet,  et  qui  retrace 
à  la  fois,  au  moyen  de  couleurs  différentes,  les  époques 
gaulnisp,  romaine  clfranque,  ainsi  (jue  Yépoque  moderne. 

M.  Ballin  rappelle  aussi  que  la  Commission  a  exprimé 
son  vœu  pour  la  conservation  de  la  tour  de  l'église  Saint- 
André,  et  son  vif  désir  d'obtenir  des  fonds  pour  com- 
mencer la  publication  d'une  partie  des  précieux  dessins 
et  des  documents  intéressants  qu'elle  possède.  Il  lermiiie 
en  mentionnant  la  furmalion  récente  à  Elbeuf,  d'une  so- 
ciété aichéologique  qui  correspondra  avec  la  Commission 
départementale  de  Rouen. 

Après  cette  lecture  intéressante,  M.  l'abbé  Cochet  in- 
siste sur  la  demande  d'une  allocaiion  pour  la  publication 
des  procès-veibaux  de  la  Commission. 

Un  passage  de  ce  rapport,  sur  la  situation  de  la  statue  de 
R  chard-Cœur-de-Lion,  provoque  une  rectification  de 
M.  Barthélémy,  qui  observe  que  cette  statue  n'est  pas  dans 
un  passage,  mais  dans  une  chapelle  et  défendue  par  un 
barrage. 


M.  Grandin,  sur  la  demande  de  M.  de  Gîanville,  donne         ma\h 
quelques  déiails  sur  l'organisation  de  la  Société  archéolo-     5"'"  '^  ^uciëié 
gidue  d'Elbeuf.  "îï/r 
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De  nombreuses  adhésions  avaient  été  promises  ;  elles 
ont  amené  la  formation  d'un  capital  d'environ  1,000  fr.  ; 
elles  onl  permis  de  louer,  moyennant  600  fr. ,  un  petit 
local  pour  la  conservation  et  la  concentration  des  débris 
archéologiques  conservés.  Mais,  quant  à  présent,  il  n'y  a 
pas  lieu  d'insister  davantage,  il  faut  lout  attendre  du  temps. 

M.  Cochet  croyait  que  la  Société  industrielle  avait 
promis  un  local. 

M.  Grandin  répond  qu'il  n'y  a  pas  de  place,  et  que 
tout  ce  qu'il  peut  faire,  c'est  de  placer  tant  bien  que  mal 
dans  les  vitrines,  déjà  encombrées ,  les  choses  curieuses 
trouvées.  C'est  au  moins  un  abri  provisoire.  M.  le  Prési- 
dent remercié  M.  Grandin  de  la  peine  qu'il  s'est  donnée 
dans  l'intérêt  de  l'archéologie. 

Demande  M.  Robert  d'Estaintot  demande  si  la  Commission  ne 

d'allocation  pour  croirait  pas  utile  de  continuer  les  collections  de  dessins 
aidpr  aux  travaux  archéologiques  contenues  dans  les  cartons.  Une  allocation 
pourrait  être  soUicitée  dans  ce  but.  La  publication  de  nos 
procès-verbaux  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires nous  donne ,  de  ce  côté,  une  satisfaction  légitime 
dont  nous  sommes  reconnaissants  ;  mais,  placés  au  milieu 
de  tant  de  débris  précieux  qui  s'en  vont,  ne  trouverions- 
nous  pas  utile  de  les  recueillir  au  moment  où  ils  vont 
disparaître ,  en  ayant  recours  soit  au  crayon  exercé  du 
dessinateur,  soit  aux  procédés  de  la  photographie.  Il 
espère  qu'une  allocation  sollicitée  dans  ce  but  ne  serait 
pas. refusée. 

M.  Poilier  trouve  cette  proposition  digne  d'être  prise 
en  considération.  Il  pense,  d'ailleurs,  que  l'on  pourrait 
au  moins  recueillir  les  photographies  déjà  exécutées,  dont 
quelques-unes  ont  été  exécutées  par  la  ville  et  pourraient 
être  données  par  elle  à  la  Commission.  La  Commission 
prie  M.  Potlier  de  les  demander  à  la  ville  pour  ses 
archives. 


de  la  Commission. 
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M.  Cochet  pense  qu'une  démarche  pourrait  être  faite 
auprès  de  M.  le  Préfet,  pour  que  lui-naême  proposât 
l'allocation  au  budget  départemental  d'une  somme  de 
500  fr. ,  dont  la  Commission  réglerait  l'emploi. 

La  Commission  se  rallie  à  celte  proposition  et  insiste 
sur  l'allocation  actuelle  d'une  somme  de  100  fr.  indis- 
liiiisable  pour  réunir  les  photographies  des  monuments 
qui  périclitent. 


M.   De  la  Quérière  rappelle  les   arrêtés  préfectoraux    Fontaine  du  k. 


qui  défendent  de  toucher  aux  monuments  anciens,  sans 
que  la  Cumniissioa  soit  avertie.  11  s"étonne  qu'elle  n'ait 
pas  été  consultée  sur  les  travaux  dj  réédification  de  la 
fontaine  de  la  Crosse,  et  les  apprécie  assez  sévèrement. 

Uno  discussion  s'élève  sur  la  [jortée  des  arrêtés  pré- 
fectoraux et  sur  le  sens  qu'il  faut  leur  donner  dans 
rnpp'icalion.  M.M.  de  Glanville,  Barthélémy,  Cochet, 
De  la  Quérière  et  Démarest  y  prennent  part  successive- 
ment; la  discussion  est  ensuite  renvoyée  à  une  autre 
séance. 

M.  Poltier  donne  quelques  détails  relatifs  aux  armoi- 
ries récemment  sculptées  sur  la  fontaine  et  sur  les  causes 
qui  ont  ajnené  la  disposition  acluellc. 

M.  Richard .  dans  sa  Notice,  avait  établi  que  cette  fon- 
taine éiait  due  à  la  générosité  de  Louis  d'Hiircourt,  évêque 
de  Bayeiix  et  patriarche  de  Jérusalem.  Le  contrat  qui  en 
avait  précédé  l'érection  avait  mis  pour  condition  que  les 
armoiries  du  donateur  y  seraient  figurées;  doù  la  -con- 
clusion qu'elles  devaient  orner  la  façade  principale.  Un 
examen  sérieux  a  fait  naître  des  doutes.  La  gravure  de 
Miilin  ofde  au  centre  i'écu  de  France;  en  regardant  avec 
atteiilion ,  on  a  remarqué  que  la  couronne  se  terminait 
par  cinq  lances  de  ficr.rs  de  lys;  donc  cY-tait  la  couronne 
royale,  donc  elle  stnmontail  l'écu  de  France.  L'excigue 
a  été  maintenu.  La  même  attention  a  permis  de  relever 
13 
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Observations. 
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d'un  côté  la  croix  patriarcale,  de  l'autre  une  crosse  : 
on  a  tout  naturellement  été  conduit  à  penser  qu'elles 
dominaient  les  armes  de  Jérusalem  et  d'Harcourt,  que 
l'on  a  conservées. 

Quant  à  la  figure  qui  surmonte,  la  tradition  et  la 
largeur  de  l'amortissemenl  attestaient  son  existence;  on 
croit  que  c'était  une  Nolre-Dame-de-Pilié,  la  môme  qui 
se  trouve  aujourd'lmi  à  la  Cathédrale,  dans  la  chapelle 
du  côté  du  portail  des  Libraires.  Le  livre  des  fontaines, 
examiné  à  la  loupe ,  fortifie  la  tradition.  Un  Irait  transversal 
semble  indiquer  une  figure  sur  les  genoux  d'un  autre. 
On  a  cru  que  la  statue  de  la  Vierge-Mère  pouvait  la  rem- 
placer. La  statue  appelait  un  dais,  le  dais  une  arcade; 
telles  sont  les  raisons  des  dispositions  actuelles. 

Une  discus.sion  continue  ensuite  sur  le  point  de  savoir 
si  l'amortissement  était  anciennement  isolé  ou  adossé  à  la 
muraille. 

Les  deux  opinions  sont  soutenues  par  MM.  Pollicr  et 
Barthélémy. 

M.  De  la  Quérière  croit  que  la  Nolre-Dame-de-Pitié 
que  possède  aujourd'hui  la  Cathédrale  vient  de  l'église 
de  Saint-Cande. 

Verrières  ^^-  d'Estaintot  demande  ce  que  deviennent  les  verrières 

de  Saint-Oiien.    de  Saint-Ouen  ,  et  s'il  y  a  chance  de  voir  se  terminer  les 
travaux  si  malheureusement  interrompus. 

M.  Pottier  ne  peut  donner  à  cet  égard  aucun  renseigne- 
ment et  se  borne  à  déplorer  le  désordre  dans  lequel  ont 
été  laissés  les  anciens  vitraux  enlevés  des  baies  de  la 
basilique. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

V'=  d'Estaintot. 
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Séance  du  4  avril  1862. 

Sont  présents  :  MM.  De  la  Quérière ,  Pottier,  l'abbé 
Cochet,  Desmarest,  de  Beaurepaire,  de  La  Londe,  de 
Merval ,  Ballin  et  Robert  d'Estaintot. 

M  Ballin  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  2  novembre  1861.  Le  procès-verbal  est  adopté. 

M.  Robert  d'Estaintot  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  précédente  séance. 

A  propo.^  des  découvertes  faites  à  Lillebonne  et  du  observations  sur 
compte-rendu  présenté  par  M.  Ballin  sur  l'ensemble  des    les  découvertes 
travaux  de  la  Commission  ,  il  est  observé  par  M.  l'abbé     Je Liikbonnc. 
Cochet  que  la  figure  centrale  de  la  mosaïque   est  un 
Orphée;  et  par  M.  Pottier,  que  les  quatre  figures  repré- 
sentées aux  quatre  coins  de  la  mosaïque  doivent  être 
cuusidérées  comme  les  emblèmes  des   quatre  saisons. 
Il  s'appuie  à  cet  égard  sur  le  dessin  qui  lui  a  été  commu- 
niqué d'une  rao.saïque  trouvée  à  Guelma ,  dont  le  centre 
est  occupé  par  un  Bacchus,  et  les  angles  par  les  bustes  des 
quatre  jeunes  femmes  dont  les  attributs  variés  distinguent 
les  sai-sons. 

Cette  opinion  est  adoptée  par ,1a  Commission. 

Quant  à  la  prétendue  découverte  de  Bacchus  et  de 
Fausline,  rappelée  dans  la  même  Notice,  M.  Cochet  se 
demande,  avec  M.  Roach  Smith,  si  ce  que  l'on  a  pris 
pour  un  Bacchus  ne  serait  pas  un  Anlinoùs,  favori 
d'Adrien.  Du  reste,  l'une  a  été  trouvée  dans  les  bains, 
l'autre  au-dessus  du  château. 

Le  procès-verbal  est  en.çuite  adopté. 

La  correspondance  imprimée  comprend  : 

1"  Le  24'-'  volume  des  Mémoires  de  la  Socictti  ries 
Antiquaires  de  Normandie.  La  Commission  le  reçoit  avec 
reconnaissance,  mais  verrait  un  grand  avantage  si  les 
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précieuses  Notices  qu'il  renferme  paraissaient  sous  forme 
de  publication  annuelle  ; 

2"  VAnnuaire  de  VInstitut  des  t'rovinces  pour  1862; 

S'*  Le  Procès-Verbal  de  la  dislribution  des  récompenses 
accordées  aux  Sociétés  savantes  le  25  novembre  1861  ; 

4-°  Une  lettre  de  M.  Janvrain,  du  Havre,  concernant 
des  découvertes  faites  dans  la  démolition  des  fortifications 
du  Havre  ; 

5°  L'envoi  par  notre  collègue,  M.  André  Durand,  d'urt 
numéro  du  Journal  de  Rouen  du  24  février,  contenant 
une  Notice  sur  la  découverte  de  sépultures  antiques  faites 
à  la  l\Ii-Voie  ; 

6°  Deux  autres  articles,  du  même  auteur,  sur  l'église 
du  Bourg-Dun  et  sur  l'église  de  Varengeville-sur-Mer 
{Journal  de  Louen  des  i^'  et  29  octobre  1801  )  ; 

7°  Un  rapport  de  M.  Tabbé  Cochet,  daté  du  8  dé- 
cembre 1861 ,  sur  le  résultat  des  fouilles  opérées  par  lui 
à  Caude-Côte,  près  Dieppe; 

8<^  Un  autre  rapport,  du  même  auteur,  daté  du  24.  dé- 
cembre, sur  les  fouilles  de  Saint- Wandrille. 

Eglise  de  Pour-       M.  Cochet    obtient  ensuite    la  parole  pour  fournir 

ville.  •-  Fouilles,  quelques  détails  sur  le  résultat  des  fouilles  qu'il  a  tentées 

—  Station       j^j^(,  l'église  de  Pourville.  H  espérait  v  trouver  des  anti- 

romame.  .   ,      :     ,  .  .     .,    ,  "  ,  ,, 

quites  chrétiennes ,  mais  il  s  est  aperçu  quelle  ne  conte- 
nait aucuns  vestiges  chrétiens  antérieurs  au  xvi'"  siècle. 
H  a  pu  seulemeni  constater  qu'elle  reposait  sur  un  sol 
romain.  A  1  mètre  au-dessous  du  niveau  actuel,  il  a  re- 
connu sur  une  épaisseur  de  70  centimètres  la  prér^ence  de 
débris  gallo-romains  et  de  terres  noires  qui  s'éiendent  jus- 
qu'à la  mer  sur  un  espace  d'environ  400  mètres.  Il  y  avait 
donc  eu  là  une  petite  station  romaine,  dont  la  pi'ésence 
explique  la  découverte  de  trésors.  H  se  demande  s'il  faut 
voir  dans  cette  station  le  portus  placé  par  quelques-uns 
entre  Gravinum  et  Gesoriacum. 
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En  démolissant  iinft  butte  à  Déneslanville,  il  a  rencontré  Dénesianvilie.  — 
des  débris  maronnes  en  tuf,  recouverts  artificiellement  de    ^''^"^  '^'""''''^^ 
terre.  Dans  la  construction  tutTeuse  t'tait  un  cbapileau  car-      "o™3nds. 
lovingien  ou  normand.  Noire  bonorable  collègue  s'est  cru 
en  présence  d'une  de  ces  forteresses  qu'a  représentées  la 
tapisserie  de  Matliilde.  Les  murailles  ont  une  épaisseur 
de  3  mètres.  La  façade  est  consolidée  par  des  contreforts 
plats,  bosselée  de  tours  rondes  et  carrées. 

L'assietle  de  l'ancien  château  de  Charlesmesnil  a  été  ciuUcau  de ciiar- 
récemment  déb'ayée.  Elle  offre  aux  angles  de  doubles  'esmesnii déblayé. 
tours.  M.  Leverdier  a  montré  à  M.  l'abbé  Cochet  des  car- 
reaux émaillés  du  xiv«  siècle  qui  en  provenaient  (1). 


éniaillés. 


Notre  honorable  collègue  rappelle  ensuite  plusieurs  inscriptions 

inscriptions  récemment  posées  :  celle  de  David  Asseline  à  la  mémoire 

placée  par  la  ville  de  Dieppe  d;ins  Féglise  de  Longueil  ;  d'Asseiinc, 

celle  de  Blain  d'Esnambusc  à  Allouville,  avec  l'assistance  ^.^^"^  ^'?''^ 

1             ...         1     nr     I     T        •            ,  ,,  ,       ,  dEsnambusc, 

et  la  participaiion  de  M.  de  Laremly  ,  délègue  colonial,  ^p  ^  Fiiiastrc 

qui  en  a  fait  tous  les  frais;  celle  de  Dom  Fillastre  et  de  et  de 

l'abbé  Langlois,  encastrée  par  les  ordres  de  Ms""  l'arche-  ''^'^''^  Langlois. 
vêque,  dans  le  mur  de  l'église  du  Tilleul ,  près  Etretat. 

A  Montivilliers ,   un  caveau  de  l'abbaye  s'est  effondré  caveau 

le  30  mars  et  à  laissé  voir  les  tombes  de  MMf""  Anne-  dcMoniiviiiiers. 

Marie  et  Louise  de  Lliospilal,  abbesses  du  xvii*  siècle  "  '''""''^^'•''"^  '''^ 

T            f      1          1                    '.   w   1     r>       -,                r«      .  M^'^deLliospital, 

La  profondeur  du  caveau  était  de  2  mètres  sur  2  mètres  abbesses 
15  centimètres,  l'appareil  en  pierre  de  liais.  Le  cœur 


(1  )  Le  château  de  Cliarlesmcsnil ,  sur  lequel  le  chemin  de  fer  passe  comme 
sur  un  viaduc,  était  encore  vivant  et  comidet  vers  1700.  A  cette  époque, 
Gaiguières  dessina  ce  reste  féodal,  qui,  avec  ses  diverses  tours  rondes , 
rappelle  assez  bien  le  château  de  Dieppe.  Les  eaux  de  la  Scie  arrosaient  le 
pied  de  celte  forteresse ,  aussi  pittoresque  que  poétique,  dont  nous  donnons 
une  vue  à  la  page  suivante.  Nous  devons  ce  charmant  dessin  à  M""  A. 
PoMier  et  la  gravure  à  la  générosité  de  M   le  vicomte  Emmanuel  Dambrav. 
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de  l'une  d'elles,  conservé  dans  la  sacristie,  est  renfermé 
dans  une  boîte  qui  a  de  19  centimètres  sur  21. 

M.  de  Merval  signale  M.  Blanchet  ,  deMontivilliers, 
comme  ayant  recueilli  sur  l'abbaye  de  Montivilliers  de 
précieux  vestiges. 


M.  Desmarest  sollicite  l'opinion  de  la  Commission  sur 
le  dessin  à  adopter  pour  les  verrières  de  la  nef  de  Mou- 
lineaux  Celles  du  cbœur  n'offrent  pas  de  difficultés,  et 
seront,  comme  le  cliœurjui-même,  du  xur  siècle.  Quant 
à  celles  de  la  nef ,  leur  petitesse  et  les  exigences  de  la 
lumière  indiqueraient  des  grisailles.  Mais  les  donateurs 
imposent  la  représentation  des  patrons.  Si  on  met  le  tout 
en  couleur  dans  le  style  du  temps,  on  arrive  à  Tobscurité. 
Dans  ce  cas,  il  n'y  aurait  d'autre  moyen  que  de  combiner 
le  fond  grisaille  avec  un  encastrement  de  dais  et  de  co- 
lonnetles;  seulement  ce  style  ne  date  que  du  xiv^  siècle. 
Mais  comme  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  les  verrières  soient 
d'une  époque  postérieure  à  celle  de  l'édifice ,  la  Commis- 
sion adopte  le  projet  qui  lui  est  soumis  par  M.  Desmarest. 


Verrières 
de  Moulineaux. 

—  Avis  de 
la  Commission. 


M.  Poltier  signale  la  découverte  faite  en  creusant  les 
fondations  de  la  maison  de  M.  Cbâiet ,  rue  Impériale, 
n"  1 33 ,  d'une  masse  de  cbarbon  en  poudre  de  1  mètre  50 
centimètres  sur  environ  6  à  8  mètres  carrés .  qui  se  trou- 
vait comme  jetée  au  fond  d'une  cave.  Dans  le  jardin  de 
riiôlel  de  la  Gendarmerie,  on  a  trouvé  des  urnes  immé- 
diatement au-dessous  de  la  terre  végétale. 


Maisons 

riir  Impériale, 

\id  et  153.  — 

Débris 
gallo-romains. 


Quelques  observations  sont  présentées  par  M.  De  la 
Quéiière  sur  le  déplacement  de  la  plaque  comniémora- 
tive  de  Le  Lieur,  rMerft' /a5at'on?ier/e.  Elle  a  été  fixée 
entre  les  deux  étages,  sur  la  rue  ,  au  lieu  d'être  sous  le 
balcon  du  premier  ,  ce  qui  se  concilierait  mieux  avec  l'in- 
dication que  Le  Lieur  est  né  dans  la  maison  du  fond. 


Plaiiue 

commémoralive 

de  Lolieur. 
—   Déplacement. 


Grande-Rue. 
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Il  résulte  des  renseignements  fournis  par  M.  Potlier , 
qu'à  cet  égard  la  municipalité  a  dû  s'incliner  devant  la 
volonté  du  propriétaire. 

Maisons  en  bois  M.  Desmarest  fait  connaître  les  conclusions  de  laCom- 
^^  \  mission  chargée  par  l'Administration  municipale  d'exa- 
miner ia  disposition  à  donner  aux  maisons  en  bois  sculp- 
tées de  la  Grande-Rue. 

Elle  s'est  arrêtée  au  projet  de  les  réédiller  dans  le  jardin 
de  l'Hôlel-de-Ville,  auprès  du  méridien,  et  de  les  affec- 
ter l'une  au  logement  du  concierge,  l'autre  à  un  salon 
de  lecture. 

M.  Cochet  émet  la  crainte  que  le  soleil  n'exerce  sur 
elles  une  action  destructive. 

On  fait  observer  qu'avec  quelques  précautions  cet 
inconvénient  disparaîtra. 

Les  pièces  qui  composaient  ces  maisons  ont  été  provi- 
soirement déposées  dans  les  greniers  du  corps  de  garde 
de  Sainl-Sever. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Robert  d'EsTAiNTOT  , 

Secrétaiie-adjoint 


Séance  du  8  juillet  1862. 

La  séance  ouvre  sous  la  présidence  de  M.  Namuroy, 
secrétaire  général. 

Sont  présents  :  WM.  Rondeaux.  Pottier,  i"abbé  Colas, 
Barthélémy,  l'abbé  Cochet,  Callin,  de  Glanville,  de 
Merval ,  l'abbé  Beaucamp  et  Robert  d'Esiaintot. 

Procès-verbal  du       Le  procés-verbal  de  la  séance  du  -i  avril  est  lu  et 

4  avrU  dernier,     adopté- 
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M.  le  s^cr.'t.iirn  tîonne  leclnre  d'un  arrètV'  de  M.  le      Nomination 
Préfet ,  en  dalc  du  51  mai ,  par  lequel  M.   Tabbé  Colas  .  ^^    ^,^J«^  ^^^^^ 
chanoine  de  la  Métropole,  est  nommé  membre  de  la  Com-    (.q^^j^^^^  membre 
mission.  de  la 

La  correspondance  comprend  une  lettre  de  M.  le  Pré-     commission, 
fet ,  accompagnant  l'expédition  de  cet  arrêté  ; 

Une  lettre  de  M.  l'abbé  Cochet ,  relative  à  la  découverte 
du  cœur  de  Charles  V,  avec  une  copie  du  procès-verbaL 
dressé  par  la  Commission  chargée  d'y  procéder  ; 

La  10«  livraison  du  tome  IV  de  la  Revue  des  Bcaux- 
Jrts; 

Le  numéro  du  IG  mai  1862,  de  la  Revue  des  Sociétés 
savaiites  (sciences  mathématiques)  ; 

Un  Catalogue  de  V Exposition  d'objets  d'art  du  22  mai 
1861. 

M.  d'Eslaintot  fait  hommage  à  la  Commission  de  ses 
liecherches  sur  les  sires  et  le  Duché  d'Estouteville. 

M.  l'abbé  Cochet  insiste  sur  la  nécessité  de  l'allocation       Demande 
sollicitée  par  la  Commission  dans  l'une  de  ses  précédentes    ^  allocation  an 

Conseil   général. 

séances. 

Après  quelques  observations  de  M.  le  Président,  la 
Commission  décide  qu'une  note  rédigée  par  son  secrétaire 
sera  remise  a  M.  le  Préfet  pour  être  soumise  au  Conseil 
général. 

M.  l'abbé  Cochet  fait  part  à  la  Commission  du  résultat 
de  diverses  fouilles  exécutées  par  lui. 

En  mai  186-2  ,  à  Blangy ,  au  Iriége  d'i  Camp-Comtois  ,  Fouilles 
sur  la  propriété  de  M'"*'  de  Alorgan,  on  avait  déjà  reconnu  ^  Blangy. 
des  sépultures  où  figuraient  deux  haches  de  fer  ou  fran- 
cisques et  des  vases  déposés  aux  pieds.  Au  mois  de  mai, 
M.  l'abbè  Cochet  lit  à  ce  même  endroit  pratiquer  des  son- 
ilnjres  qui  amenèrent  la  découverte  d'un  cimetière  franc. 
'.  ;ii!('  (l:)ris  sn  i.liis  grande  partie.  Les  tombes  gisaient  à  unf 
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prûforidcur  de  2  mètres.  M.  Cocliet  croit  que  la  violation 
remonte  au  raoyen-âgc.  Il  rappelle,  dès  le  temps  des 
Francs,  l'exemple  de  Contran  Boson  ,  et  le  fragment  de 
l'examen  de  conscience  d'un  Germain  du  ix=  siècle,  cité 
par  M.  Ozanam  :  N'as  tu  pas  violé  un  tombeau  1  Cepen- 
dant ,  un  de  ceux  qui  ont  été  découverts  avait  une  hache 
aux  pieds  et  une  lance  à  la  tête  ,  et  dans  d'autres  on  a 
retrouvé  une  pince  épilatoire,  des  vases  déterre,  deux 
vases  de  verre ,  dont  un  affectait  la  forme  d'un  verre  à 
Champagne,  mais  le  haut  manquait. 


DLingy -Poteries      A  Blangy,  dans  un  champ,  au  milieu  de  la  vallée  et 
et  monnaies     jusque  dans  Teau,  on  a  retrouvé  un  amas  de  poteries  et 
de  monnaies  romaines.  On  se  demande  comment  une  pa- 
reille vallée  a  pu  jamais  être  habitable- 


romaines. 


Meules 
en  poudingne 
à  Saint-Saëns. 


Notre  honorable  collègue  rappelle  ensuite  l'existence 
à  Saint-Saëns  d'une  masse  de  ir.eules  à  poudingue:  on 
en  trouve  partout ,  mais  presque  toujours  brisées.  Il  croit 
qu'une  fabrique  de  ces  meules  a  existé  à  Saint-Saëns  et 
dans  les  bois  de  l'abbaye.  On  remarque  encore  des  buttes 
et  fosses  où  se  trouvent  accumulées  des  meules  manquées 
ou  à  l'état  d'ébauche,  de  toutes  proportions.  Il  remarque 
d'ailleurs  qu'à  Saint-Saëns ,  le  sous-sol  contient  tous  les 
éléments  de  cette  fabrication. 

M.  Potticr  rappelle  que  ces  meules  servent  encore  à 
broyer  le  sarrazin. 

M.  Namuroy  ajoute  qu'on  s'en  sert  aussi  pour  préparer 
le  mastic. 


Forges  et  Mines      M-  l'abbé  Cochet  insiste  ensuite  sur  les  dépôts  de  fer 

de  fer  dans  le     natif  contenus  autrefois  dans  notre  pays,  et  dont  les  noms 

pays  de  Bray.     ^^,  Forges  et  de  Ferrières  rappellent  encore  le  souvenir 

en  indiquant  l'existence  d'usines  destinées  à  travailler  le 
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fer.  Au  Bosc-lc-Har<i,  on  rencontre  une  croule  do  Initier 
de  deux  miMTCs  d'épaisseur,  couvrant  un  dépôt  de  tuiles 
romaines.  On  recueille  aussi,  au  milieu  du  laitier,  des 
tuiles  à  rebords  et  des  vases  du  xiii®  siècle,  en  terre 
blanche,  ornés  de  cannelures. 

Les  mémoires  de  l'Académie  de  Rouen  mentionnent, 
sous  Henri  IV  et  Louis  XIII,  l'existence  à  Bellencombre 
de  forges  dirigées  par  une  société  d'Allemands. 

D'un  autre  côté,  à  Bellencombre,  à  Saint-Saëns,  à        ven-erics 
Mesnières,  on  constate   encore   les  débris  d'anciennes  ^{  ^|f^'3rons 
verreries.  On  peut  se  demander  la  cause  de  leur  dispari- 
tion. 

M.  Namuroy  croit  qu'il  faut  l'attribuer  aux  défriche- 
ments, qui  ont  peu  à  peu  éloigné  de  ces  villages  les  grands 
centres  forestiers. 

M.  Cochet  continue  :  Déjà  en  1859,  à  Lamberville,  on  Lambcrviiic. 
avait  découvert  des  sépultures  renfermant  des  vases  et  "7  "I'P"/'"'^'' 
des  corps.  Ces  vases  étaient  mérovingiens.  Cette  année, 
les  tranchées  ont  été  continuées  par  M.  Cochet,  avec 
le  concours  de  MM.  Le  Prince,  Gchier  et  Leclcrc  Elles 
ont  mis  à  nu  seize  sépultures,  contenant  toutes  des 
vases  et  quelques  objets  :  un  style  oiné  d'une  croix, 
signe  chrétien ,  une  boucle  de  ceinturon  percée  de  irois 
croix,  etc. 

M.  de  Glanville  se  demande  si  ce  ne  sont  pas  là  plutôt 
des  motifs  d'ornementation  qu'un  signe  religieux. 

M.  Pottier  dit  que  l'on  rencontre  souvent  comme  motif 
d'ornementation  Daniel  et  les  lions. 

On  a  trouvé  aussi  à  Lamberville  une  plaque  et  contre- 
plaque  ;  une  fibule  à  cheveux  figure  à  sa  partie  supérieure 
une  tôle  d'oiseau  grossière.  Sur  la  plaque  on  distingue 
une  tête  d"liomme. 

Les  tombeaux  étaient  orientés  Est  et  Oue-4,  Nord  et 
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Sud,  à  une  profondeur  de   1  mètre  60,  caractère  com- 
mun à  la  période  franque. 

Objets  francs        Deux  ohjets,  un  ardillon  de   boucle  et  une   fibule 
à  Héricourt.      franqiie  ont  été  trouvés  à  Héricourt-en-Caux. 

Sépultures  fran-      Les  recherches  de  M.  l'abbé  Cochet  se  sont  ensuite 
ques  et  romaines,  portées    sur    Sainte  -  Marguerite  -  sur -Mer.    En  1822, 

stclcs  en  terre 

cuite  ^^'  Solicoffre  avait  signalé  l'existence  d'un  tombeau  en 

à  S''-Marguerite-  pierre  et  plâtre  dans  un  cimetière  conligu  au  corps-de- 
sur-Mer.  garde.  M.  Ferel  nota  plus  tard  un  cercueil  en  pierre  de 
Vergelé.  Aujourd'hui,  tout  cela  a  été  enlevé  par  les  empié- 
tements de  la  mer,  les  sépultures  ont  disparu.  Au  lieu 
de  Francs,  on  ne  rencontre  plus  trace  que  de  Gnllo- 
Romains. 

Au-dessous  de  la  villa  et  des  bains,  dans  le  champ  de 
la  Roquette,  M.  Cochet  a  découvert  des  sépultures  ro- 
maines. Il  est  probable  que  c'était  le  jardin  de  la  villa,  et 
dans  ce  jardin  étaient  des  stèles,  des  colonnes  élevées 
faites  avec  des  pavés  en  terre  cuite,  de  forme  ronde, 
ayant  30  centimètres  de  diamètre  :  entre  chaque  colonne 
étaient  des  débris  de  vases.  Il  a  aussi  trouvé  quatre  belles 
tuiles  de  4  centimètres  d'épaisseur. 

Tourviiie-ia-  A  Tourville-la-Rivière ,  les  investigations  de  notre 
Rivière.  —  Débris  honorable  collègue  ont  commencé  trop  tard.  Depuis  1842, 
gallo-romains,  g  j^  g^j-^jg  ^^  tunnel,  du  côté  du  ronl-de-l'Arche,  les 
gens  du  pays  enlevaient  des  cercueils  et  des  vases.  Sur 
un  morceau  de  plomb  provenant  d'un  de  ces  cercueils  on 
remarque  une  croix  de  saint  André  tracée  au  couteau. 
Des  signes  similaires  ont  été  constatés  dans  le  couvent 
d'Ernemont.  M.  Godard-Faultrier  a  rencontré  les  mêmes 
croix  à  Angers,  et  les  prend  pour  un  signe  chrétien. 
M.  l'abbé  Cochet  en  doute  fort  à  cause  de  ia  présence  de 
vases  à  libations,  qui  indiquent  le  paganisme. 
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tliiXE  IlOMAINE  EN  ÏEURE  CRISE. 


VASi.    U<;53AI\    EN    FKR. 


VASES  ROMAINS   K.\    VERIIE   (TOtRVII.L» -L.V-RIVlÈnE ,    18C'2). 
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VASES  ROMAINS  EN   VERRE  (tOURVILLE-LA-RIVIÈRE  ,    18C2). 
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H 


VASES  ROMAINS  E.\  VERRE  (TOURVILLE-LA-RIVIÈRE,    1802). 
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VASKS    lii\    VEBKE   ( TOURVILLE-L.V-RIVIÈRE ,    1862). 
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VASKS  ROM.\l>S  E\  VEllRE  (TOUIiVILLE  I,A-RlVlftnK,  t8C2). 


VASI.S  il(>-MAIX8  r.K  TERRK  ISOLGK  (TOIIH VIM.i:-i.A-JlIVIÉRr,  I8<'.2). 

14 
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VASES  ROMAli\S   KN   TERRIi:  (TOURVILLE-LA-niVIÉHE  ,   1862). 


—  '^11 


VASKS   ROMAINS  E-V  TEBRE  (TOURVIM.E-LA-RIVIÊHE,    1802^ 
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VASES  ROMAINS   EN  TERRK  (TOL'RVIIXE  I.A-RIVIÈRS-,  1862;. 
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liRAOELET  EN   VERRE   NOIR. 


COUPLETS   EN    FER. 

^"  I.  TourviUe-la-Rivicrc.  —IV"  3.  Rourn ,  (;ios-C;im|uillcy. 
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Il  a  découvert  des  anneaux  de  doigts  oxydés ,  des 
monnaies  frustes  ei  à  côté  un  bracelet  en  verre  noir  tout 
d'une  pièce.  Les  clous  qui  reliaient  les  ais  du  cercueil 
avaient  12  centimètres  de  longueur  1). 


Cathfîdrale 
de  Rouen.  — 

Découverte 

du  cœur 

de  Gliarles  V. 


M.  Barthélémy  obtient  ensuite  la  parole  ei  raconte  à 
la  Commission  les  résultats  de  hf  lecherche  à  Ia(iiielle  il 
s'est  livré  concurremment  avec  i\5BÎ.  Robert  et  Colas, 
chanoines  de  la  Métropole,  et  ?«!.  l'abbé  Cochet,  pour 
retrouver  !e  caveau  où  fut  déposé,  en  1380,  le  cœur  de 
Charles  V, 

On  savait  que  l'inscription  qui  le  recouvrait  ovail  dis- 
paru à  la  Révolution,  de  même  que  le  mausolée  qui  le 
décorait  avait  été  enlevé  en  1737,  par  suite  d'une  résolu- 
tion malheureuse  du  chapitre. 

Après  avoir  soulevé  deux  pierres  portant  encore  des 
caractères  décoratifs  du  xiii'' siècle,  noyées  dans  un  bain 
de  mortier,  la  Commission  est  arrivée  à  une  plaque  de 
plomb  de  48  centimètres  carrés,  supportée  par  une  grille 
de  fer  destinée  à  garantir  la  partie  supérieure  du  caveau. 

Ce  caveau,  situé  à  une  profondeur  de  5  centimètres, 
avait  56  centimètres  de  haut,  64  de  long  et  47  de  large. 

Une  seconde  grille  était  scellée  à  80  centimètres  du 
fond  du  cavean.  Elle  était  recouveite  d'une  plaque  de 
plomb,  sur  laquelle  reposaient,  au  milieu  des  fragments 
oxydés  d'une  boîte  d'élain,  des  débris  pulvérulents  et 
rougeâtres,  seuls  restes  du  cœur  de  Charles  Y.  (Nous 


(1)  Un  mémoire  sur  le  cimetière  antique  de  Tourvilie  et  sur  les  fouilles 
qui  y  ont  été  faites  en  1862  a  été  rédigé  par  M.  l'abbé  Cochet  et  publié  par 
lui  dans  la  Bévue  de  la  Nurinandie  de  mai  1863  (t.  II,  p.  241-259)  il  a 
été  tiié  à  part  à  150  exemplaires  sous  ce  titre  :  Notice  sur  des  SciJidhires 
romaines  du  IV'  et  dit  V' siècle,  Irouvées  à  TuurvlUe-la-Rivière 
(canlon  d'Elbevf),  in-8»  de  19  pnges  avec  gravures.  —  L'illuslralion  de 
cette  brochure  est  due  à  la  bienveillance  de  M.  de  Girancourt,  le  possesseur 
des  objets.  C'est  grâce  à  sa  libéralité  que  nous  avons  pu  reproduire  ces 
mêmes  objets  aux  pages  qui  précèdent. 
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»:aveal,  giui.i.es  et  cokl'r  de  cH\'it»;s  v. 
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Une  enveloppe  nouvelle  a  été  ensuite  préparée  par  les 
ordres  de  Mg'  de  Bonnechose,  pour  renfermer,  à  leur 
place  primitive,  ces  restes  vénérés.  Elle  se  compose  d'un 
cœur  d'élain,  soigneusement  scellé  et  entouré  d'un  large 
ruban  violet,  croisé  sur  chaque  face,  et  scellé  d'un 
double  sceau  de  cire  rouge.  Ce  premier  étui  a  été  placé 
dans  une  boîte  de  plomb  carrée,  remplie  de  charbon  de 
bois  finement  broyé,  et  sur  laquelle  se  lit  aujourd'hui 
l'inscription  suivante  : 

COR 

CAROLI    V 

FRÂNCORVM   REGIS 

RECOGNITVM 

ANN.   D]N1.   MDCCCLXII 

• 

La  boîte  a  été  ensuite  replacée  soigneu.sement  dans  le 
caveau  primitif,  qui  sera  désormais  désigné  par  une 
inscription  nouvelle. 

Grands  travaux  ^î-  Poltier  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Commission 
de  Rouen.  —  (Jeux  fragments  de  vases  en  bronze  trouvés  par  lui  chez 
un  chaudronnier  de  Rouen,  dont  l'un,  au  col  allongé,  pré- 
sente une  guirlande  délicate  de  feuillages  d'argent;  puis 
un  bijou  en  or  apparieuiint  à  la  ville.  C'est  un  médaillon 
accompagné  de  sa  chaîne,  et  qui  offre  d'un  côté  une  scène 
de  la  vie  de  Notre-Seigncur,  connue  sous  le  nom  de  :  Noli 
me  tangere.  De  l'autre  côté,  le  médaillon  olîre  des  ara- 
besques finement  travaillées.  -  Le  vase  de  bronze  figurera 
désormais  au  Musée  des  Antiquités. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Robert  d'Estaintot, 
Secrétaire  adjoint. 


Médaillon  en  or. 
Vase  en  bronze. 


■Jil 


Séance  du  0  novembre  1862. 

Présents  :  MM.  Rondeaux,  vice-président,  De  la  Qiié- 
rière,  Poltier,  l'abbé  Cochet,  Desmarest,  de  Beaurepaire, 
De  la  Londe,  Simon,  Grandin,  Tabbé  Colas,  Ballin,  secré- 
taire, et  Robert  d'Estaintot.  secrétaire-adjoint. 

M.  Rondeaux  étant  arrivé  tard,  le  fauteuil  de  la  prési- 
dence a  été  occupé  par  xM.  De  la  Quérière. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants,  dont 
il  est  fait  hommage  à  la  Commission  : 

1°  Distribution  des  récompenses  accordées  aux  Sociétés      Récompense? 

savantes,  le  25  novembre  1^61  ,  brochure  envoyée  par    '"accordées  aux 
1^  \if^-  i -^  A    l'T     4       .■  II-  Sociétés  savantes. 

le  Mmistre  de  llnslriiclion  publique; 

2°  Par  deux  lettres  des  22  août  et  20  octobre  derniers,       Lettres  de 
M.  André  Durand  adresse  à  la  Commission  deux  jour-  ^' André  Duraud. 
naux  de  Rouen,  des  18  août  et  16  octobre,  contenant,  le  Peût5 '^cviUe'et 
premier  une  note  archéologique  et  historique  à  propos  de    de  SauqucviUe. 
la  réédification  de  l'église  du  Petit-Appeville,  près  Dieppe; 
le  second  une  notice  sur  les  ruines  de  l'ancienne  église 
collégiale  de  Sauqueville,  arrondissement  de  Dieppe; 

I 

3°  Six  livraisons  d'un  ouvrage  périodique  intitulé  Les         Hevue 
Beaux-Arts,  Revue  de  VArt  ancien  et  moderne  \  des  Beaux-Aria. 

4»  M.  l'abbé  Cochet  présente  une  petite  brochure  inti-  l'icrreDiaiu 
tulée  :  Pierre  Blain  d'Esnambusc.  C'est  le  récit  de  l'inaugu-  d'Esnambusc. 
ration  et  de  la  bénédiction,  par  Mg'^rEvêque  de  la  Guade- 
loupe, de  l'inscription  commémorative  placée  dans  l'église 
d'Allou ville,  près  Yvetot,  le  9  septembre  1862.  Il  en  offre 
des  exemplaires  à  MM.  les  membres  présents.  (Cet  opus- 
cule, dti  à  M.  l'abbé  Cochet  et  à  M.  l'abbé  Lecomte,  a  été 
imprimé  au  Havre  par  les  frères  Costey,  aux  frais  de 
M.  le  baron  de  La  Eeintv.i 
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Cœur  du  roi         b"  Le  même  membre  offre,  en  outre,  un  ouvrage  de  sa- 

Charles  V.       composition,  sous  le  titre  de:  Découverte,  reconnaissance 

et  déposition  du  cœur  du  roi  Charles  V  dans  la  Cathédrale 

de  Rouen,  en  mai  et  juin  1862  (voir  le  procès-verbal  du  8 

janvier  dernier}. 


Eglise  de  Saint-       6°  M.  De  la  Quérière  fait  hommage  de  deux  notices: 
Andr(5-de-la-Ville.  Tune   sur  Saint-André  de  la  Ville  ,  église   paroissiale  de 
Rouen,  in-4°,  avec  2  planches ,  1862.  L'autre  a  pour 
titre  :  Une  excursion  au  château  d'Anet ^  avec  gravures, 
in-8°,  1862; 


Château 
d'Anet. 


LaUgue  "^  '  Enfin  ,  M.  Robert  d'Estaintot  dépose  sur  le  bureau 

en  Normandie,  un     beau    voIume  in-8°    de  sa  composition,   inlilulé: 

1588-I59i.       i^  fjg^^g  g,j  Normandie ,  1588,  1504.  C'est  l'histoire  de 

la  Normandie  rattachée  aux  grands  événements  qui  ont 

agile  la  France ,  pendant  cette  époque  mémorable. 

Procès-Verbal        Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  du  8  juillet 
du  8  juillet.      dernier  est  lu  et  adopté. 

Vote  de  500  fr.        Le  Secrétaire  donne  ensuite    communication  d'une 

P'i''  le         lettre  en  date  du  3  de  ce  mois,  par  laquelle  M  le  Sénateur 

Conseil  gênerai    p^j^fg^  de  la  Seine-Inférieure,  annonce  à  la  Commission 

en  faveur  de  .  ■         ^      r^  t       '    >     ^ 

la  c.nnniissiou.  Q^G,  sur  sa  proposition,  le  Conseil  gênerai  a  vote  une 
allocation  annuelle  de  500  fr.  destinée  tant  à  indemniser 
l'employé  chargé  des  écritures  de  la  Commission  qu'à 
l'acquisition  de  dessins  ou  à  la  publication  des  procès- 
verbaux. 

La  Commission  reçoit  celte  nouvelle  avec  une  grande 
satisfaction  et  charge  son  secréiaire  d'en  exprimer  toute 
sa  gratitude  à  M.  le  Sénateur,  Préfet,  en  le  priant  d'avoir 
la  bonté  d'approuver  les  dispositions  suivantes,  sauf 
les  modifications  qu'il  pourrait  juger  convenable  d'y 
apporter. 
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Art.  1'='.  —   Sur  les  500  fr.  alloués  à  la  Commision  Emploi  des  soofr. 
parle  Conseil  général,  400  fr.  ou  environ  seront  consacrés 
aux  frais  de  Timprcssion  d'une  partie  des  anciens  procès- 
verbaux- 

Art.  2.  —  Cette  impression  sera  faite  sous  la  direction 
de  M.  l'abbé  Cochet,  qui  veut  bien  promettre  d'y  donner 
tons  ses  soins,  même  d'y  concourir  par  le  prêt  de  quelques 
gravures  d'objets  d'antiquité,  qu'il  a  fait  préparer  pour  son 
usage  personnel,  et  de  se  conceiter  a  cet  égard  avec 
MM.  les  Secrétaires. 

Art.  3.  —  Le  tirage  et  la  distribu'ion  à  faire  de  cette 
publication  :-eront  déterminés  ultérieurement. 

Art.  4.  —  Le  surplus  des  fonds  disponibles  sera 
cou'^acré  à  pourvoir  à  quelques  menues  dépenses  et 
particulièrement  à  rémunérer  l'écrivain  qui  aura  mission, 
soit  de  transcrire  les  nouveaux  procès-verbaux  sur  le 
registre  à  ce  destiné ,  soit  de  recopier  les  anciens  pour 
l'imprimeur. 

M.  l'abbé  Cochet  donne  de  nombreux  détails  sur  les 
découvertes  qu'il  a  faites  récemment 

Il  a  été  informé  qu'au  mois  de  mai  dernier,  sur  le  terri-  Saint  -Wandriiie- 
toire  de  Saint-Wandrille-Rançon.  en  traçant  le  chemin        î^'inron. 
de  grande  communication  n°  "SI,  de  Guerbaville  àVoules,      ~'*^'^i'" 
les  ouvriers  ont  trouvé  une  sépulture  romaine  dans  la 
traverse  de  Rançon,  ju^-te  devant  l'église  de  ce  hameau. 
La  pièce  principale  était  un   IJolium  en  terre  cuite,  placé 
à  70  centimètres  du  sol.  Ce  grand  vase,  posé  perpendicu- 
lairement, était  recouvert  d'une  tuile  à  rebords,  comme 
celui  qui  fût  rencontré  à  la  côte  de  Lillebonne,  en  1855, 
parM.  ûelacourtetconimecolui  que  M.  l'abbé  avait  trouvé 
lui-même,  en  1853,  au  .Mesnil-sousLillebonne.  Epais  de 
27  millimètres,  ce  vase  avait  été,  ainsi  (jue  tous  ses  pareils, 
ouvert  violeniment  pour  recevoir  le  dépôt  funéraire  qu'il 
contenait.  Parfois,  Touverluredes  Doliuni  est  carrée,  mais 


roniiime. 


ici  elle  est  parfaitement  circulaire  ;  le  goulot  et  le  col 
avaient  été  enlevés  jusqu'à  la  naissance  des  deux  anses, 
dont  il  restait  encore  un  faible  tenon.  L'ouverture,  prati- 
quée avec  un  instrument  tranchant,  a  23  centimètres  de 
diamètre.  La  hauteur  totale  du  vase  ainsi  mulilé  est 
encore  de  60  centimètres,  y  compris  la  pointe  terminale 
du  bas,  qui  comptée  centimètres.  La  circonférence, prise 
dans  son  plus  grand  développement,  est  de  1  mètre  85 
centimètres,  ce  qui  donne  6-2  centimètres  de  diamètre.  On 
a  su  que  les  ierrassiers  ont  tiré  du  sein  de  ce  Dolium  un 
petit  vase  en  terre  noire ,  qu'ils  ont  brisé  ou  perdu.  Ils 
disent  que  le  Dolium  ne  contenait  rien,  mais  il  est  difficile 
de  croire  qu'il  n'ait  pas  renfermé  les  os  brùlésd'un  adulte, 
comme  on  en  a  trouvé  invariablement  dans  tous  ses 
analogues.  Au  surplus,  ce  dohum  est  déposé  à  Caudebec, 
chez  M.  Vacossin,  agent-voyer,  qui  le  met  à  la  disposition 
de  M.  le  Directeur  du  Musée  départemental  (1). 

M.  Tabbé  Cochet  exprime  à  cette  occasion  le  regret 
que  la  voirie  départementale  ne  mette  pas  plus  d'em- 
pressement à  prévenir  l'autorité  de  ces  sortes  de  décou- 
vertes, parce  que  si  lui  ou  quelque  autre  amateur  d'an- 
tiquités avait  pu  se  transporter  plus  tôt  sur  les  heux  ,  il 
est  permis  de  penser  qu'on  aurait  pu  recueillir,  du  moins 
en  partie,  une  certaine  quantité  d'urnes  et  de  vases  funé- 
raires, qui  ont  été  brisés,  lesquels,  suivant  les  présomp- 
tions de  M.  l'abbé  Cochet,  doivent  être  attribués  au  r'  ou 
au  11^  siècle  de  notre  ère. 

Dalles  mortuaires      M.  l'abbé  Cochet  fait  connaître  que,  dans  une  excur- 

de  l'abbaye      siou  sur  les  bords  de  la  Seine,  au  mois  d'octobre  dernier, 

de  Jumieges.      ^^  ^  signalé  à  SOU  attention  un  lot  de  pierres  plates  qu'on 

disait  provenir  de  l'abbaye  de  Jumieges,  mais  se  rappor- 


(1)   Depuis  cette  communication,  le  service  vicinal  a  fait  déposer  ce 
Dolium  au  Musée  départemental. 
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laol  à  la  sépulture  des  religieux  réformés  de  la  Congré- 
gation de  Saint-Maur. 

Les  bénédictins  des  deux  derniers  siècles  étaient  inhu- 
més dans  le  cloître  qui  était  pavé  avec  des  dalles  d'en- 
viron 1  mètre  de  longueur  sur  50  à  60  centimètres  de 
largeur.  —  L'inscription  est  placée  en  tête  de  la  dalle  où 
elle  occupe  une  surface  d'environ  20  centimètres  en  carré. 
Voici  ces  inscriptions  : 


2   SEPTEMBRE 

1661 

11    JANVIER 
1681 

27    OCTOBRE 

1685 


1-4  DECEMBRE 

1688 

19   AP 

1737 

2    IVLII 

•1739 


Deux  pierres  semblables,  provenant  aussi  de  Jumiéges, 
se  trouvent  à  Caudebèc  ;  on  v  lit  : 


6      7BRE 

1713 


DIE    17 

FEBRVARII 
1716 


Par  un  heureux  hasard .  M.  Tabbé  Cocliet  a  pu 
retrouver  les  noms  des  personnes  inhumées  sous  ces 
dalles  dans  le  nécrologe  de  Pabbaye,  qui  fait  partie  de  la 
bibliothèque  de  l'heureux  et  intelligent  propriétaire  de 
ces  admirables  ruines,  M.  Lepel-Cointel.  Au  surplus,  notre 
honorable  confrère  a  rédigé  sur  ce  sujet,  à  la  date  du 
1""  novembre  1862,  un  rapport  curieux,  mais  dont  les 
dcta'ls  ne  sauraient  entrer  dans  le  cadre  succinct  d'un 
procès-verbal (1). 


(1)  Ce  rapport  a  été  publié  dans  la  Revue  de  la  Normandie  de  no- 
vembre 18G3  (t.  III,  p.  753-760),  et  dans  la  Revue  des  Soeiètés 
sava/nes  du  Ministère  de  rinstruclion  publique  [[i"  série,  t.  111 ,  p.  016- 


•V 
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Le  même  membre  eulre  verbalement  dans  quelques 
détails  sur  diverses  découvertes  dont  voici  l'indication 
sommaire  : 

Aqueduc  à  Etretat  A  Etrelat,  dans  le  Petit-Val,  à  2  kilomètres  de  la  mer 
et  4  kilomètre  et  demi  du  village,  existent  environ  30  mè- 
tres d'un  aqueduc  dont  on  n'a  pas  encore  retrouvé  la  prise 
d'eau. 

Villa  romaine         A  Orival  (commuue  de  CoUeville,  canton  de  Valmont). 
à  Onvai,        ggj  ^^^^  yjlj^^  romaine  où  l'on  trouve  un  amas  de  poteries 
pi  s   eta  p.     ^^  ^g  luiles  romaines  dont  une  est  percée  de  irous  avan; 
la  cuisson. 

Sépultures  [[  y  a  dcs  sépuliures  gallo-romaines  à  Contremoulins, 

gailo-roniames  camion  de  Valmont.  M.  Dufresne,  propriétaire  du  château 
des  Ifs,  a  possède  une  urne  en  verre  bleu  qui  provenait 
de  ces  sépultures. 

Cercueils  trouvés  Deux  ccrcueils  ont  été  trouvés  auprès  du  vieux  château 
à  Tiergeviiie,  (}g  Gruville,  commune  de  Tiergeville,  près  Valmont,  Ils 
près  Valmont.    paj-gj^gg^^  appartenir  à  l'époque  franque. 

Cercueil  franc        En  1808,  pareil  cercueil  avait  été  trouvé  à  Saint-Valery- 
ù  Saint-Vaiery.    cn-Caux,  à  la  côte  de  Cany. 

Camp  lies  temps      Les  camps  du  Vieux-Louvetot,  du  Bois-de-la-Salle,  de 

du  siège        Touflreville-la-Corbelinc  et  de  Maulévrier,  semblent  pou- 

tie  Caudebec     ^oir  se  rapporter  à  l'époque  du  siège  de  Caudebec  par 

par  Henri  IV.     „  j^j 

^  Henry  IV. 

621).  Il  a  été  également  publié  en  une  brochure  de  huit  pages  intitulée  : 
Noie  sur  des  Inscriptions  tumuloires  de  moines  de  la  Vongréc/a- 
lion  de  Saint-Maur,  uulrefvis  à  Juiniéges  et  à  présent  dispersées 
à  Duclair.  à  Vatteville  el  à  Caudehee-en-Cav.v.  Rouen,  18G4. 
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Le  manoir  d'Aguès  Sorel,  à  Mesnil-sou^-Jumiéges,  esl         Manou 
du  xiv=  siècle.  Il  possède  une  chapelle  où  se  voit  une    J'Ab'H'-^s  Soiei. 
piscina  parfaitement  conservée,  offrant  aussi  le  caractère 
du  xiv^  siècle.  On  remarque  au  manoir  des  meurlrières 
en  forme  de  croix  de  Malte. 

M.  Virvaux,  maire  du  Mesnil-soiis-Jumicges,  est  pro- 
priétaire du  manoir  et  de  la  chnpel'e. 

M.  l'abbé  Cochet  appelle  encore  l'atlenlion  de  l'audi- 
toire sur  quelques  autres  objets  qui  ?e  résument  ainsi  : 

\°  Un  cercueil  uiérovingien  qu'ii  a  exhumé,  en  sep-        Cncnoii 
lembre  18t^2,  dans  le  parvis  de  Tancienne  église  de  Saint-     m'-rovingieu. 
Denis  de  Lillehonne;  ce  cercuci!,  en  pierre  de  Vergelé, 
était  de  l'époque  franque;  mais  il  avait  été  rempli  an 
moyen-âge  par  un  corps  dont  le  squelette  indiquait,  par 
sa  position,  le  xiir  siècle  ou  à  peu  près  ; 

2"  Les  bonnes  réparations  faites  au  théâtre  romain  de      Répaiations 
Lillebonne,  sous  la  direction  de  .M.  Desmarest;  '^^  théâtre  romain 

3"  Une  urne  de  verre  trouvée  à  Canville,  canton  de     '••' Liiiebonne. 
Doudeville,  en  1803  ; 

4°  Enfin,  les  bonnes  verrières  modernes  placées  à 
Harfleur,  à  Etretat  et  à  Neuville-le-Pollet. 

A  Rouen,  place  Solférino,  on  a  découvert  dans  une 
cachette,  entre  deux  maisons,  au  bas  de  la  place,  des 
tlambeaux  en  bronze,  des  plats  d'étain  et  des  fragments  de 
poterie  rouge  romaine. 

M.  Poltier  parle  du  transport  qui  a  été  fait  au  Musée 
des  fragments  de  sculptures  provenant  de  Lillebonne,  où 
ils  étaient  restés  abandonnés  depuis  longtemps.  Il  s'y 
trouvait  une  tête  de  femiue  découverte  dans  la  même 
salle  que  la  statue  de  marbre  placée  dr'puis  longtemps 
au  Musée  d'Antiquités ,  et  à  laquelle  elle  vient  d'être 
adaptée.  Elle  s'y  ajuste  parfaitement. 

Une  autre  tète  était  dans  les  mêmes  débris:  on  peut  y 
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voir    un    Mai'c-Aurèle    ou   plutôt  un  Commode,  mais 
M.  Pottiei-  pense  que  ces  deux  têtes  pourraient  bien  être 
des  portraits  dont  on  ne  connaît  pas  les  originaux. 
La  séance  est  levée  à  3  heures  1/2. 

V'e  Robert  d'Kstaiintot. 


Séance  du  5  Mars  1863. 

Sont  présents:  MM.  De  la  Quérière,  doyen  d'âge  ,  fai- 
.'iant  fonction  de  président,  Ballin,  l'ablDé  Cochet,  de 
Glanville,  de  Beaurepaire,  Dutuit,  De  la  Londe ,  de 
Merval,  Thieury,  l'abbé  Colas  et  V"  d'Estaintot,  rem- 
plissant les  fonctions  de  Secrétaire 

Le  procès-verbal,  de  la  séance  du  6  novembre  est  lu  et 
.•idopté. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  plusieurs  numéros  des 
Beaux- Arts,  tome  IV,  ll^  livraison,  tome  Y,  3%  4%  5% 
40«  livraisons,  tome  YI,  1'^,  3%  i'  livraisons,  une  circu- 
laire de  la  Société  de  l'Union  des  Arts  de  Marseille  du 
4""  novembre  1862. 

M.  Ballin  fait  hommage  de  deux  exemplaires  de  son 
Précis  historique  sur  la  Commission  des  Antiquités. 


Étretat. 

Aqueduc  gallo- 
romain. 


M.  l'abbé  Cochet  communique  à  la  Commission  le 
résultat  de  nouvelles  investigations  destinées  à  mettre 
à  découvert  l'aqueduc  gallo-romain  d'Etretat.  Déjà  en 
4851  et  1852,  notre  honorable  collègue  avait  signalé  son 
existence  sur  une  longueur  de  2  kilomètres,  dans  le  vallon 
de  Petit-Val.  Celte  année,  des  défrichements  entrepris 
par  le  S""  Blanquet,  l'ont  rencontré  dans  le  fond  de  ce 
vallon,  sous  50  centimètres  de  remblai.  C'est  pourquoi, 
à  l'automne  dernier ,  reprenant  le  tracé  de  l'aqueduc  à 
partir  de  l'endroit   où  le  défrichement  avait  été  aban- 
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donné,  M.  Cochet  a  pu  le  suivre  pendant  près  de  10 
mètres,  notamment  dans  un  endroit  où,  protégé  par  des 
tas  de  cailloux  et  par  des  lialliers,  il  s'offre  dans  un  élat 
parfait  de  conservation  sur  une  longueur  de  4  à  5  mètres. 
Il  a  pu  ainsi  constater  que  l'encaissement  était  formé  par 
deux  murs  collatéraux  en  caillou  de  mer.  Le  fonds  non 
maçonné  est  en  terre  battue  sur  laquelle  est  placée  une 
couche  de  ciment  rouge,  épaisse  de  2  à  3  centimètres, 
dont  se  trouvent  également  enduits  les  murs  collatéraux. 
Le  tout  est  recouvert  par  des  pierres  plates  ,  les  unes 
brutes,  les  autres  unies,  quelques-unes  creusées  à  l'inté- 
rieur. Le  diamètre  du  canal  dans  ses  deux  largeurs  varie 
de25à30  centimètres.  On  remarque  à  l'intérieur  une 
croûte  calcaire  qui  atteint  parfois  2  millimètres ,  démon- 
trant un  service  prolongé. 


(M) 

AQUEDUC   (ÉTRETAT   1862). 


EcncUje  Je   0^08   pV   1    — 


Cet  aqueduc  était  sans  doute  destiné  à  conduire  les 
eaux  du  Petit-Val  à  la  villa  romaine  et  à  son  balnéaire 
13 
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qui  furent  reconnus  en  4835  et  en  1842  dans  l'enclave 
de  l'ancien  presbytère. 

Cette  portion  d'aqueduc  a  été  laissée  à  découvert 
par  notre  collègue ,  comme  une  indication  précieuse  pour 
démontrer  aux  habitants  et  aux  étrangers  l'existence  de 
l'Etretat  gallo-romain. 

Un  plan  de  l'aqueduc  avec  coupe  etdétails  a  été  soigneu- 
sement dressé  par  M.  Boucherot,  agent-voyer  du  canton 
de  Criquelot-l'Esneval.  (  Nous  le  reproduisons  ci-contre.  ) 


Ste-Margucrite- 

sur-Mer  — 
Stèles  funéraires. 


M.  Fabbé  Cochet  revenant  sur  les  fouilles  de  Sainte- 
Marguerite-sur-Mer,  et  les  colonnes  ou  stèles  funéraires 
dont  il  a  signalé  la  présence  à  la  dernière  réunion,  ajoute 
que  M.  Barthélémy  lui  a  rapporté  qu'il  y  avait  à  Pompéia 
des  colonnes  semblables,  preuve  nouvelle  de  l'uniformité 
du  moule  dans  lequel  l'empire  romain  avait  fait  passer 
l'univers.  Au  reste,  à  Sainte-Marguerite,  l'édifice  romain 
est  aujourd'hui  recouvert  de  terre. 


Rouen.  Clos  de 

Campuley.  — 

Ais  de  cercueil 

en  fer. 


M.  De  La  Quérière  présente  des  charnières  en  fer 
destinées  à  la  fermeture  des  cercueils  trouvés  au  clos 
Campuley,  en  faisant  les  fondations  de  la  maison  de 
M  Huet.  Il  demande  si  la  présence  de  ces  couplets  ou 
charnières  ne  pourrait  pas  être  rattachée  à  l'existence  d'un" 
cimetière  protestant. 

M.  Cochet  croit  que  ces  charnières  existaient  surtout 
aux  époques  où  les  inhumations  se  faisaient  la  face 
découverte.  Elles  rendaient  la  fermeture  plus  facile. 
Quant  aux  protestants ,  bien  qu'à  partir  de  l'Edit  de 
Nantes  ils  aienteudroità  des  cimetières,  ils  ont  eu  recours 
presque  toujours  aux  sépultures  domestiques  dans  leurs 
propriétés  privées. 

M.  l'abbé  Cochet  pense  que,  peut-être,  ces  charnières 
pourraient  remonter  auiv^  ou  au  Y'' siècle;  mais  l'absence  de 
vases  funéraires  ne  lui  permet  aucune  affirmation  sérieuse. 


027   


Quant  au  moyen  âge,  il  ne  pourrait  y  penser,  parce  qu'a- 
lors on  ne  s'écartait  pas  des  églises.  (  Nous  reproduisons 
ici  cette  charnière  rapprochée  d'une  charnière  romaine 
de  Tourville-la-Uivière.  ) 


COUPLETS   E^   FER. 

M.  de  Baurepaire  dit  que  le  cimetière  des  réformés 
était  du  côté  de  Sainl-IIilaire. 

M.  deGlanville  croirait  ces  débris  plutôt  du  xvF  que  du 
IV*  siècle. 

M.  l'abbé  Cochet  obtient  ensuite  la  parole  pour  commu- 
niquer quelques  découvertes  nouvelles. 

A  Auquemesnil  une  hachette  en  silex  lui  a  été  remise    Auquemesnii.  — 
par  le  maire   Déjà  en  1825  on  avait  trouvé  un   marteau  iiaciieiie  en  silex. 
de  forme  convexe  avec  un  trou  au  milieu,  semblable  à 
celui  de  nos  tailleurs  de  pierre.  Il  figure  à  la  bibliothèque 
de  Dieppe  et  est  très  difficile  à  dater. 


La  Hêve. 

-Hachettes  en 
bronze. 
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L'éboulement  provoqué  par  la  tempête  du  20  décembre 
dernier  a  fait  découvrir,  au  Cap  de  la  Hève,  3  hachettes 
en  bronze  achetées  par  la  ville  du  Havre,  et  que  nous 
reproduisons  ici. 


^ W- -  :; 

HACHETTrS  EN  BHOrvZE  DE  LA  HÉVE  (1862^. 

Coins  en  bronze       ^  Tonneville,  près  Cherbourg,  M.  Periaux  a  découvert, 
à  Tonneviiie.     à  environ  60  centimètres  du  sol,  au-dessous  d'un  gise- 
ment de  craie,  une  trentaine  de  coins  que  l'on  reporte  à 
l'époque  gauloise. 

Forêt  d'Eu.         Notre  collègue  exhibe  ensuite  une  série  de  marbres 
—  Fragments de    polis,   de  toutes  grandeurs,  ayant  servi  au  placage  du 
marbres.        monument  de  la  forêt  d'Eu,  visité  par  lui  en  4861.  Ces 
marbres  indiquent  la  splendeur  de  ce  bel  édifice. 


Veules.  —  Dans  le  cimetière  franc  de  Veules,  il  a  constaté  la  pré- 

Cimetière  franc,    sence  de  8  ou  10  corps  et  trouvé  avec  des  vases  2  belles 
belles  plaques  de  ceinturon  damasquinées  d'argent.  Ces 
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sépultures  sont  voisines  de  la  chapelle  du  Val.  (Nous 
donnons  deux  des  vases  de  Veules.  ) 


VASKS  FRANCS  {VEUI.ES,    1862). 


A  Houdetot,  près  Angiens,  on  a  découvert  5  monnaies 
d'or  du  temps  de  François  !'"■  et  de  Henri  II.  L'une  d'elles 
était  espagnole. 


Houiictot. 
-  Monnaies  du 
xvi^  siècle. 


Notre  collègue  donne  connaissance  de  la  démolition 
projetée  des  restes  de  l'église  de  Bruneval,  édifice  sans 
caractère,  dont  le  baptistère  est  déjà  déposé  au  Musée 
du  Havre.  Il  ajoute  que  la  ville  de  Dieppe  a  décidé  la 
création  d'un  Musée  d'Antiquités.  La  ville  de  Fécamp  a 
pris  une  mesure  analogue  comme  annexe  de  sa  biblio- 
thèque. 

M.  Dutuit  présente  quelques  observations  sur  la  néces- 
sité d'agrandif  le  Musée  de  la  ville. 


Démolition 
de  l'église  de  ^ 
Bruneval. 


M.  Cochet  se  plaint  très  vivement  à  la  Commission  de  Clocher  de  Biviiie 
la  démolition  d'une  église  fort  intéressante,  celle  de  la-Martci.— 
Biville-la-Martel,  commune  annexée  à  Ypreville.  Il  avait 
fait  tout  son  possible  pour  la  sauver  des  atteintes  dont 
elle  était  menacée  par  la  fabrique  d'Ypreville.  Enfin,  sur 
les  instances  pressantes  de  cette  fabrique,  qui  s'engageait 
à  ne  supprimer  que  la  nef  et  à  conserver  le  clocher,  le 


Démolilion.  — 

Vole  de 
la  Commission. 
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chœur  et  les  portes ,  les  propositions  locales  ont  été  ac- 
ceptées ;  mais  les  mesures  de  soutènement  ont  été  si  mal 
prises  que  la  démolition  de  la  nef  a  entraîné  la  chute 
du  clocher,  l'un  des  spécimens  curieux  de  l'architecture 
religieuse  du  xii«  siècle  dans  le  Grand-Caux. 

M.  Cochet  voudrait  que  la  Commission  fit  une  démarche 
collective  pour  demander  que  les  fabriques  ne  puissent 
ainsi  disposer  à  leur  gré  des  églises  annexes  que  la  loi 
semble  leur  abandonner  comme  chose  privée;  il  rappelle 
à  ce  sujet  les  paroles  de  M.  de  Kergariou  :  «  Les  églises 
annexes  sont  données  aux  fabriques,  non  pour  être 
détruites,  mais  pour  être  conservées.  «  C'est  grâce  à  la 
surveillance  de  l'Administration  et  aux  avis  de  la  Com- 
mission que  les  éghses  de  Saint-Jean-d'Abbetot ,  de 
.  Sainte-Gertrude,  deMoulineaux,onldùleur  conservation. 
Il  faudrait  que  l'Administration  voulut  bien  provoquer 
une  loi  ou  un  règlement  qui  put  sauvegarder  les  annexes 
laissées  sans  défense  entre  les  mains  souvent  hostiles  des 
paroisses  titulaires. 

M.  Dutuit  croit  que  cela  est  d'autant  plus  à  prendre 
en  considération,  que  dans  un  temps  donné  ces  annexes 
sont  appelées  à  avoir  un  prêtre. 

La  Commission  donne  son  entière  adhésion  à  la  pro- 
position faite  par  M.  l'abbé  Cochet. 

Rouen.  M.  de  Glanville  regrette  également  la  destruction  du 

-  Destniction    portail  de  l'église  Saint  André  de  Rouen  qui,  faute  d'avoir 
«ninrA^rirô     ^^^  souteuu  à  tcmps ,  s'est  écroulé  en  une  nuit. 

Quelques  observations  sont  présentées  à  cet  égard  par 
M.  Dutuit;  8,000  fr.  ont  été  dépensés  pour  la  consolida- 
tion de  la  tour.  Les  deux  portes  ont  été  conservées.  L'une 
d'elles  est  à  Saint-Vincent.  Quant  à  l'archivolte  du  por- 
tail, on  n'avait  jamais  eu  la  pensée  de  la  laisser  sub- 
sister. 
M.  De  la  Quérière  répond  que  d'abord  trois  travées 


de  Saint-André. 
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avaient  été  conservées  et  que  s'il  a  été  bien  informé,  c'est 
après  s'être  consultés  que  les  architectes  de  la  ville  en 
ont  décidé  la  démolition ,  comme  d'un  mauvais  gothique 
et  sans  solidité. 


M.  d'Eslaintot  se  plaint  de  l'état  dans  lequel  sont  laissés 
les  débris  des  maisons  en  bois  de  la  Grande-Rue.  Il  croit 
que  la  Commission  devrait  se  préoccuper  de  leur  restau- 
ration ,  ou  sinon ,  il  faudra  désespérer  de  les  voir  jamais 
rétablies. 

La  Commission  adhérant  à  cette  proposition  arrête 
que  M.  le  Préfet  sera  prié  de  vouloir  bien  rappeler  l'état 
dans  lequel  sont  laissées  ces  deux  maisons  et  faire 
prendre  les  mesures  urgentes  pour  leur  restaura- 
tion. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

V"  Robert  d'Estaintot. 


Maisons  en  bois 

de  la  Grande- 

Piuc.  —  Vœu  de 

le  Goraniission. 


Séance  du  9  mai  1863. 

Présents:  MM.  Bidault,  conseiller  de  préfecture,  fai- 
sant fonction  de  président;  De  la  Quérière,  Poltier, 
l'abbé  Cochet.  Barthélémy,  de  Glanville,  Desmarest,  de 
Beaurepaire,  De  la  Londe,  de  Merval,  Thieury,  l'abbé 
Colas,  et  Ballin ,  secrétaire. 


Le  secrétaire  donne  lecture  du   procès-verbal  de  la     Procès-verbai 
séance  du  5  mars  dernier.  Il  est  adopté ,  sauf  quelques    ^^e  ^a  ^l'ancc  du 
modifications  que  M.  l'abbé  Cochet  veut  bien  se  charger 
d'y  faire. 


5  mars 


Lvsitania 

vindicata.  — 

Hommage  de 

M.  Tliieury. 
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M.  Thieury  fait  hommage  à  la  Commission  d'un  ou- 
vrage ,  dont  voici  le  titre  : 

«  Lvsilania  vindicata.  œuvre  de  don  Manœl  de  Ciinha,  » 
traduite  en  français  par  Thieury,  in-8°.  Dieppe  ,  1863. 

Cet  ouvrage  sera  conservé  aux  archives  et  des  remercî- 
raents  sont  adressés  à  son  auteur. 


Sceau  de  M.  De  la  Quérière  présente  un  petit  cachet  trouvée 

Robert  Descuitot.  Meutheville ,  canton  de  Goderville,  dans  sa  propriété  :  Il 
représente  une  tête  d'homme  ,  avec  une  inscription  qui 
paraît  êlre  :  Sigillum  Uoberti  Descuitot. 


Sceau  de  .lehanne 
d'Oudalcs. 


M.  l'abbé  Cochet  communique  aussi  un  sceau  en  cuivre, 
de  forme  ovale,  d'environ  5  centimètres  de  hauteur  sur 
3  de  large,  trouvé  à  Auffay,  près  le  bois  de  la  Vain- 
vergue,  en  avril  1863,  Il  est  du  xiii«  siècle  et  représente 
une  femme  tenant  une  palme  dans  la  main  gauche;  elle 
est  entourée  de  cette  légende  : 


►î-    S.   JOHANE.   DAME.    DOYVEDALE. 


SCEAU  DE  JEANNE  DAME  D'OUDALES. 


Celle  pièce  a' été  acquise  par  le  Musée  de  Rouen. 


Dessin  d'un  M.  Pottler  fait  hommage  à  la  Conimmission  du  dessin 
casque  gaulois,  colorié  d'un  casque  en  bronze  présumé  d'origine  gau- 
loise, trouvé  avec  quelques  autres  semblables,  aux  envi- 
rons de  Falaise  el  appartenant  à  M.  de  Glauville.  Un 
casque  tout  pareil,  et  probablement  de  la  même  décou- 
verte, existe  au  Musée  d'Antiquités  de  la  Seine-Infé- 
rieure; seulement  il  a  perdu  les  deux  appendices 
latéraux. 
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Un  membre  demande  ce  que  sont  devenues  les  façades 
des  deux  précieuses  maisons  en  bois  sculpté,  qui  exis- 
taient rue  de  la  Grosse-Horloge  et  qui  ont  été  abattues 
pour  ouvrir  la  nouvelle  rue  de  Vlmpératrice. 

MM.  Poltier  et  Desmarest  disent  qu'elles  ont  été  dé- 
montées avec  précaulion  et  transportées  dans  le  magasin 
du  corps-de-garde  de  Saint-Sever,  où  elles  sont  con- 
servées soigneusement  pour  être  remontées  dans  le  jardin 
de  l'Hôtel-de-Ville,  lorsqu'on  achèvera  les  travaux 
d'agrandissement  en  cours  d'exécution. 


Maisons  de  bois 

de  la  rue  de  la 

Grosse-Horloge. 


M.  Barthélémy  offre  à  la  Commission  la  copie  des  deux 
procès-verbaux  relatifs  à  la  découverte  et  à  la  déposition 
du  cœur  du  roi  Charles  f\  dit  le  Sage,  faite  l'année 
dernière  dans  le  chœur  de  la  Cathédrale  de  Rouen. 
Ils  sont  datés,  le  premier  du  26  mai,  et  le  deuxième 
du  6  juin  1862  et  accompagnés  du  dessin  réduit  de 
Tinscription  qui  a  été  gravée  sur  une  dalle  de  marbre 
blanc  et  placée  sur  le  caveau  où  le  cœur  de  Charles  est 
déposé. 


Cœur 
de  Charles  V. 


Le  Secrétaire,  au  nom  de  M.  Robert  d'Estaintot, 
qui  n'a  pu  se  rendre  à  la  séance,  appelle  l'attention 
sur  le  porche  en  bois  de  l'église  de  Ry,  où  l'on 
voit  encore  les  armoiries  des  de  Mouy  ou  de  Moy,  de 
gueules  fretté  d'or.  La  construction  d'une  nouvelle 
église  à  Ry  fait  craindre  la  disparition  de  ce  petit  mo- 
nument. M.  l'abbé  Cochet  veut  bien  se  charger  d'aller  le 
visiter. 


Porche  en  bois  de 
l'Eglise  de  Ry. 


La  Commission  accueille  avec  empressement  la  proposi- 
tion de  M.  Thieury,  de  faire  placer  à  ses  frais  dans  l'église 
de  Longueil,  l'inscription  suivante  : 


Inscription  à  la 

mémoire  de 

Henry  Richer. 
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A  LA  MÉMOIRE 

DE 

HENRY  RICHER,     ' 

AVOCAT  AU  PARLEMENT  DE  NORMANDIE 

LITTÉRATEUR,   FABULISTE, 

BAPTISÉ 

DANS  CETTE  ÉGLISE  SAINT  -  PIERRE  , 

DE  LONGUEIL-EN-CAUX 

LE  7*  JOUR  D'AOUT  1685; 

INHUMÉ 

SOUS  LES  CHARNIERS  DE  L'ÉGLISE  SAINT -BENOIT 

A  PARIS 
LE   14'    JOUR  DE   MARS   1748. 

PRIEZ  DIEU  POUR  LUI. 


L'autorisation  sera  demandée  à  qui  de  droit. 


Donation  à  la 

ville  de  Rouen 

d'une  riche 

collection 

de  monnaies. 


M.  Poltier  reçoit  un  avis  qui  l'oblige  à  quitter  la  séance; 
«  il  s'agit,  dit-il,  d'un  objet  d'un  haut  intérêt:  c'est  la 
donation  offerte  à  la  ville  de  Rouen,  par  une  habitante 
d'Honfleur,  M"^^  Lecarpentier  La  Coudraie,  d'une  collec- 
tion de  monnaies  françaises,  qui  n'est  pas  estimée  à  moins 
de  80,000  fr.  » 

M.  l'abbé  Cochet  fait  part  à  la  Commission  de  ses  nou- 
velles et  intéressantes  recherches. 


Vase  et  médailles 

trouvés  en 

mars  dernier 

à  Beaumont 

(Eure). 


En  mars  dernier,  il  a  été  découvert  dans  la  propriété 
de  MM.  Emile  et  Gustave  Fauquet,  à  Beaumont  (forêt 
d'Eu) ,  un  fragment  de  vase  en  bronze  et  en  forme  de 
broc,  dont  il  ne  reste  que  l'anse  et  le  goulot;  ce  vase 
contenait  une  grande  quantité  de  médailles  trouvées  en 
même  temps  et  dont  M.  Pottier  a  donné  la  liste  sui- 
vante : 
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A.C. 

254 

Trebonianus  Gallus 

5 

254 

Yolusianus 

5 

263 

Valerianus 

60 

268 

Gallienus 

184 

268 

Salonina 

55 

Saloninus,  fils  des  deux  précédents 

18 

267- 

70  Posthumus 

669 

Total. 


996 


Toutes  ces  médailles  sont  en  argent  à  bas  titre.  Il  y  en 
avait  encore  un  assez  grand  nombre  presqu'entièrement 
consommées  par  l'oxydation.  M.  l'abbé  Cochet  ajoute 
que  d'autres  médailles  probablemeRt  tombées  du  vase 
ont  encore  été  trouvées  depuis,  au  même  lieu,  dans 
lequel  les  propriétaires  consentent  à  laisser  faire  des 
fouilles.  (Nous  reproduisons  ici  ce  vase  en  bronze.  ) 


VASE   HOMAI\   EN  BRONZE   (eI'.   1863). 
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Romaine  à  peser.  Une  romaine  en  bronze  avec  son  poids  et  ses  crochets 
très  bien  conservés,  est  déposée  sur  le  bureau.  La  Com- 
mission examine  avec  curiosité  cet  ustensile  très  rare 
trouvé  dans  des  fouilles  pratiquées  par  M.  l'abbé  Cochet 
dans  unehabilalion  romaine  construite  en  pierre  et  située 
à  Archelles ,  près  d'Arqués.  {  Nons  donnons  ici  celte 
balance.) 
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Tuile  romaine 
fore'e. 


Une  portion  de  tuile  romaine  percée  avant  la  cuisson 
a  été  découverte  dans  la  villa  romaine  d'Orival,  commune 
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(le  Colleville,  près  Valmont;  elle  sera  déposée  au  Musée 
d'Anliquilés. 

Il  a  élé  trouvé   à   Ponts,  près   d'Eu,   des   incinéra- 
tions romaines  dans  des. vases  de  différentes  formes. 


Incinérations 
romaines. 


A  Graimbouville,  une  belle  monnaie  en  or,  de  Tibère.       Momwii;  d'or 

de  Tibère. 


Bronze  de 
Septime  Sévère. 


A  Vatteville,  un  moyen  bronze  de  Septiuie-Sévère. 

A  Rouen,  un  cachet  d'oculiste  recueilli  par  i\I.  Thaurin.  Caciu-t  d'oculiste. 


M.  le  curé  de  Martin-Eglise  a  découvert  dans  le  cime-  Cercueil  en  pierre 
tière  qui  entoure  son  église  un  cercueil  en  pierre  de  Saint-     ^^"^  Samt-Leu. 
Leu  avec  un  couvercle  en  dos  d'âne. 


AClaville-Motteville,  un  baptistère  en  pierre  avait  été 
mis  à  la  porte  de  l'église,  mais  sur  les  observations  de 
M.  l'abbé  Cochet,  M.  le  Maire  et  M.  le  Curé  ont  promis 
de  le  réintégrer  à  son  ancienne  place. 


Baptistère 
de  Claville- 
Motteville. 


A  Valmont,  l'église  ayant  été  restaurée,  on  y  a  placé     Baptistère  de 
un  nouveau  baptistère  en  pierre  parfaitement  semblable  à       vaimont. 
l'ancien,  qui  était  en  pierre  et  du  xiir  siècle. 


M.  l'abbé  Cochet  rend  hommage  à  la  bonne  restauration 
de  Téglise  de  Buchy,  qui  est  en  belle  pierre  et  d'un  excel- 
lent style;  le  clocher  est  un  modèle  du  genre  ;  les  vitraux 
de  M.  LévC'que,  de  Beauvais,  sont  très  bons;  le  mobilier 
entièrement  neuf  est  parfaitement  dans  le  siyledo  l'église; 
M.  le  Curé  a  montré  dans  cette  circonstance  le  zèle  le  pi  us 
louable,  ainsi  que  M.  Barthélémy,  qui  a  présidé  aux  tra- 
vaux et  M.  Dauphiné,  qui  lésa  dirigés. 


iiustain-a'ion 
lis  l'église 
de  BuciiY. 
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Vitraux  de  Le  même  membre  donne  aussi  des  éloges  aux  nouveaux 

l'église  du  Tiépo  il  vitraux  de  l'église  du  Tréport. 

Objets  antiques  I^  annonce ,  en  outre ,  qu'en  ouvrant  la  nouvelle  voie 
recueillis  de  communication  destinée  à  relier  Lillebonne  etHartleur, 
prèsLiiiebonno.  q^  vient  de  découvrir  sur  le  territoire  de  la  première 
localité,  au  pied  des  bois  de  M.  Auguste  Fauquet,  de 
Folleville ,  quelques  objets  et  débris  antiques  sur  lesquels 
une  note  a  été  communiquée  aux  journaux  du  départe- 
ment, par  M.  Brianchon.  En  voici  la  substance.  — 
D'abord,  on  a  remarqué  comme  appartenant  à  l'époque 
romaine  de  nombreux  fragments  de  poterie,  de  verrerie , 
de  tuiles  et  de  marbre ,  qui  ont  été  recueillis  par  des 
ouvriers,  et  remis,  soit  à  M.  Duval,  percepteur,  ami 
éclairé  de  nos  antiquités  locales ,  soit  à  M.  Delarue,  agent- 
voyer  cantonal,  prépesé  à  la  direction  des  travaux.  On  dis- 
tingue dans  le  nombre  un  vase  entier  en  pâte  rouge  et  fine, 
à  reflets  métalliques  dorés ,  de  forme  pareille  à  celui  qui 
est  consigné  dans  la  Normandie  souterraine,  pi.  ii,  fig.  35  ; 
une  médaille  de  Probus ,  une  autre  de  Constantin,  etc., 
et  un  bijou  en  cuivre  ou  or,  parfaitement  conservé,  mais 
auquel  il  est  difficile  d'assigner  une  dénomination. 

Non  loin  d'un  reste  de  muraille  en  moellon,  à  petit 
appareil,  on  voit  une  grande  pierre  plate,  quasi  rectan- 
gulaire, qui  mesure  plus  de  2  mètres  de  long  sur  environ 
80  centimètres  de  large.  On  a  trouvé,  en  outre,  une  petite 
sonnette,  une  clé,  des  clous,  et  un  assez  fort  collier  de 
fer  à  charnières,  qui  a  l'apparence  d'un  ustensile  de 
cachot.  Au  même  endroit  se  montrèrent,  avec  une  dé- 
fense de  sanglier,  quelques  ossements  humains  et  un 
squelette,  couché  la  face  contre  terre,  ayant  près  de  lui 
un  couteau  que  les  terrassiers  crurent  provenir  de  la 
région  du  cœur. 

A  trois  heures  et  demie  la  séance  est  levée. 

Balll\. 
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Séance  du  18  juillet  18G3. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  sous  la  présidenee  de 
M.  Namuroy,  secrétaire  général,.  Sont  présents:  MM.  De 
la  Quérière,  l'abbé  Cochet,  Barthélémy,  BalHn,  l'abbé 
Colas,  de  Beaurepaire,  de  Merval,  Thieury,  et  le  V'*'  Robert 
d'Estainlot. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et 
adopté ,  sauf  une  rectification  de  M.  de  Beaurepaire  rela- 
tive au  sceau  de  Robert  descultot. 

La  correspondance  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  M.  André  Durand,  datée  du  16  juil- 
let 1863,  et  portant  à  la  connaissance  de  la  Commission 
la  découverte  qu'il  a  faite  à  la  Bibliothèque  impériale , 
cabinet  des  Estampes,  dans  un  recueil  de  gravures  et 
plans  en  trois  volumes  in-folio,  intitulé  :  Topographie  de 
la  ville  de  Rouen ,  d'un  intéressant  dessin  manuscrit  don- 
nant la  vue  cavalière  du  monastère  de  Saint-Amand.  Le 
dessin  dont  il  fixe  la  date  approximativement  à  l'année 
1612,  retrace  minutieusement  les  diverses  parties  du 
logis  abbatial  et  notamment  l'église  du  monastère  et  celle 
de  la  paroisse  avec  les  bâtiments  claustraux  et  le  logis 
abbatial. 

Notre  collègue  annonce  l'intention  de  faire  une  copie 
de  ce  dessin  pour  les  Archives  de  la  Commission. 


Vue  de  l'abbaye 

de 
Saint-.\mand. 


2"  Une  lettre  de  M.  le  Sénateur-Préfet,  consultant  la        Nouveau 
Commission  sur  un  projet  de  classement  des  monuments    classement  des 
historiques  du  département,  qui  lui  a  été  soumis  par',.  '""""'"^"'^  , 

ïf    r   n  •  r'     u   .  Insloniiiies  de  la 

M.  l  abbe  Cochet.  Seine-Iniïrieure. 

Ce  projet  distingue  ces  monuments  en  trois  classes , 
suivant  qu'ils  sont  la  propriété  de  TÉtat,  la  propriété  du 
département  ou  la  propriété  des  communes.  Il  est  accom- 
pagné d'une  liste  des  monuments  par  arrondissement,  avec 
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la  date  du  classement,  de  ceux  qui  ont  été  déjà  tlassés  et 
la  nomenclature  de  ceux  dont  le  classement  paraît  néces- 
saire, etd'une  autre  liste  de  ces  mêmes  monuments  rangés 
d'après  leur  importance. 

Quelques  observations  sont  présentées  par  M.  Thieury, 
en  faveur  du  clocher  d'Avremesnii. 

La  question  de  Saint-Laurent  de  Brevedent  est  ré- 
servée pour  l'époque  où  les  plans  seront  soumis  à  la 
Commission. 

M.  le  Président  demande  s'il  ne  serait  pas  utile  d'in- 
diquer, en  face  de  la  mention  de  chaque  monument,  quel 
est  son  étal  actuel  de  conservation. 

M.  l'abbé  Cochet  croit  qu'il  y  aurait  quelque  incon- 
vénient à  le  faire. 

La  Commission ,  après  avoir  examiné  le  projet  qui  lui 
est  soumis,  est  d'avis  unanime  de  l'adopter  en  principe, 
et  charge  lAlM.  Démarest  et  d'Estainlot  d'adresser  à  cet 
égard  un  rapport  à  M.  le  Préfet,  en  le  priant  de  donner 
à  la  proposition  de  M.  l'abbé  Cochet  la  suite  la  plus  avan- 
tageuse. 

Hachette  M.  Tabbé  Cochet  obtient  ensuite  la  parole  et  porte  à  la 

diluvienne  à  connaissance  de  la  Commission  l'intéressante  découverte 
Arques.  q^|  ^  ^j^  fajte  à  Arques,  à  la  côte  dite  de  Gruchet,  d'un 
silex  taillé ,  ayant  la  plus  parfaite  analogie  avec  les  ha- 
chettes de  Saint-Acheul,  et  trouvé  comme  eux  dans  des 
terrains  diluviens  ou  de  transport.  C'est  là  un  fait  nou- 
veau qui  va  intéresser  notre  département  lui-même  à  la 
solution  du  problême  qui  agite  le  monde  scientifique. 


Hachettes  ^^^  hachettes  gauloises  en  silex  ont  été  découvertes  à 

de  pierre  à  Grand-  Grandcourt  en  creusant  une  motte.  Une  hachette  semblable 

Court,  Limésy    c^ygjj  ^^^  découverte  en  1859,  sur  le  territoire  de  Limésy, 

'^^'  "'       lorsqu'on  traçn  la  route  de  ?,'otteville,  et,  en  1851,  on  en 

avait  trouvé  deux  autres  à  Pavilly. 
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Notre  collègue  fait  part  ensuite  de  la  découverte  de       Thiétreviiie 

diverses  nionn.iics  :  A  Thiétreville,  une  monnaie  d'or,  et  Manncviiifw-s- 

qu"il  roporle  à  un  siècle  avant  Tcre  chrcLienne,  a  été       ■ims.-Mon- 
^  *  '  naies  gauloibe  et 

trouvée  près  du  cimelièie  exploré  par  M.  André  Poltier;       romaines. 

elle  est  aujourd'iiui  aux  mains  de  M.  Pimont ,  de  Val- 
mont.  A  Manneville-ès-Plains,  une  monnaie  d'or  de 
Vespasien  ;  à  Fécamp ,  des  monnaies  romaines,  depuis 
Trajan  jusqu'à  Tétricus ,  ont  été  recueillies  dans  les  jar- 
dins de  la  rue  de  Mer. 


A  Saint-Martin-l'Horlier,  dans  l'enclos  de  la  ferme  des 
Murailles,  M.  l'abbé  Decorde  a  été  assez  heureux  pour 
constater  l'emplacement  d'un  édifice  romain  d'une  cer- 
taine importance.  Il  y  a  reconnu  la  présence  de  conduits 
cimentés  et  d'une  quantité  considéiahle  de  tuiles  à  re- 
bords. 


Si'.int-Marlin- 

l'IIortier.— 

01)jels  romains. 


L'époque  frnnque  est  venue  également  apporter  son 
contingent  aux  investigations  de  notre  infatigable  col- 
lègue. AGrandcourt,  à  la  .^hlle  du  Charron  .  une  boucle 
et  une  agrafe  en  bronze;  à  Dampierre  .  près  Gournay,  un 
16 


Fonilles  et 
monnaies. 


Mais  la  trouvaille  archéologique  la  plus  considérable  Archciies.  — 
est  celle  d'Archelles,  qui .  aux  mois  de  mai  et  juin  der-  i^a'''»^c  romaine. 
niers,  a  permis  de  mettre  la  main  sur  une  balance  com- 
plète dont  M.  Pottier  a  donné  la  savante  description  dans 
un  numéro  de  la  Revue  de  Normandie ,  de  4863  (t.  II, 
p.  353-57),  et  sur  49  monnaies  de  bronze,  dont  voici 
la  liste  : 

Domilien  3,  Hadrien  5,  Sabine  1,  Trajan  5,  Anlonin2, 
Faustiiie  mère  2,  Marc-Aurèle  2,  Faustine  jeune  5, 
Vérus  1,  Commode  2,  Alexanslre  Sévère  1,  Posthume  17, 
sans  traces  3  Toutes  ces  pièces  se  trouvaient  au  milieu  de 
colonnes  et  de  frontons  antiques.  (Nous  reproduisons  à  la 
page  suivante  la  balance  ou  romaine  antique.) 


Objets  francs 
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Liraésy.  — 
Vases  chrétiens. 


cimetière  franc,  d'où  provient  une  agrafe  en  bronze  que 
conserve  M,  le  curé  de  Limésy^  Le  même  ecclésiastique 
possède  des  vases  chrétiens  des  xiV  et  xv«  siècles, 
trouvés  devant  le  portail  de  l'église  lors  de  l'établissement 
d'un  perron.  Deux  ou  trois  seulement  ont  pu  être  retirés 
intacts.  Parmi  les  débris,  on  distinguait  encore  des  frag- 
ments de  pierres  taillées  du  xi«  siècle  avec  leurs  câbles 
et  leurs  chevrons  brisés  qui  se  rapportaient  très  proba- 
blement à  la  décoration  primitive  du  portail. 
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A  Ectot-les-Baons ,  en  démolissant  l'église,  on  a  re-  Eciot-ics-Baons. 
cueilli  une  inscription  du  xvii"  siècle,  qui  a  été  placée  —inscription. 
de  manière  à  être  conservée. 


M.  l'abbé  Cochet  rappelle  ensuite  l'attention  de  la  Com- 
mission sur  les  curieux  médaillons  de  l'église  de  Monligny 
qui  offrent  un  très  précieux  spécimen  de  la  Renaissance. 
Il  croit  qu'il  y  aurait  de  l'intérêt  à  les  faire  copier  pour 
enrichir  le  portefeuille  de  la  Commission  ;  il  propose  pour 
cela  M.  Duboc,  artiste  intelligent  de  notre  ville.  Il  croit 
que  ces  médaillons  doivent  provenir  d'un  ancien  château. 

M.  de  Beaurepairene  voit  pas  de  raisons  sérieuses  pour 
ne  pas  penser  que  ces  médaillons  aient  été  faits  pour 
l'église.  Les  livres  d'Heures  offrent  des  exemples  sem- 
blables. Leur  extrême  finesse  ne  saurait  être  non  plus  un 
argument  décisif,  puisque  notre  Musée  d'Antiquités  en 
possède  d'aussi  fins  qui,  certainement  ont  appartenu  à 
des  églises. 

M.  de  Merval  croit  néanmoins  que  l'extrême  délicatesse 
de  leurs  couleurs  et  de  leur  dessin,  qui  les  rend  compa- 
rables à  des  émaux,  l'ordre  dans  lequel  ils  sont  placés,  la 
hauteur  à  laquelle  ils  sont  fixés  dans  les  fenêtres  doivent 
faire  préférablement  admettre  qu'ils  n'ont  été  mis  là 
qu'après  coup  et  que  ces  considérations,  jointes  au  choix 
des  sujets  qu'ils  retracent,  doivent  faire  supposer  bien 
plutôt  qu'ils  étaient  destinés  à  la  salle  d'un  château. 

M.  l'abbé  Cochet  a  eu  connaissance  qu'à  Esclavelles , 
des  chaînes  et  des  instruments  de  fer  étaient  autrefois 
fixés  à  la  contre-table  comme  une  sorte  d'ex-voto;  sui- 
vant une  tradition,  ils  avaient  été  placés  là  par  un  sei- 
gneur qui,  parti  pour  la  Terre-Sainte,  avait  été  longtemps 
l'esclave  des  Musulmans.  Ils  ont  été  récemment  déplacés 
et  mis  dans  une  armoire.  M.  l'ahbc  Cochet  espère  pouvoir 
les  obtenir  pour  le  Musée  départemental. 


Montigny. 
-  Médaillons. 


Esclavelles.  — 
Ciiaines  de  fer. 
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M.  de  Beaurepaire  se  demande  si  on  ne  doit  pas  voir  là 
plutôt  la  reconnaissance  d'un  droit  de  juridiction.  Souvent 
quand  un  procès  avait  eu  lieu  entre  le  clergé  et  le  sei- 
gneur, et  que  le  droit  du  clergé  était  reconnu,  il  existait 
une  reconnaissance  de  ce  genre  de  la  juridiction  qui  suc- 
combait. 

M.  Thieury  rappelle  que  des  exemples  d'ex-voto  sem- 
blables, souvenir  des  Croisades,  se  voient  dans  plusieurs 
églises;  il  cite  l'exemple  de  Bacqiieville. 

M.  D'Eslaintot  cite  également  le  t^ihleau  plus  ou  moins 
authentique  placé  par  les  Tourneroche,  au  xvir' siècle, 
dans  leglise  de  Fontaine-le-Dun. 

Sahurs.  —  Cha-  Comme  monuments  privés  offrant  un  certain  intérêt, 
pelle  du  Vœu.  M.  l'abbé  Cochet  cite  la  chapelle  du  Vœu,  à  Sahurs,  dé- 
pendant du  châtenu  de  Maibeuf,  qui  appartient  à  M.  de 
Giberl.  Elle  paraît  avoir  été  fondée,  en  1515  ,  par  Louis 
de  Brézé ,  sénéchal  de  Normandie  et  mari  de  Diane  de 
Poitiers.  En  1037,  Anne  d'Autriche  y  fit  un  vœu  pour  la 
naissance  de  Louis  XIV.  En  1G38,  elle  lui  fit  don  d'une 
slaïue  d'argent  de  la  Vierge,  pesant  24-  marcs.  On  possède 
à  cet  égard  une  plaquette  fort  curieuse,  intitulée  :  «  Le 
Vœu  de  la  Reine  ou  la  fondation  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame-de-la-Paix,  sise  à  Sahurs.»  —  Rouen,  1639,  in-i° 
de  xxviii  et  102  pages,  et  le  3Iercure  de  Gaillon  con- 
tient 5  pièces  qui  y  sont  relatives. 

Voici  l'mscription  que  la  reine  fit  placer  au  pied  de  la 
statue  : 

BEAT.E   MARLE   S.\HULTIENSÎ    DE   PAGE   DICTiE 

ANKA  AUSTRIACA,    REGINA  GALLIARUM  ET  NAVARRE, 

HANC     ICOJNEM     IN    VOTUM     PACIS    DICAT    CONSECRATQUE 

ANNO   MILLESIMO   SEXCEISTESIMO   TRIGESIMO  OCTAVO. 

Sainte-Vaubourg.      M.  Tabbé  Cochet  a  remarqué  à  Sainte-Vaubourg  une 
—Templiers,     belle  grange  du  xiir  siècle  ayant  dépendu  de  la  Comman- 
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derie  et  dont  la  partie  la  plus  importanle  subsiste.  Il  note 
dans  la  propriété  de  M.  Fizeanx,  à  l'égUî^e  de  Ilaiilot-sur- 
Seine,  un  fragment  de  vitrail  du  \W  ou  du  xiiP  siècle, 
qui  représente  un  templier  oflVant  sa  bannière,  avec  ce 
détail  curieux  que  ses  mains  sont  liées  avec  des  cordes. 

M.  de  .Mervai  croit  qu'il  doit  avoir  pour  but  de  rappeler 
un  vœu. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 

Le  secrétaire -adjoint , 
yte  Robert  d'Estaimot. 


Séance  du  21  octobre  1863. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  sous  la  présidence  de 
M.  le  Secrétaire  général. 

Sont  présents  :  MM.  l'abbé  Cochet,  Pollier,  Delalonde, 
de  Mervai ,  Tabbé  Lecomte,  et  V'«  d'Estaintot,  secrétaire- 
adjoint. 


hisloriques. 


M.  d'Estaintot  rend  compte  du  rapport  qu'il  a  dre?sé        Nouveau 
de  concert  avec  iM.  Desraarest.  sur  le  projet  de  classement    classement  des 
des  nr^onumenls  historiques  présenté  par  M.  l'abbé  Cochet.       niomiments 
Il  concluait  seulement  à  l'addition,  dans  l'énumération 
faite  par  noire  collègue ,  des  parties  anciennes  du  Palais- 
de-Juslice,  de  la  Grosse-Horloge  et  du  Palais  de  l'arche- 
vôché  dont  la  façade  sur  la  rue  Saint-Romain,  les  cuisines 
du  xv®  siècle  offrent  des  détails  si  remarquables.  Parmi 
les  monuments  d'un  ordre  secondaire,  la  dite  Commi.ssion 
demandait  Tadjonclion  du  porche  de  Ry  et  des  deux 
tombes  en  pierre  qui  se  trouvent  dans  le  cimetière  de 
Biville,  seul  spécimen  du  xiv«  siècle  que  possède  en  ce 
genre  notre  département. 
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M.  l'abbé  Cochet  explique  à  cet  égard  que  la  mention 
des  tombes  de  Biville  devenait  inutile;  elles  ont  été 
écrasées  par  la  chute  si  malheureuse  du  clocher.  Quant 
aux  monuments  consacrés  à  un  service  public,  cette 
appropriation  môme  a  été  la  raison  qui  l'a  déterminé  à 
ne  pas  les  comprendre  dans  sa  classification.  Du  reste;  le 
Conseil  général  n'a  pa>  sanctionné  l'augmentation  solli- 
citée, ni  le  nouveau  projet  de  classement;  seulement,  il 
a  autorisé  M.  le  Préfet  à  choisir,  parmi  les  monuments 
dont  la  liste  lui  était  soumise ,  ceux  dont  le  classement 
lui  paraîlrait  nécessaire. 


Baillolet.  —  Edi- 
fice et  liacliettes 
gauloises. 


M.  l'abbé  Cochet  fait  part  à  la  Commission  de  la  connais- 
sance qui  lui  a  été  donnée  de  la  découverte  à  Baillolet,  sur 
la  propriété  de  M.  Magné,  d'un  parallélogramme  dont  les 
grands  côtés  mesuraient  70  mètres  et  les  petits  40,  fermé 
par  un  mur  eu  pierres  sèches.  Dans  un  angle,  se  trouvaient 
7  à  8  hachettes  gauloises  en  silex  blanc  à  l'éiat  d'ébauche. 
Il  rattacherait  cette  construction  à  l'époque  gauloise.  Bail- 
lolet était  une  prébende  du  chapitre  de  Rouen ,  dont  le 
nom  se  retrouve  dans  le  diplôme  de  Charles-le-Chauve  et 
dont  la  possession  fut  confirmée  par  le  duc  Robert. 


Foret  d'Eawy. 

—  Hachettes  de 

bronze. 


Entre  Muchedcnt  et  les  Grandes-Ventes,  dans  la  forêt 
d'Eawy,  sur  la  route  n"  22,  d'Auffay  au  Tréport,  on  a 
également  trouvé  sur  un  amas  de  silex  plus  de  80  ha- 
chettes gauloises  en  bronze  avec  leur  taillant  d'un  côté,  et 
de  l'autre  la  partie  destinée  à  être  emmanchée.  Une  partie 
seulement  était  ébarbée  et  passée  à  la  meule.  Quelques- 
unes  avaient  de  petits  anneaux  destinés  sans  doute  à  les 
suspendre.  Il  croit  y  voir  un  arsenal  de  famihe.  Elles  sont 
aujourd'hui  aux  mains  de  M.  le  garde  général  Halle  ; 
M.  Cochet  doit  se  rendre  sur  les  lieux  avec  M.  de  Barville, 
inspecteur  des  forêts.  (On  reproduit  ci-après  le  spécimen 
de  deux  hachettes  des  Grandes-Ventes.  ) 


—  247  — 


\o,,7Si 


HACHETTES  E.\  J:R0?(ZE  (  FOFÈT  D'ÉAWY,  1863  ). 


M.  Poltier  se  demande  si  cet  amas  ne  donnerait  pas  à 
penser  que  ces  hachettes  constituaient  un  objet  d'échange, 
une  sorte  de  monnaie,  comme  en  Afrique  encore  aujour- 
d'hui les  bracelets  de  bronze. 


gauloises. 


M.  l'abbé  Cochet  signale  l'existence  sur  le  parcours  du  Basse  foret  d'Eu. 
chemin  n"  60,  au  triège  de  la  Mare-des-Cendriers  (com-  —Sépultures 
mune  de  Sainte-Bcuve-Épinay) ,  d'un  cimetière  gaulois 
tel  que  ceux  de  Bouelles,  Moulineaux  et  Saint-Wan- 
drille;  4  ou  5  vases  à  forme  de  gamelle  et  à  teinte 
rouge  briquet  ée ,  une  coupe  et  sous  cette  coupe  des 
os  brûlés,  tels  sont  les  objets  dont  il  a  constalé  la  pré- 
sence avec  M.  de  Girancourt.  Des  fouilles  plus  sérieuses 
vont  avoir  lieu,  mais  il  regrette  infiniment  que  là  encore 
on  ait  à  déplorer  l'incurie  du  service  vicinal  qui  ne  pré- 
vient jamais  de  ce  qu'il  découvre.  Dès  Tannée  dernière 
e  cimetière  aurait  dû  être  signalé,  et  ce  n'est  que  par 
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hasard  que  l'enlrepreneur  on  a  révélé  l'existence.   (On 
reproduit  ici  les  3  vases  de  la  Marc-des-Cendriers.  ) 


VASES  GAULOIS  (1863). 


M.  Namuroy  dit  que  cela  ne  tient  pas  à  l'Administra- 
tion, mais  à  ce  que  ses  instructions  ne  sont  pas  exé- 
cutées. 

M.  l'abbé  Cochet  donne  connaissance  d'une  explication 
qu'il  a  eue  avec  M.  Quicberat  à  propos  des  sépultures 
gauloises.  Ce  savant  professeur  de  l'Ecole  des  Chartes  se 
fonde  sur  un  texte  de  César  pour  soutenir  que  l'incinéra- 
tion est  postérieure  à  l'invasion  romaine,  mais  noire  col- 
lègue ne  croit  pas  que  l'affirmation  puisse  être  aussi  pé- 
remploire. 

M.  Pottier  pense  que  des  gamelles  pareilles  à  celles 
qui  viennent  d'être  trouvées  ne  peuvent  appartenir  qu'à 
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de  Brduionti 


un  peuple  primitif  et  d'une  civilisation  assez  peu  avancée 
pour  ne  pas  connaître  l'usage  de  la  monnaie. 

Dans  la  fort't  d'Eu,  au  hameau  de  Brémont,  commune  cassc  forêt  d'Eu. 
de  Vatierville,  dans  un  cndioit  nommé  la  Biille-anx-  —Motte 
Anglais,  M.  l'abbé  Cochet  a  constaté  la  présence  d'une 
motte  entourée  d'un  fossé  de  3  à  4  mcires  sur  100  mè- 
tres de  circonférence.  Il  ne  croit  pas  qu'il  faille  l'allribucr 
au  xv'  siècle.  Du  reste,  il  n'y  a  trouvé  que  de  l'argile  et 
à  la  hauicur  du  sol,  que  le  sommet  de  la  motte  dépasse 
de  deux  mètres,  des  débris  de  charbon  ;  il  y  voit  plutôt  un 
petit  slaliva. 

Dans  la  même  forêt,  au  lieu  dit  le  Yertmarais,  commune 
d'Aubermesnil-les-Erables,  il  a  constaté  les  ruines  d'une 
maison  romaine,  et  au  centre  de  ses  murs ,  détruits  il  y 
a  une  douzaine  d'années,  des  fragments  de  poterie. 


A  Pissy-Pôville,  derrière  le  presbytère  et  près  des 
fondations  de  l'église  détruite  il  y  a  trente  ans,  on  cons- 
tate à  chaque  instant  la  présence  de  murs,  de  tuiles  à 
rebords,  de  mortiers  et  de  ciment  romain.  Il  en  est  de 
même  dans  les  terres  et  au  milieu  des  bois.  Sans  doute , 
il  faut  y  voir  la  preuve  de  l'existence  d'une  villa. 


Pis.'-y-Pôville. 
-  Constructions 
romaines. 


La  rectification  de  la  côte  de  Barentin  a  mis  également  carentin.-Anii- 
à  nu  de  curieuses  constructions  romaines,  de  grandes    quités romaines, 
pierres  de  tuf  et  des  tuiles  à  rebords.  C'est,  du  reste,  dans 
celte  commune  que   notre  collègue  signalait  en   1858 
l'existence  d'un  cimetière  romain  :  un  autre  avait  été  dé- 
couvert en  1838,  par  MM.  Deville  et  Lalizel. 


A  Morimont,  près  Esclavelles,  dont  le  nom  figure  dnns 
les  diplômes  mérovingiens,  on  trouve  des  débris  romains. 
En  1835,  on  y  a  recueilli4'20monnaics  en  bronze  du  Haut- 
Empire,  dont  un  Géta,  curieux  par  son  revers,  où  figure 


Esdavelles. 

—  .Monnaies 

romaines, 
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un  trépied  au-dessus  duquel  sont  deux  hommes  qui  se 
donnent  la  main  ;  c'est  sans  doute  Caracalla  et  Géta ,  que 
son  rival  devait  bientôt  faire  assassiner. 

Saint-Ricpiier-        Qn  a  soumis  à  M.  l'abbé  Cochet  une  bague  eu  argent 
en-Rmere.      enchâssant  un  Macrin  en  argent  et  trouvé  à  Saint-Riquier- 

-Bagucromaine  .,  -r .    .       •  •        j     r  -   i-         •. 

en  argent.  en-Riviere ,  dans  une  argiliere  voisme  de  l'eghse,  il  y  a 
environ  un  an.  Il  ne  peut  distinguer  si  la  monture  est 
ancienne  ou  si  elle  appartient  au  xvip  siècle  [\].  Il  rap- 
pelle, comme  spécimen  d'encadrement  moderne,  la  coupe 
dite  de  Guillaume-le-Conquérant,  qui  date  du  xyi"-*  siècle 
et  est  couverte  de  monnaies  romaines  en  argent. 

M.  de  Merval  cite  également  la  châsse  des  trois  rois  à 
Cologne,  enrichie  d'intailles,  de  camées  et  de  monnaies  an- 
tiques. [Nous  reproduisons  ici  l'anneau  de  Saint-Riquier.) 


ANNEAU  EN  ARGENT  AVEC  DEMElt  DE  MACRIN. 

M.  Pottier  rappelle  les  monnaies  d'or  encadrées  de 
filigranes  et  portées  comme  bijoux.  Les  habitudes  des 
sauvages  offriraient  des  exemples  analogues. 

Croixdaiie.  —        M.  l'abbé  Cochet  note  également  la  présence,  au  haut  de 
Débris  romains,    la  côte  de  Croixdalle,  sur  le  chemin  de  Londinières,  d'une 

(1)  Depuis  ce  moment  M.  l'abbé  Cochet  a  vu  chez  M.  de  Witte  le  dessin 
d'une  bague  en  or  de  Tétricus,  conservée  à  Autun  et  qui  date  du  m^  siècle. 
Comme  cette  monture  ressemble  à  celle  de  Saint-Riquier,  M.  l'abbé  Cochet 
est  disposé  à  croire  celte  dernière  antique  aussi  bien  que  la  première. 
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quantité  considérable  de  débris  romains  découverts  en 
1861. 


Mais  la  plus  curieuse  trouvaille  est  celle  qu'il  a  faite 
à  MontéroUier  dans  la  ferme  de  Bellevue,  appartenant  à 
M.  Bouctot,  conseiller  général.  Elle  consiste  en  un  beau  mnr 
en  petit  appareil  de  tuf,  de  66  centimèt.  sur  18  mètres  de 
long,  et  qui  est  accompagné  d'une  série  d'autres  sembla- 
bles. Au  milieu  sont  des  sépultures  franques.  Trois  scra- 
masaxcs,  deux  plaques  en  cuivre  ciselé,  dont  une  repré- 
sente une  tôle  d'homme,  une  autre  en  fer  damasquiné,  avec 
des  monnaies  du  Haut-Empire,  et  comme  morceau  capi- 
tal un  fragment  d'inscription  romaine  sur  pierre  de  Ver- 
gelé  en  capitales  romaines,  semblables  à  l'inscription  de 
sainte  Théodosie  ,  avec  des  points  anguleux  aux  lettres. 
On  y  distingue  le  fragment  d'un  V,  d'un  N  et  un  A.  Notre 
collègue  la  fait  remonter  au  second  ou  up  siècle  de  notre 
ère.  (Nous  reproduisons  ici  les  deux  plaques  en  bronze 
de  MontéroUier.  ) 


MontéroUier. 
Fouilles. 


,:j!— lie 


- — „ — 


1 

a 


PLAQUES  DK   CEINTl  RON  t^'  BKONZE  (  MO.N TÉROLLIEB,   1863). 
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Des  fouilles  y  auront  lieu  l'année  prochaine  avec  le 
concours  de  M.  Bouctot. 

Monlérollier  passe  pour  l'ancien  Varinna  (  Varenncs) , 
monastère  fondé  par  saint  Ragimbert,  disciple  de  saint 
Valéry.  Saint  Lcufroy  le  quitta  au  Yii"  siècle  et  il  fut 
détruit  an  W"  siècle  par  les  Normands. 

La  Gallia  christiana  le  place  aux  sources  de  la 
Varenne. 

Neuville- Baiileui.  Un  cercueil  romain  a  été  trouvé  à  Neuville  (commune 
de  Bailleul- Neuville),  avec  des  vases  et  des  tuiles. 

Sainte-Geneviève.  A  Sainte-Geneviè\  e-en-Bray,  au  Carrouge,  on  a  trouvé 
des  sépultures  franques  et  un  cercueil  de  pierre  de  Vcrgelé 
en  dos  d'âne. 

Fonfaine-en-Bray  A  Fontaine-eu-Bray,  un  cercueil  mérovingien,  à  la 
Côte-aux-Mognes ,  chez  M.  Brière  ;  le  squelette  et  l'épée 
y  étaient  encore. 


Baiiioiet.-  Sqn.i-      A  Bailiolct ,  chez  M.  Dupuis,  est  un  cimetière  franc.  — 
t«resfranqi;es.—  Au  Val-des-Leux ,  prèsMauny,  chez  M.  Decamps,  une 
vingtaine  de  cercueils  en  pierre  ont  été  détruits;  à  Rosay, 
près  Bellencombre,  a  été  recueillie  une  hache  francisque. 


Val-dcs-Liux.  — 
Cimetière  iVanr 


Liicy.  —  Vases 
chrétiens. 


Epinedtsi  abbés 


Quant  à  des  objets  du  moyen-âge,  on  a  découvert,  à  Lucy, 
des  vases  en  terre  blanche  à  vernis  verdâlre  du  xiii^  siècle  ; 
au  Neufbosc,  sur  la  roule  de  Bradiancourt,  on  constate 
encore  sur  l'emplacement  du  château  détruit,  en  1853,  le 
reste  d'un  donjon  circulaire  et  une  plate-forme  d'environ 
160  mètres  de  circonférence.  Dans  la  plaine  est  une 
épine,  due  des  Quatre-Abbés ,  laquelle,  située  au  milieu 
champs ,  séparait  les  dimages  de  quatre  abbayes  et  de 
quatres  paroisses  :  Sainte-Geneviève ,  Neufbosc,  Monté- 
rollier  et  Mathonville. 

A  Monlérollier,  sur  la  côte  Hognet,  et  dans  la  ferme 


—  253    — 

d'un  sieur  Rasset ,  on  voit  encore  les  liaoes  d'un  vieux 
château  et  des  fossés  circulaires. 

L'cglisc  de  Mathonviile  offre  un  portail  roman  orné  de      Matiionviiie.__^ 
quatre  rangs  de  voussures  en  pierres  du  pays  avec  des  têtes  -Ponail  romau. 
d'hommes  et  de  boucs  de  la  plus  grande  dcMicalesse.  Il  est 
dans  un  état  parfait  de  conscrvntion  qu'il  doit  à  son  porche. 

A  Jumiéges,  quelques  vases  chrétiens;  à  Caudcbec,  des    jumiéges,  Cau- 
cercueils  en  pierre  avec  entaille  pour  ia  tète  sont  encore  debec.  ~  Vases 
signalés  par  notre  collègue.  ^'  tombeaux. 

M.  de  Merval  demande  ce  que  devient  l'impression  des  Procès -Verbaux, 
procès-verbaux  de  la  Commission. 

M.  l'abbé  Cochet  répond  qu'il  y  a  déjà  13  feuilles 
d'imprimées,  dont  10  sont  payées.  On  est  arrivé  à  la  fin 
de  1835.  Le  Recueil  forme  déjà  un  petit  in-8^ 

M.  Pottier  a  recueilli  à  ïjernay,  2  objets  pour  notre 
Musée,  ce  sont  2  vases  en  bronze,  dont  l'un,  à  3  pieds, 
a  élé  trouvé  à  Sainl-Viclor,  prèsBernay;  on  le  croit  gallo- 
romain,  mais  il  estime  plus  sûr  de  Tallribuer  au  moyen-âge. 

M.  rabbé  CochcL  dit  que  M.  Métayer  en  a  trouvé  de 
semblables  à  Duranville  avec  3  ou  4  plats  en  étain  sur 
lesquels  sont  écrits,  en  caractères  du xiii«  siècle,  le  nom 
des  prêtres  auxquels  ils  ont  appartenu. 

Il  signale  encore  à  Saint-Élienne-dn-Rouvray  la  dé-  saint-Eiienne-da- 
couverle  faite,  au  mois  d'août  dernier,  de  3  cercueils  de      Rouvray.  — 
pierre  de  Vergelé  de  l'époque  franque,  cl  au  manoir  de    Cimciière franc. 
la  Chapelle ,  près  Oissel,  un  puits  en  pierre  fort  remar- 
qu':ble  surmonté  d'une  pyramide  de  près  de  6  mètres  de 
haut  que  supportent  4  colonnes  de  la  Renaissance. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

/  e  secréfaire-a /joint , 
V'e    RODERT   D'ESTAINTOT. 
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Séance  du  2  décembre  1863. 


Montigny. 
-  Médaillons. 


La  séance  ouvre  à  deux  heures ,  sous  la  présidence  de 
M.  De  la  Quérière. 

Sont  présents  :  MM.  l'abbé  Cochet,  Delalonde,  l'abbé 
Colas,  de  Beaurcpaire,  de  Merval,  Simon,  et  V'«  Robert 
d'Estaintot,  secrétaire-adjoint,  remplissant  les  fonctions 
de  secrétaire. 

Les  procès-verbaux  des  séances ,  des  18  juillet  et 
21  octobre  1863,  sont  lus  et  adoptés. 

M.  l'abbé  Cochet  soumet  à  la  Commission  une  première 
gouache,  reproduction  de  l'un  des  médaillons  de  Mon- 
tigny, représentant  le  mois  de  mars. 

Ce  dessin  reçoit  l'approbation  de  la  Commission. 


Caudebec. 
—  Portrait  de 
Thomas  Basin. 


Une  découverte  fort  intéressante  est  également  portée 
à  la  connaissance  de  la  Commission,  par  M.  l'abbé 
Cochet,  c'est  la  découverte,  que  l'on  peut  considérer  main- 
tenant comme  certaine,  du  portrait  de  Thomas  Basin, 
l'historien  normand  des  règnes  de  Charles  VII  et  Louis  XI. 
Ce  portrait  existe  à  l'une  des  fenêtres  du  chœur  de  l'église 
de  Caudebec. 

On  savait  déjà  que  Caudebec  était  le  berceau  de  la 
famille  del'évêquedeLisieux.  DomPommeraye,  en  parlant 
de  lui  comme  chanoine  de  Rouen,  écrivait  que  son  por- 
trait était  à  Caudebec  et  c'est  en  dirigeant  de  ce  côté  les 
recherches  que  l'on  a  fini  par  découvrir  dans  la  fenêtre 
latérale  ,  à  gauche  du  chevet  du  chœur,  un  évêque  à 
genoux  et  figurant  comme  donateur.  On  rechercha 
quels  étaient  les  écussons  qui  décoraient  chaque  flanc  de 
la  verrière,  et  l'on  retrouva,  d'un  côté,  les  armes  de 
l'évôché  de  Lisieux,  de  l'autre,  les  armes  de  Basin,  sur- 
montées de  la  croix  épiscopale.  Le  doute  n'est  donc  plus 
possible;  la  date  de  la  construction  de  l'église,  postérieure 


romains. 
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à  la  mort  de  Thomas  Basin  n'est  point  un  obstacle , 
puisque  la  verrière  peut  et  doit  avoir  été  donnée  par  sa 
famille ,  peut-être  en  exécution  de  ses  volontés  dernières. 
M.  Simon  veut  bien  se  charger  de  procurer,  pour  le 
portefeuille  de  la  Commission ,  un  dessin  ou  une  épreuve 
photographique  de  ce  curieux  portrait.  [Nous  donnons  à  la 
page  suivante  cette  image  de  Thomas  Basin ,  que  nous 
devons  aux  soins  de  M.  l'abbé  Comont ,  vicaire  de  Cau- 
debec]  (1). 

M.  l'abbé  Cochet  présente  à  la  Commission  la  repro-     ManneviUe-ia- 
duclion  en  couleur  d'un  des  vases  de  verre  trouvés  à  Goupil.  -  Vases 
Manneville-la-Goupil,  en  1858.  Le  fonds  surtout  offre 
une  disposition  assez  remarquable.  Il  fera  en  sorte  d'en- 
richir de  celte  reproduction  le  portefeuille  de  la  Société. 

En  démolissant  l'église  de   Sotteville,   on  a  trouvé     Sotieviiic-iès- 
2  vases  acoustiques,  dont  un  seul  était  conservé  dans  son  i^ouen.  —  Vases 
intégrité.  Ils  ont  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  décou-     '^i^oustiques. 
verts  à  MontiviUiers.  à  Saint-Laurent-en-Caux  et  à  Fry,  qui 
étaient  évidemment  acoustiques.  (Nous  reproduisons,  pages 
257-58,  le  vase  acoustique  de  Sotteville,  ainsi  que  ceux 
de  Fry,  de  MontiviUiers  et  de  Saint-Laurent-en-Caux.) 

M.  Vincent,  de  l'Institut,  a  relevé  dans  V Apocalypse  de 
Mélilon,  attribuée  à  un  moine  de  Saint -Léger,  un  texte 
qui  vient  confirmer  cet  usage ,  d'augmenter  la  sonorité 
des  voûtes  des  églises  en  y  renfermant  des  pots  en  terre. 

M.  de  Merval  a  observé  un  fait  analogue  dans  l'église 
de  Letleguives  (Eure). 

(1)  Une  note  sur  la  découverte  du  portrait  de  Tliomas  Basin  a  été  publiée 
par  M.  J.  Quicherat,  qui  fût  l'éditeur  de  son  œuvre,  dans  le  Magasin 
pittoresque,  numéro  de  janvier  1865.  Nous  avons  répété  cette  note  en  y 
ajoutant  nos  propres  observatious  dans  la  licvue  de  la  Normandie  de 
mars  1865  (t.  V,  p.  204-216).  Là  aussi  se  trouve  édité  le  portrait  que  nous 
reproduisons  à  la  page  suivante. 


THOMAS  DASm. 
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POTERIES  ACOUSTIQUES 


VASE   I)K    SOTTl.VII.I.F. 


VASES   DE    L'AIinAYF.    DE   MONTIVILLIERS. 
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VASE   DE   SAIiST-I,AIJRKNT-E\-(:A.UX. 

M.  Cochet  a  vu,  en  1843,  une  addition  semblable  dans 
le  chœur  de  Féglise  de  Perruel  [Eure]  (1). 

Rouen. -Edicuie      ^^-  De  la  Quérière  appelle  l'attention  de  la  Commission 
de  la  Fierté,      sur  l'état  de  dégradation  où  se  trouve  la  chapelle  Saint- 
Romain  ,  à  la  Basse-Vieille-Tour. 

Bosclierviiie.—        Sur  l'observation  de  M.  l'abbé  Cochet,  la  Commission 
Tour  de  l'église,   émet  le  VŒU  quft  le  département,  d'accord  avec  la  com- 
mune, achète  les  étables  qui  se  trouvent  adossées  au  côté 
nord  de  l'église  de  Boscherville ,  afin  de  la  dégager  corn- 


et) Ces  diverses  découvertes  ont  fourni  à  M.  l'abbé  Cochet  l'occasion  de 
rédiger  une  Noie  siir  les  poteries  acousliques  de  nos  églises ,  qui  a  été 
insérée  dans  le  Précis  analytique  des  Travaux  de  l'Académie  impériale 
de  Rouen,  année  1863-1864  (  p.  184,  185,  186  et  187),  et  ensuite  tirée 
à  part  à  100  exem|ilaires ,  cliez  M.  Boissel,  en  1864.  Une  première 
manifostation  moins  développée  a  paru  dans  le  Magasin  pilloresque 
(t.  XXXII ,  p.  "23-24),  et  dans  le  Gentleman's  muna-Jne  de  Londres, 
do  novembre  18C3  (  p.  510-513). 
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plètement  de  ce  côlé  el  do  procurer  un  accès  direct  et 
ind(^pentlant  à  la  salle  capilulaire. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures. 

le  secrétaire-adjoint , 
V'"  Robert  d'Estaintot. 


Séance  du    19  janvier   J8(3i. 

Sont  présents  :  .\! M.  Namuroy,  président;  Dutuit,  de 
.Meival,de  Gijinvjlie,  De  la  Londe ,  Brevière  .  Polticr, 
1  abbé  Cochet  et  do  Beaurepaire  remplissant  les  fonctions 
de  secrétaire  en  l'absence  de  M.  d'Eslaintot,  empêché. 

La  correspondance  comprend  diverses  brochures 
offertes  à  la  Commisssion  : 

1°  Saint-Christodule  et  la  réforme  des  Couvents  grecs  au 
mr  siècle,  par  Edouard  Lebarbier,  1803. 

2°  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
l""^  année,  l'"",  2"  et  3nrimestre. 

3°  Table  alphabétique  et  analytique  des  24  premiers 
volumes  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  par 
M.  le  conseiller  Renault. 

4°  Note  sur  les  inscriptions  tumulaires  de  Moines 
de  la  Congrégation  de  Saint-  Maur,  autrefois  à  Jumiéges, 
aujourd'hui  à  Vuclair,  à  l'atteville  et  Caudebec-en- 
Caux,   par  M.   Tabbé  Cochet,  1864. 

5"  Deux  numéros  de  la  lievue  des  Beaux-Arts. 

M.  l'abbé  Cochet  dépose  sur  le  bureau  différents  basse  foit?t  d  Eu. 
rapports  adressés  par  lui  à  M.  le  Sénateur-Préfet.  Deux  —  Kuuiiies. 
enirautres  sontrelaiils  aux  fouilles  qu'il  a  opérées  dans 
la  Basse-Forêt  d"Eii,  au  lieu  dit  la  Butte-aux-Anglais,  ou 
la  Motte  de  Brémont  (commune  de  Vatierville  ),  à  la 
découverte  de  sépultures  gauloises  dans  la  traverse 
de  la  route  n'^  60  de  Neufchâtel  au  Vieux-Rouen,  et  d'un 
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édifice  romain  au  Iriége   de     Vert-Marais,    commune 
d'Aubermesnil-lès-Erables. 

Montérollier.—  Un  auire  rapport  est  spécial  à  Monlérollier,  et  aux 
Fouilles.  vestiges  romains  et  francs,  ainsi  qu'au  fragment  d'ins- 
cription romaine,  découverts  sur  la  ferme  de  Bellevue 
appartenant  à  M.  Bouctot.  Les  résultais  de  ces  fouilles 
sont  consignés  dans  un  de  nos  précédents  procès-ver- 
baux (p.  251  )• 

si-Eiienno-aii-  A  Saint-Elienne-du-Rouvray ,  sont  de  nombreuses 
Rouvray.  — Anii-  luiles  antiques,  dans  le  quartier  de  la  Chapelle,  près  du 
quittas  ruinâmes  jj^gj^Qjj.  j^  Hannivel  :  des  bronzes  romains  y  ont  été  décou- 
verts  en  186^,  tels  qu  un  Auguste  au  revers  de  lautel  de 
Lyon,  un  Claude,  un  Dioclétien,  un  Posthume  et  même 
une  monnaie  consulaire  en  argent.  Ceci  semblerait  inviter 
à  des  fouilles. 

Ajoutons  à  ces  indices  l'existence  d'une  voie  romaine, 
qui  pourrait  être  la  même  qu'un  chemin  du  Roy,  men- 
tionné dans  les  les  chartes  du  xir  et  du  xiii*  siècle  et  la 
situation  du  cimetière  qui,  placé  près  de  la  voie  publique, 
comme  son  église,  a  pu  être  un  lieu  de  repos  dès  l'époque 
antique,  comme  les  cimetières  romains  de  Solteville  et  de 
Qualre-Mares. 

Cercueils  francs.  Dès  1817,  OU  avait  trouvé  des  ossements  et  des  cer- 
cueils, en  creusant  les  fondations  de  l'ancien  vicariat;  en 
1850,  les  fouilles  faites  pour  la  construction  de  la  mairie 
ont  mis  à  nu  des  sarcophages.  Souvent  le  fossoyeur  rencon- 
trait des  auges  de  pierre  en  creusant  dans  le  parvis.  C'est 
là  qu'en  1863  M.  l'abbé  Cochet  a  dirigé  ses  recherches. 
Quatre  cercueils  en  pierre  de  Vergelé  et  de  Saint-Leu, 
longs  de  2  mètres,  épais  de  8  ceniimèires,  larges  de  30 
centimètres  aux  pieds,  de  55  centimètres  à  la  tôle  et  pro- 
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fonds  de  40  centimètres  ont  élt'  découverts  par  lui  dans 
l'enceinte  du  cimetière. 

Ils  étaient  à  une  profondeur  moyenne  de  1  mètre  30  à 
1  mètre  50,  orientés  de  Test  à  l'ouest;  un  trou  en  forme 
d'entonnoir  se  trouvait  au  fond  à  60  centimètres  des  pieds  ; 
le  couvercle  avait  la  forme  d'un  loil.  Le  couvercle  et  le 
cercueil  étaient  chacun  d'un  seul  morceau.  Dans  ces  sar- 
cophages se  trouvaient  des  corps  humains,  les  bras  croisés 
sur  la  poitrine,  ce  qui  indiquait  clairement  des  chrétiens 
du  moyen-àge  et  explique  l'absence  d'objets  antiques.  11  y 
avait  eu  évidemment  enlèvement  des  anciens  possesseurs, 
dont  la  place  avait  été  prise  à  une  époque  relativement 
moderne. 

Un  de  ces  tombeaux  a  été  placé  dans  le  parc  de  M.  Ron- 
deaux et  reste  à  la  disposition  du  Directeur  du  'Musée 
des  Antiquités  (1). 

A  Sigy,  M  l'abbé  Cochet  a  profité  du  remaniement  du  sigy.  -  Fouilles, 
pavage  de  l'église  pour  étudier  l'état  du  sol  de  l'ancien 
prieuré.  Des  fouilles  opérées  dans  la  chapelle  de  la  Sainte- 
Vierge  (transept  septentrional  ;  lui  ont  fait  rencontrer,  à 
"2  mètres  au-dessous  du  pavage,  des  tuiles  à  rebords,  des 
poteries  antiques ,  et  des  dallages  en  pierre  de  liais , 
indices  d'un  gisement  gallo-romain.  Au-dessus  se  trou- 
vaient des  tombes  chrétiennes  rangées  en  plusieurs  lits , 
dans  des  cercueils  de  bois,  dont  on  ne  retrouvait  que 
les  clous.  M.  Cochet  croit  ces  derniers  du  wv  siècle. 

Le  cimetière  franc  qui  entoure  le  presbytère  et  l'école 
des  filles  a  de  nouveau  révélé  des  sépultures  mérovin- 
giennes, et  parmi  les  débris  des  vases  et  des  armes,  une 
hache  et  une  lance  en  fer,  qui  seront  déposées  au  Musée 
départemental. 

1^  Eu  186i,  il  a  éti'  apporte  au  Musée,  où  il  se  trouve  en  ce  moment. 
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Saint-Andié-sur-      Quant  à  Saint-André-sur-Cailly  (canton  de  Clères),  de 
Caiily .  —  Anii-    récentes  découvertes   viennent   confirmer   riiUérêt  qui 
quités romaines,    s'a^agi^ajt  j,  (.g  village  si  riche  en  antiquités  romaines.  En 
1810,  M.  Tabbé  Baston  y  constatait  h  présence  d'une 
mosaïque  et  de  cercueils  en  pierre  ayant  les  caractères  de 
l'époque  franque.    En  1817,   sous  l'administration   de 
M.  de  Kergariou,  une  fouille  conduite  par  MM.  J.  Ron- 
deaux et  Aug.  Le  Prévost  faisait  connaître  un  grand 
édifice    romain    décoré    d'un    magnifique    pavage    en 
mosaïque.  En  1850,  des  fouilles  opérées  dans  un  bosquet 
du  château  de  M.  Gabriel  de  Valori  mettaient  en  présence 
d'un  édifice   important  possédant  un  hypocauste  ,    un 
'pavage  en  pierre  de  liais,  et  des  colonnes  de  pierre. 

Enfin,  plus  récemment,  dans  Thiver  de  4861  à  1862, 
des  terrasiers  sans  travail  ayant  fouillé  un  champ  labouré 
pour  extraire  des  briques  destinées  à  faire  du  ciment,  ont 
trouvé  un  hypocauste  supportant  une  salle  pavée  en  pierre 
de  liais,  qu'ils  ont  détruite,  afin  d'obtenir  la  matière  pre- 
mière qu'ils  cherchaient. 

Heureusement,  M.  Tulle,  instiluteurà  Saint-André,  nous 
a  conservé  une  note  donnant  la  description  exacte  de  cette 
dernière  découverte. 

La  Commission  ,  sur  la  proposition  de  M.  l'abbé 
Cochet,  prie  M.  le  Préfet  de  vouloir  bien  adresser  à 
M.  Tulle  des  remercîments  pour  son  intéressante  commu- 
nication (1). 

st-Etienne-du-        M.  l'abbé  Cochet  donne  de  nouveaux  renseignements 
Rouvray— Puits  sur  la  pyramide  qui  se  trouve  au  hameau  de  la  Chapelle 
du  XVI' siècle,     (commune  de  Sainl-Etienne-du-Rouvrav  ),  et   qui  sur- 
monte l'orifice  d'un  puits  aujourd'hui  rebouché;  il  en 
présente  un  croquis  fait  par  M.  Arthur  Join-Lambert. 

(1)  Ces  remerciments  ont  été  adressés  par  rintermédiaire  de  rinspection 
académique. 


Caiidcbec 

—  Portrait  de 

Thomas  Basin. 
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M.  Poltier  y  reconnaît  le  genre  d'Androuel  du  Cer- 
ceau et  en  reporte  la  construction  au  xvr  siècle- 

M.  Brevière  se  charge  volontiers  d'en  faire  un  dessin 
d'après  le  croquis  de  M.  Join-Lambert. 

M.  Cochet  communique  la  photographie  d'une  partie  du 
vitrail  de  l'église  de  Caudebecieprésentant  Thomas  Basin, 
photographie  faite  pnrM.  Tabbé  Comont,  vicaire  de  Cau- 
debec.  Les  deux  écussons  dessinés  par  M.  de  Merval  ne 
laisseraient  aucun  doute  sur  le  nom  du  personnage  repré- 
senté, quand  bien  même  le  nom  de  Thomas  Basin  ne  s'y 
trouverait  pas  écrit  en  toutes  lettres  (1). 


A  Quévreville-la-Poterie,  un  scramasaxe  et  cinq  ou  six     Qnévreviiio-ia- 
squelettes  de  l'époque  franque,  ont  été  trouvés  le  long  ^"'l™p~f,ff"'' 
du  chemin  de  grande  communication,  de  Grand-Couronne 
à  Forges,  sur  la  propriété  de  M.  de  Cairon. 


turcs  franques. 


A  l'itres,  au  lieu  dit  la  Salle,  nom  très  significatif,  de    pitres. -5o//e 
nouvelles  découvertes  de  conduits  de  chaleur,  de  grandes       et  Geôle. 
pierres  de  liais,  sont  venues  confirmer  les  remarques 
faites,  il  y  a  quelques  années,  dans  la  rue  de  la  Geôle. 


M.  l'abbé  Cochet  annonce  également  qu'une  villa  ro- 
maine avec  hypocauste  a  été  retrouvée  par  M.  le  con- 
seiller Homberg,  sur  sa  propriété  du  Montmerel,  à  Saint- 
Aubin-sur-Gaillon,  et  qu'à  Neuville-Baillcul,  au  lieu  dit 
les  Fossea ,  M.  Havard  ,  greffier  de  la  justice  de  paix  de 
Londinières,  a  découvert  des  débris  romains,  poteries  et 
vases,  qu'il  a  déposés  au  Musée  de  Neufchàtel. 


Saint-Aubin- 

sur-Gaillon.  — 

hypocauste-  — 

Neuville-Bailleul. 

—  Antiquités 

romaines. 


M  i'abbé  Cochet  appelle  ensuite  l'attention  sur  un  évé-     Mortemer-sur- 
iiement  militaire  de  notre" histoire  provinciale,  la  bataille  Eauine.  -  Bataille 


(\)  Voir  plus  haut  (p.  256  ) ,  la  reproduction  de  cette  photographir. 
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de  Mortemer,  entre  les  Français  et  les  Normands  II  rap- 
porte un  extrait  de  la  chronique  de  Normandie  de  1217, 
qui  désigne  le  lieu  de  cette  sanglante  bataille  à  «  Morte- 
mer-sur-Yaune,  »  et  s'appuie,  pour  le  contîrmer,  surTo- 
pinion  de  M.  Deville.  Il  provoque  à  cet  égard  de  nouveaux 
témoignages  et  sera  reconnaissant  des  renseignements 
qu'on  voudra  bien  lui  fournir;  il  désirerait,  une  fois  que 
le  point  serait  fixé,  que  le, fait  historique  fût  attesté  aux 
contemporains  et  à  la  postérité  par  un  monument  com- 
mémoratif,  comme  celui  du  Val-des-Duncs. 

MM.  Brevière  et  Polîier,  absents  à  la  séance  précé- 
dente, donnent  leur  approbation  au  dessin  colorié  d'un 
.des  médaillons  de  M.  Duboc. 

Dessin  M.  Pottier  offre  aux  Archives  de  la  Commission   le 

de  M"' Pottier.  dessin  exécuté  par  M""  EmiUe  Pottier,  de  diverses  épées 
gauloises  trouvées  dans  la  Seine  et*déposées  au  Musée 
des  Antiquités. 

Uouen.  —  Il  fait  ensuite  connaître  que  dans  des  déblais  du  sol  de 

Vases  anciens,     la  rue  de  PEcole,  à  Roucn,  en  janvier  1864-,  on  a  trouvé 

4  vases  entiers  et  un  fragment  d'un  cinquième  ;  deux  de 

ces  vases  offrent  cette  particularité  que  la  jiièce  repose 

sur  un  des  côtés  aplatis  de  la  panse. 

Ces  vases  sont  placés  au  Musée  des  Antiquités. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

le  secrétaire  adjoint , 

V""  Robert  d'EsTAiNTOT. 


Séance  du  23  février  1864. 

Sont  présents  :  MM.  Namuroy,  président  ;  Tabbé  Cochet, 
de  Glanville,  l'abbé  Colas,  De  la  Londe,  Dutuit,  Brevière 
et  de  Beaurepaire. 
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M.  Brevière  fait  hommage  à  la  Commission  d'une 
gravure  représentant  l'intrados  de  la  voûte  du  Gros- 
Horloge  de  Rouen. 

M  l'îibbé  Cochet  dépose  sur  le  bureau  le  liulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  2*^  et  3^  trimestres 
1863. 

Il  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Cônimission  deux  des 
hachelics  gauloises  trouvées  dans  la  forêl  d'Ea\vy. 

La  Commission  prie  son  Président  de  transmettre  à 
M.  le  Préfet  la  demande  d'un  peiit  appartement  pour  le 
dépôt  de  ses  archives. 

Elle  se  préoccupe  ensuite  des  anciens  vitraux  de  Saint-  Rouen.— Vitraux. 
Ouen  et  notamment  de  celui  de  la  Sybille;  ce  dernier 
provient  de  Saint-Godard.  M.  Dutuit  propose  quelques 
fonds  pour  les  rechercher  et  les  mettre  dans  des  boîtes. 
Il  désirerait  qu'ils  fussent  remis  en  état  et  placés  à 
Saint-Vivien. 

M.  l'abbé  Cochet  rapporte  qu'à  Quévreville-!a-Polerie    Qufîvreviii.'-ia- 
les  ouvriers  ont  trouvé  7  corps  et  un  vase  entier  qui  lui 
a  été  remis  par  .M.  Fouché;  ce  vase,  d'origine  franque, 
est  en  terre  blanchâtre  et  a  passé  au  feu. 

M.  de  Girancourt  a  fait  faire  des  fouilles  de  son  côté 
et  a  découvert  2  vases  cerclés  en  terre  noire,  comme 
ceux  que  Ton  trouve  en  Bourgogne,  et,  en  même  temps 
un  scramasaxe  avec  ses  quatre  rainures  bien  conservées. 
Quelques  corps  ont  été  également  mis  à  nu.  L'un  d'eux 
avait  un  vase  aux  pieds.  (C'est  par  la  bienveillance  de 
M.  de  Girancourt  que  nous  pouvons  reproduire  à  la  page 
suivante  trois  des  vases  de  Quévreville,  et  que  nous  re- 
produisons également  doux  petites  fd)ules  de  bronze  de 
forme  carrée ,  et  liées  ensemble  avec  une  petite  chaînette 
de  cuivre;  flbules  et  chaînettes  ont  été  lecueillies  sur  la 
poitrine  d'un  défunt). 


Poteiic. 
Fonilk's. 
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nsriiS,   CHA^ETTZ  E>  S&OyZE.  ET  TASES 


;e  TEXSE 


A  Féea^  en  frisant  des  àBÀaâs  poor 
Uiqne,  daons  le  mèinafe  de  Fainba  j«.  {mtès  la  dopdte 
Saint4*ierTe,  les  oarriers  ont  iCBeaiitré  m  comeil  ie 
Fiene  deTet^. 


La  SfflPfffle-         Des   défricikaiefits  opëfés.  en  1861,  à  la 
OoB^pHftiisei.    Champ-^ Oisel  ont  fait  êfarement  reeiunnattre  des 
— TseefraK.     j^^j-^g  ^j  parmi  êiiês  on  rasô  m^ofingi^  qae 
M  Loois  Lêclere,  nie  CAaaa^ièrre. 


—  Bitd  des 


Sor  raèsgiratiiw  présentée  par  nn 
nêre  se  met  à  la  di^iosîtian  de  la  Coonnissian  ponr  In 
offrir  vn  desân  de  randgn  haiA  des  Mmnaies.  é^fee  di 
X¥T'  siède.  qoi  ^éiend  de  la  ne  Heiiiiôie  à  la  rae  Saint- 
Eioi.  et  offire  eacMe  snr  sa  porte  prÎEBdpale  Téem  ienr- 
debse  de  la  Conronne  de  France. 
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A  propos  de  la  vente  prochaine  de  l'église  des  Augus-        Rouen. 
tins,  rue  Malpalii,  dont  les  fenêtres  ogivales  ont  un  carac-  — Grandstravanx. 
tère  unique,  il  est  décidé  qu'il  en  sera  parlé  à  M.  le  Pré- 
sident de  la  Société  de  secours  mutuels 

M.  i'abbé  Cochet  appelle  l'attention  de  la  Commission 
sur  des  nombreux  débris  du  xvi"  siècle,  bas-reliefs, 
aiguilles  couronnées ,  qui  ont  été  révélés  à  Rouen,  par 
les  fouilles  de  la  rue  d'Ecosse. 

M.  de  Glanville,  en  rappelant  la  réserve  qu'a  faite  la 
ville  des  objets  curieux  trouvés  dans  les  fouilles  nécessi- 
tées par  l'ouverture  et  la  construdion  des  rues  nou- 
velles, s'éionne  que  ces  fouilles  aient  si  peu  produit  pour 
elle,  tandis  qu'à  côté  de  son  Musée,  M.  Thaurin  se  crée 
une  collection  magnifique. 

Un  autre  membre  s'inquiète  du  sort  des  deux  maisons  Maisons  de  bois. 
de  bois  de  la  rue  de  la  Grosse-Horloge. 

M.  Dutuit  croit  qu'il  serait  nécessaire  de  faire  des  dé- 
marches pour  qu'elles  fussent  rétablies,  et  promet  de 
faire  son  possible  pour  qu'il  soit  donné  satisfaciion  aux 
observations  précédentes. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures. 

Le  secrétaire  adjoint, 

V^^  Robert  d'EsTAiNTOT. 


Séance  du  0  Avril  18(34. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures  sous  la  présidence  de 
M.  Namuroy,  secrétaire  général. 

Sont  présents:  MM.  l'abbé  Cochet,  De  la  Quérière,  de 
Beaurepaire,  l'abbé  Colas,  Pottier,  de  Glanville,  De  la 
Londe,  Simon,  Démarest,  Dutuit,  l'abbé  Lecomte  de  Mer- 
val,  Baudry  et  d'Estainlot. 
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Travaux  de  Rouen      A  roccasion  du  procès-verba!  de  la  précédente  séance 
-  et  des  regrets  manifestés  par  M.  de  Glanville,  M.  Pottier 

do^jrpouiér.  o^s^rve  que  les  deux  seules  choses  réellemenl  précieuses 
trouvées  dans  les  fouilles,  sont  le  bijou  en  or  et  les  pièces 
de  monnaie  de  la  rue  Saint-Jean  et  les  objets  de  bronze 
découverts  sous  un  des  seuils  du  jardin  Solférino.  Pour  le 
surplus,  tous  les  jours,  des  ouvriers  apportent  des  masses 
d'objets  divers,  la  plupart  informes  ou  sans  valeur;  ils 
sont  rejetés  parce  qu'ils  n'offrent  pas  d'intérêt.  Le 
Musée  départemental  n'a  rien  à  envier  à  aucune  collec- 
tion. 

M.  de  Glanville  regrette  néanmoins  que  la  ville 
n'ait  pas  eu  un  représentant  spécial  se  rendant  sur 
le  théâtre  des  fouilles  et  les  surveillant  activement. 

Le  procès-verbal  est  ensuite  adopté. 

Nomination  Le  Secrétaire  donne  lecture  d'un  arrêté  de  M.  le  Séna- 
de  MM.  naudry,  teur-Préfet ,  en  date  du  17  mars  1864,  nommant  comme 
t'tïtholi.  membres  de  la  Commission  :  MM.  Paul  Baudry,  proprié- 
taire à  Rouen;  Bouquet,  professeur  au  Lycée  impérial; 
et  comme  membre  correspondant:  M.  Mathon,  bibliothé- 
caire à  Neufchâtel. 

M.  Bouquet,  retenu  au  Lycée  par  son  cours,  s'excuse  de 
ne  pouvoir  assistera  la  séance. 

M.  Baudry  adresse  ses  remercîments  à  M.  le  Préfet  et  à 
la  Commission,  aux  travaux  de  laquelle  il  se  déclare  heu- 
reux de  pouvoir  participer,  et  dont  il  réclame  la  bienveil- 
lance et  la  sympathie. 

M.  le  Président  lui  exprime,  au  nom  de  la  Commission , 
tout  l'espoir  que  la  Commission  fonde  sur  son  concours. 

Sur  la  proposition  de  M.  l'abbé  Cochet,  la  Commission 
manifeste  le  regret  que  lui  fait  éprouver  l'absence  persis- 
tante de  quelques-uns  de  ses  membres  ;  elle  désirerait 
qu'ils  fussent  mis  en  demeure  de  déclarer  s'ils  entendent 
prendre  part  à  ses  travaux. 


269  — 


M.  l'abbé  Cochet  dépose  sur  le  bureau  les  vingl-et-une 
premières  feuilles  des  procès-verbaux  de  la  Commission. 
Il  espère  cette  anuée  atteindre  le  commencement  de 
l'administration  de  M.  le  baron  Ernest  Leroy,  ce  qui 
constituerait  l'imprimeur  en  avance  de  quatre  à  cinq 
feuilles  seulement  et  formerait  un  volume  de  vingt- 
cinq  feuilles.  A  partir  de  cette  époque,  Timpression  des 
procès-verbaux  exigera  huit  à  dix  feuilles  d'impression 
par  an. 

M.  d'Estaintotcroiraitindispensabledecomplélerchaque 
volume  par  l'addition  d'une  table  des  noms  d'hommes  et 
de  lieux. 

M.  Cochet  répond  que  celte  table  sera  faite  et  que,  dès 
ce  moment,  M.  Brianchon  la  prépare. 

M.  Dutuit  rend  compte  de  la  démarche  qu'il  a  tentée 
près  de  M.  le  Président  de  la  Société  de  secours  mutuels, 
pour  l'acquisition  et  la  conservation  de  l'église  des  Augus- 
tins.  Il  a  le  regret  d'annoncer  qu'elle  n'a  pas  eu  le  moindre 
succès. 


Impression 

des 

Procès-verbaux. 


Eglise 

des  Augustins 

de  Rouen. 


De  son  côté,  M.  l'abbé  Cochet  a  fait  des  recherches      Reciierciies 
dans  la  pièce  servant  de  décharge,   qui  se  trouve  au-       ^'"  vitrail 
dessus  du  portail  des  Marmousets.  Il  n'y  a  retrouvé  que     '^^^  Sijbiiies. 
des  vitraux  sans  valeur,  n'offrant  rien  de  suivi,  et  d'ail- 
leurs dans  le  plus  mauvais  élal. 

Il  y  a  encore  un  autre  appartement,  dont  M.  Bernard 
a  seul  la  clef;  peut-être  le  vitraU  des  Sybilles  s'y  trouve- 
t-il.  M.  Démarest  consent  à  se  joindre  à  MM.  Cochet  et 
Pottier  pour  tenter  une  nouvelle  démarche. 

M.  Mathon  adresse  à  la  Commission  le  dessin  de  gran-    Ecusson  venant 
deur  naturelle,  d'une  sorte  d'écusson  en  bois  sculpté  sur    J'Ht^'onciielles. 
les  deux  faces,  qui  paraît  avoir  servi  de  contre-poids  à  une 
lampe  d'autel.  Il  provient  de  l'églisô  d'Héronchcl  ou  Héron- 
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chelles,  canton  de  Buchy,  et  upparlient  à  M.  le  curé  de 
Bosc-Gucrard. 

La  Couimissioii ,  eu  remerciant  M.  Mathon  de  cet 
envoi,  émet  le  vœu  qu^une  démarche  soit  faite  près  M.  le 
cure  de  Bosc-Guerard,  afin  d'obtenir  cet  objet  pour  notre 
Musée. 

Chapelle  M.  Arsène  Lcber,   ancien  notaire  à  Déville,   signale 

Saint-Romain  à  la  i^Hai  d'abandon  où  se  trouve  laissée  la  chapelle  Saint- 
vieiUe-Tûur.  j^Qj^gj^  g^„,  j^  pj^^^g  ^g  j,,  vieiUe-Tour;  il  demande- 
rait que  l'on  portât  remède  aux  dégradations  qu'elle 
a  subies  et  croit  urgent  de  s'occuper  de  cette  restaura- 
tion. 

M.  Dutiiit  rappelle  qu'il  y  a  une  vingtaine  d'années 
des  délibérations  avaient  été  prises  dans  ce  but,  que  le 
Conseil  municipal  avait  voté  6,000  fr.,  le  Conseil  général 
4,000.  Seulement  le  Conseil  général  demandait  que  l'on  fît 
disparaître  les  échoppes  qui  entouraient  cet  édifice.  Les 
échoppes  ont  disparu;  mais  1848  est  arrivé  et  les  fonds 
ont  reçu  une  autre  destination. 

M.  l'abbé  Cochet  observe  que  les  procès-verbaux  de  la 
Commission,  aux  dates  des  7  avril  1848  et  2  mars  1843, 
confirment  les  détails  donnés  par  M.  Dutuil. 

M.  Dutuit  croit  l'Administration  bien  disposée,  il  en 
a  déjà  obtenu  des  allocations  pour  la  restauration  des 
fontaines  de  la  Crosse  et  de  la  Grosse-Horloge  et  les  grilles 
de  Saint-Ouen.  Une  démarche  serait  sans  doute  favora- 
blement accueillie. 

La  Commission  prie  M.  le  Préfet  d'appeler  raltention  de 
la  municipalité  sur  ce  point. 

Cimetière  franc       M.  Cochet  revient  sur  les  fouilles  opérées  à  Qiiévreville- 

iie  Quévreviiie-ia-  la-Poterie,  danslebois  de  Thémare,  appartenant  à  M.  de 

Poterie.        Cairon,  le  long  du   chemin  de  grande  communication, 

n°  13.  —  Le  19  mars  dernier,  20  squelettes,  10  vases  et 
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un  sabre  ont  6té  découverts.  "1  d'enlr'eux  se  Irouvaii'nl 
côte  à  côte  à  90  centimètres  au-dessous  du  sol.  A  leurs 
pieds  était  déposé  un  vase  noir  cerclé  ;  sur  la  poitrine  de 
l'un  d'eux  étaient  2  fibules  de  bronze  et  une  chaînette 
de  42  centimètres  de  long  {v.  p.  266)  M.  Brevière  les  a 
réunies  dans  un  charmant  dessin.  Notre  collègue  croit 
ces  sépultures  plutôt  carlovingiennes  que  mérovingiennes. 
Sur  la  colline  en  face,  un  bronze  de  Posthume  était 
déposé  auprès  d'un  squelette. 

A  Saint-André-sur-Cailly,  on  a  dernièrement  trouvé  2 
pavés  carrés  en  marbre  blanc ,  de  8  centimètres.  L'un 
d'eux  a  été  donné  à  M.  d'Iquelon  par  le  curé  de  Bosc-le- 
Hard.  Il  offre  au  trait  la  tête  de  Mercure.  M.  de  Merval  a 
bien  voulu  en  faire,  pour  le  portefeuille  delà  Commission, 
un  excellent  dessin  de  grandeur  naturelle.  (  Nous  donnons 
ici  le  dessin  du  pavé  de  Mercure.  ) 


Havé  de  marbre 

avec  -Mercure, 

à  Sainl-André- 

sur-CaiJly. 


PAVÉ  ROMAIN  EN  MARURE 
(  SAI\r-A\DRÉ-Si;R-CAILLY,   1864 


M.  d'Iquelon  serait  disposé  à  les  céder  au  Musée, 
n'en  possédait  pas  de  semblables. 
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Cercueils  francs  M.  Goiijon,  du  Vaudreuil,  a  adressé  à  notre  collègue  la 
auVauvray(Eure)  description  de  la  découverte  faite  à  Sainl-Pierre-du- 
Vauvray  de  deux  cercueils  de  pierre.  L'un  d'eux  était 
plein,  il  contenait  deux  boutons  à  côtes,  émaillés  en  bleu, 
une  plaque  damasquinée,  trois  boucles  en  cuivre,  une 
perle  côtelée,  une  balance  à  plateaux  en  bronze,  avec  les 
débris  des  cordes  qui  les  suspendaient,  une  plaque  en 
argent  et  trois  monnaies,  une  d'or,  une  autre  dorée  de 
Justinien  et  une  troisième  en  bronze. 

La  présence  de  cette  balance  peut  faire  supposer  qu'un 
seigneur  monétaire  avait  sa  résidence  au  Vauvray  ou 
au  Vaudreuil  :  on  n'oubliera  pas  que  le  Vaudreuil  était 
un  des  palais  mérovingiens.  M.  l'abbé  Cochet  repré- 
sente à  cette  occasion  les  dessins  du  casque  et  de  l'épée 
gallo-romains  qui  y  ont  été  découverts. 

Carreaux  émaillés      Douze  çarreaux  émaillés,  provenant  du  château  de 
à Beiiencombre.    Bellencombre,  ont  été  récemment  retrouvés;    ils  sont 

entre  les  mains  de  M.  Léopold  Quenouille  ,  de  Sainl- 

Saëns. 

Vase  de  grès         Un  vase  fort  remarquable  en  grès,  ento;^rJ  d'anneaux, 
dé  la  Somme,    g  ^j^  retrouvé  à  Viileroy,  dans  une  tourbière  de  la  vallée 
de  la  Somme.  Il  appartient  à  M.  Meslier  d'Abbeville. 

Dessins  gaulois  M.  l'abbé  Cochet  soumet  à  la  Commission  «ne  série  de 
ei  gallo-bretons,  dessins  très  siuguhers,  composés  de  cercles  concentriques 
sculptés  sur  la  pierre  et  notamment  dans  le  voisinage  des 
anciens  camps  bretons.  Ils  lui  ont  été  adressés  par  le  doc- 
teur J.  Collingwood-Bruce ,  de  Newcastle  ,  qui  désirerait 
être  informé  si  l'on  en  rencontre  de  semblables  en  France. 
M.  Pottier  signale  des  marques  semblables  en  Bre- 
tagne tracées  à  l'intérieur  du  monument  de  Gavarnis 
près  Carnac. 
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Les  haclieltes  de  la  forêt  d'Eawy  vont  6trc  distribuées     iiiuiieitesdehi 
de  la  manière  suivante  :  2  à  Uouen,  2  à  Caen,  2  au  Havre,      forût d'Enwy. 
4  ù  Neufcliâlel  et  2  à  Féc.imp. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
Le  Secrétaire- Adjoint, 

V'*=  Robert  d'EsTAiNTOT. 


Séance  du  22  mai   1864. 

La  séance  ouvi'e  à  deux  heures.  En  l'absence  de  M.  le 
Préfet,  de  M.  le  Secrélnro-Général  et  de  M.  Uondciux, 
M.  De  la  Quérière  occupe  le  fauteuil  de  la  présidence. 

Sont  présents  :  MM.  André  Potticr,  l'abbé  Cochet, 
Alfred  Darce!,  ûesmarest,  de  Beaurepaire ,  de  Merval, 
l'abbé  Colas,  Brevicre,  Bouquet  et  \^^  d'Eslaintot  rem- 
plissant les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  Bouquet  exprime  à  la  Commission  toute  la  satis-     uemen îmenis 
faction  qu'il  éprouve  d'être  admis  à  prendre  part  à  ses  de  MM.  Boiujuet 

travaux.  otMallion. 

M.  l'abbé  Cochet  se  rend  l'interprèlft  des  mêmes  sen- 
timents, au  nom  de  M.  Malhon,  dont  la  nomination  comme 
correspondant  a  été  portée  à  la  connaissance  de  la  Com- 
mission, lors  (le  sa  dernière  séance. 

M.  Potlier  rend  compte  du  résultat  des  recherches  aux-      licduT.i.es 
quelles  il  s'est  livré,  de  concert  avec  M.  Bernard,  pour        du  vitrail 
retrouver  les  vitraux  des  Sybilles.  L'appartement  ûoul     ^'^^  Sybiiies. 
ce  dernier  avait  conservé  la  clef  ne  contient  que  des  vi- 
traux restaurés.  L'aulrc  pièce  a  révélé  le  désordre  le  plus 
complet.'  Cependant,  il  a  constaté  la  présence  de  pan- 
neaux entiers  restaurés  par  M   You  et  qui  sont  à  conser- 
ver, bien  que  (|uelqiies-uns  offrent  des  associations  fâ- 
cheuses. H  y  a  lieu  de  les  mettre  de  côté.  Mais  il  n'a  ren- 
18 
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contre  rien  qui  puisse  mei.lie  sur  la  trace  des  Sybilics, 
et  il  craint  bien  qu'il  ne  faille  perdre  absolument  l'espoir 
de  les  retrouver  jamais. 

Après  quelques  ob^^ervations  de  M.  Démarcsl,  la*  Com- 
mission émet  le  vœu  que  M  le  Préfet  veuille  bien  faire 
prendre  des  mesures  pour  que  les  panneaux  intacts 
soient  mis  en  lieu  de  sûreté. 


Lampe  romaine 

en  bronze 
à  Dénestanville. 


I^î.  l'abbé  Cochet  soumet  à  la  Commission,  avec  une 
attestation  destinée  à  en  cerlilier  la  provenance,  une  petite 
lampe  en  bronze  trouvée  dans  des  déblais  opérés  à  la 
côte  Saint-Michel,  ta  Dénestanville.  Elle  offre  la  forme 
d'une  nacelle  surnioalée  d'une  marmite  ou  pot-au-feu 
entre  deux  cols  et  têtes  de  griffon  et  de  paon  adossés,  le 
tout  reposant  sur  un  piédouche  hexagonal ,  semblable  a 
celui  de  la  statuette  de  Mercure  que  possède  le  Musée  des 
Antiquités.  (Nous  reproduisons  ici  cette  lampe.) 


Zonç)-^  O.CJ  ^ 

LAMPE  iiommm;  (!JÉIVESTA>VILLE ,   I8G4 


prùs  Ft'c;inii). 
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Lns  fouillrs  tl'Orivdl  ont  amené,  au  milieu  de  débris  de         FouIIIl's 
poterie,    la    découverte     d'une      marque    de    potier      Jn  ciiiiciiùre 

01'.  SEvKul  et  d  un  cran  assez  léger  trouve  au  ini-      ..„.v.  „,, 

lieu  d'os  brûlés.  Notre  collègue  y  a  vu  aussi,  à  son  grand 
étonnement,  une  perle  de  pâte  noire  absolument  sem- 
blable à  celles  de  l'époque  franque. 

Le  cimetière  se  développe  dans  un  espace  quadrangu- 
laire  ayant  25  à  30  mètres  de  côté;  il  est  en  pente,  exposé 
au  midi  sur  le  revers  de  la  colline.  A  côté,  on  a  constaté  un 
grand  carré  de  détritus  cbarboniicux  et  noirs  de  plus 
d'un  mètre  d'épaisseur,  ce  qui  suppose  plusieurs  siècles 
d'ineinération. 

M.  Darcei  cite  un  exemple  analogue  reconnu  près 
d'Evreux,  en  ouvrant  une  route  nouvelle.  Les  terres 
noires  accompagnent  presque  toujours  les  autiquités 
romaines. 

M.  l'abbé  Cochet  croit  qu'il  y  a  eu  dans  ce  cimetière 
de  petites  stèles;  au  milieu  des  cailloux,  on  a  retroiiyé 
un  fragment  de  pierre  sur  lequel  se  lisent  les  lettres 
....RIANUS... 

Voici  du  reste  les  deux  notes  publiées  sur  les  fouilles 
d'Orivàl  par  le  Journal  de  Fécamp,  dos  30  avril  et  7  mai 
1804  : 

Découverte   et    exploration    du   cimetière    gallo- 
romain   d'Orival. 

«  Depuis  bien  des  années  on  connaissait  l'existence  de 
nombreux  débris  antiques  dans  le  joli  vallon  boisé  d'O- 
rival, que  se  partagent  les  deux  communes  de  Colleville 
et  de  Sainte-Hélène. 

«  A  diverses  reprises  la  presse  locale  avait  entretenu 
le  public  de  découvertes  de  monnaies,  de  poteries  ou  de 
murailles,  faites  dans  cette  bifurcation  de  trois  vallées. 
Des  traditions,  déjà  anciennes  dans  le  pays,  parlaient  de 
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trésors  cachés,  de  portes  de  fer  gardées  par  des  esprits 
invisibles,  d'apparitions  nocturnes,  de  souterrains  pro- 
fonds et  même  d'une  ville  détruite  Cette  ville,  suivant 
les  vieillards,  aumit  porté  le  nom  Ville  d'Orival. 

«  Ces  bruits  vagues,  joints  aux  trouvailles  que  faisait 
de  temps  à  autre  la  culture  ou  la  voirie,  attirèrent  l'atten- 
tion sur  le  vallon  d'Orival.  Déjà,  l'œil  exercé  des  anti- 
quaires y  avait  bien  constaté  la  présence  d'une  villa 
romaine  détruite  par  le  feu,  comme  toutes  les  habitations, 
antiques  de  la  Gaule  :  mais,  jusqu'à  présent,  on  ignorait 
le  cimetière  des  colons  gallo-romains.  Un  heureux  ha- 
sard vient  de  le  faire  rencontrer. 

«  M.  Desjardins,  garde-éclusier  au  Havre,  ayant  fait 
défricher  un  pelit   bois  qu'il  possède  sous  le  hameau 
d'Alvenlot,  les  ouvriers  trouvèrent,  au  commencement 
de  ce  mois,  des  vases  de  terre  et  de  verre  cachés  dans  le 
terrain  qu'ils  avaient  mission  de  défricher.  Etonnés  de 
ce  genre  de  découverte  qu'ils  ne  comprenaient  pas  et  qui 
ne  leur  offrait  aucun  intérêt,  ils  en  parlèrent  cependant  à 
quelques  personnes,  notamment  à  M.  Delaporte,  de  Fé- 
camp,  età  M.  le  curé  de  Colleville.  M.  Delaporte  s'em- 
pressa (le  prévenir  M.  l'abbé  Cochet  et  de  lui  annoncer 
l'apparition  du  cimtîtière  rom;iin  de  la  villa  d'Orival.  De 
son  côté,  M.  le  curé  de  Colleville  eut  l'heureuse  pensée 
de  recueillir  chez  lui  les  objets  qui  avaient  échappé  à  la 
pioche  des  terrassiers. 

«  Parmi  les  épaves  recueillies  par  M.  l'abbé  Axillais, 
on  peut  reconnaître  plusieurs  urnes  en  terre  grise  de 
forme  ollaire  dont  une  est  grande  et  assez  bien  conser- 
vée, quelques  vases  aux  offrandes,  notamment  deux 
coupes  à  boire  en  cristal  et  deux  fibules  de  bronze  jadis 
couvertes  d'émail.  Une  seule  a  conservé  son  centre  encore 
émaillé  de  rou^e. 

«  M.  Desjardins  a  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  de 
M.  l'abbé  Cochet  les  objets  trouvés  sur  son  terrain. 
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«  Le  2G  de  ce  mois,  M.  l'abbé  Cochet  s'esl  empressé  de 
se  rendre  à  Orival,  et  dès  ce  jour  même  il  a  commencé 
une  fouille  sur  le  terrain  appartenaut  à  M.  Gallois,  de 
Sainte-Hélène.  Pendant  trois  jours  il  n'a  cessé  de  rencon- 
trer des  urnes  funéi-aires  encore  remplies  des  os  brûles 
qu'y  ont  déposés,  aux  trois  premiers  siècles  de  notre  ère, 
les  Calètes  devenus  Romains. 

f(  N'oublions  pas  d'ajouter  que  M.  l'abbé  Cochet  croit 
avoir  retrouvé  le  bûcher  funèbre  d'où  sont  sorties  tant 
d'incinérations.  Ajoutons  également  que,  parmi  les  débris, 
M.  Delaportea  rccueiUi  un  fragiiienl  d'inscriplion  romaine, 
chose  très  rare  dans  notre  déparlement,  w 

Fouilles   d' Orival. 

<i  Dans  noire  dernier  numéro,  nous  avons  raconté  le 
commencement  el  les  progrès  des  fouilles  d'Orival  (com- 
mune de  Sainte-Hélène).  Deux  nouvelles  journées  ont 
ajouté  à  la  moisson  première.  Le  30  avril  et  le  2  mai, 
M.  l'abbé  Cochet  a  reconnu  sept  nouvelles  urnes,  toutes 
en  terre  grise,  de  forme  oUaire  et  recouvertes  d'une 
assiette  retournée  ou  d'un  trépied  renversé. 

«  Une  des  urnes  se  distinguait  des  autres,  et  le  dépôt 
qui  l'accompagnait  s'est  montré  le  plus  riche  et  le  plus 
intéi-essant  de  toule  l'exploration.  Ou  peut  dire  qu'il  a  été 
le  bouquet  de  la  fouille.  Ce  dépôt  se  composait  d'abord 
de  l'urne  cinéraire  en  terre  grise  et  en  forme  de  pot-au- 
feu,  laquelle  était  en  partie  pleine  d'os  brûlés.  Elle  avait 
été  recouverte  d'un  trépied  noir,  que  la  chute  des  terres 
avait  brisé. 

«  A  côlé  de  l'unie  et  dans  un  trou  circulaire  pratiqué 
pjour  cet  effet,  à  un  mètre  du  sol,  se  trouvaient  des  vases 
aux  offrandes  composés  d'un  petit  pot  noir  et  de  deux 
coupes  de  cristal  placées  l'une  dans  l'autre.  Autour  des 
vases,  on  a  recueilli  une  statuette  de  Lalone  en  terre 
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cuilc,  une  grosse  perle  en  pâle  de  verre  noir  siirmontéo 
crémail  jaune,  une  fibule  en  bronze  ctamée  ou  argentée' 
une  épingle  en  os,  trois  petits  palets  aussi  en  os  et  un 
moyen  bronze  de  Fausline,  destiné  peut-être  à  payer 
l'avare  nocher  du  Styx. 

a  Tous  ces  curieux  olijels,  dont  la  piété  païenne  avnil 
entouré  les  restes  mortels  d'une  jeune  femme,  probable- 
ment épouse  et  inôre,  n'avaient  pas  éîé  confiés  à  la  terre 
froide  et  nue,  mais  enfermés  dani.  un  coffret  de  bois  dont 
on  a  retrouvé  les  clous  en  fer  et  jusqu'à  l'ouverture  de 
cuivre  de  la  serrure  »  (Nous  repioduisons  ici  plusieurs 
des  objets  d'Orival  (jiii  ont  été  dessinés  pai'  M.  H^mel,  de 
Fécamp.) 


Ti:ur,!:  iuite  : 


IR.fVK    i)U    O!  LA. 


roiU'ÏS  UOl'GES. 


STATUETTE  DE  LATONE. 
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PLATKAiJ  î:t  ROr  ROrOE. 


vi'nRi-; 


FIOLES. 


FIOLES. 


l'IlINE. 


FIBITE    EiN    BROXZi:   AUGENIÉ. 
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couru    EN   nilOAZE,    FOK.MK    DE   COQLII.l.E. 


TUOIS   PALETS  EX  OS. 


EPINGLE   tN   OS. 


«  M.  l'abbé  Cochet  n'estime  pns  à  moios  de  seize  le  nom- 
bre des  urnes  qu'il  a  rencontrées.  Leur  forme  était  celle 
du  pot-au-feu  de  nos  campagnes,  Voila  rustique  des  an- 
ciens. Toutes  étaient  couvertes  d'une  assiette  noire  ren- 
versée ou  d'un  trépied  gris  également  retourné. 

«  Cinq  ou  six  sépultures  se  sont  distinguées  des  autres. 
Elles  contenaient  de  petits  vases  pour  les  oJîrandes  ou  les 
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libations.  Une  a  présenté  dans  son  alla  de  terre  noire  une 
belle  urne  circulaire  en  verre,  malheureusement  lirisée. 

«  Les  deux  groupes  les  plus  remarquables  ont  été  trouvés 
le  27  et  le  28  avril.  Le  premier  offrait,  dans  une  amphore 
en  terre  rougeâtre,  sept  jolis  petits  vases  bien  conservés. 
C'étaient  d'abord  quatre  vases  noirs,  dont  deux  ronds, 
un  plat,  et  le  troisième  un  trépied  semblable  à  nos  mar- 
mites. Les  autres  vases  étaient  une  fiole  de  verre  hexa- 
gone, un  plateau  rouge  en  terre  de  Samos  et  une  petite 
coupe  de  même  mati' re  portant  au  fond  le  nom  du  po- 
tier Daminus  :  DAMINI-M.  Chose  singulière,  celle  même 
marque  a  été  trouvée  par  M.  ral)bé  Cochet  lui-même, 
dès  1851,  dans  le  cimelière  romain  du  bois  des  Loges, 
aux  environs  de  Fécamp. 

<i  Cette  coïncidence  ne  prouverait-elle  pas  le  voisinage 
de  la  fabrique  de  Daminus  et  la  contemporanéité  des  éta- 
blissements romains  des  Loges  et  d'Orival. 

«  Le  second  dépôt  était  peut-être  plus  important  encore 
que  le  premier;  mais  il  étail  malheureusement  brisé.  Il 
se  composait  de  deux  urnes,  ce  qui  indiquerait  une  dou- 
ble mortalité. 

«  La  première  contenait  un  pot-au-feu  gris  recouvert 
d'un  plateau  rouge  et  contenant  un  autre  plateau  rouge, 
un  plateau  noir,  une  cruche  blanche,  une  coupe  en  terre 
grise,  une  coupe  en  verre  et  une  patère  en  bronze. 

«  La  seconde  urne,  aussi  en  terre  grise,  était  accompa- 
gnée d'un  joli  vase  côtelé  et  d'une  cruche  en  terre  blanche. 

«  Tous  ces  dépôts  funéraires  avaient  été  confiés  à  la  terre 
dans  des  caisses  de  bois  dont  on  retrouvait  les  c'ous,  el  en- 
tourés de  cailloux  dont  le  choc  avait  souvent  brisé  les  vases. 


Au  hameau  de  Ilougervilk-,  dépendant  de  Colleviile,  DniirtumuiMiic 

M.  l'abbé  Cochel  a  vu  dans  le  jardin  de  M.  Lcber  la  it'un  luokstaut 

dalle  tumulaire  d'un  réformé,  sous  le  régime  de  Tédit  de  ''''  "''■'•„ 
Nantes.  C  est  la  pierre  tombale  d  un  Le  Yasnier,  seigneur 
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Objets  flancs 

à 

Neuville-Ferrière. 


d'Ancrettevillo.  Cette  tombe  est  ornée  d'un  éciisson.  On 
voit  sur  la  même  propriété  un  ancien  temple  de  réformés, 
qui  présente  les  caractères  architecturaux  du  xvii"  siècle- 
Il  sert  aujourd'hui  de  grange  à  la  ferme. 

M.  Malhon  a  écrit  à  M.  l'abbé  Cochet,  qu'à  Neuville- 
Ferrières,  près  l'églse,  on  a  trouvé  deux  plaques  de 
ceinturon  en  bronze  et  plusieurs  objets  en  fer.  Il  y  a 
quinze  ans,  dans  le  jardin  du  presbytère,  on  avait  déjà 
découveitune  très  belle  fibule  en  bronze,  déposée  actuel- 
lement au  Musée  de  Neufchàtel. 

Objets  francs         M.  l'abbé  Cochet  ajoute  encore  qu'aux  Petites-Dalles, 
aux  Petites-Dalles,  près  Sassetot,  OU  a  constaté  la  présence  d'ossements,  d'un 

aSaint-Pierre-cn-   e       i     ,  ^   ,, 

PortetàDuclair.     ^^'"  ^^  '^"^^  ^^  ^  ""  '^^'^^ 

A  Saint-Pierre-en-Port;  près  la  côte  du  Marché,  on  a 
également  rencontré  des  débris  gallo-romains;  à  Duclair, 
près  l'Auslreberte  ,  un  cimetière  mérovingien  avec  sabre  : 
couteau ,  boucle  et  disque  en  bronze  percé  à  jour. 


Vaseetrliainette 
de  Goiiville. 


Sépultures 

franques  à  Bailly 

pt  àlsneauville. 


Débris 

rue  d'Ecosse, 

à  Rouen. 


Notre  collègue  soumet  ensuite  à  la  Commission  un 
dessin  fait  par  M.  Duboc,  de  la  chaînette  trouvée  à  Gou- 
ville,  près  Cailly.  Il  cite  divers  exemples  de  chaînettes 
accompagnant  des  fibules. 

Il  rappelle  ensuite  la  découverte  ancienne  déjà  fai'e  en 
1815  à  Brotigny,  près  BaiHy-en-Rivière,  de  cinq  ou  si\ 
Siibrcs  longs  et  larges,  et  à  la  Muelte,  près  Isneauville, 
de  trois  cercueils  en  pierre,  trouvés  en  1814  à  fleur  de 
terre  et  accompagnés  de  vases  et  de  lames  de  fer  oxydées. 

M.  Bouquet  appelle  l'altenlion  de  la  Commission  sur 
les  anciens  remparts  de  la  ville,  récemment  dégagés  par 
suite  des  débris  opérés  dens  la  rue  d'Ecosse. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  un  quart. 

Le  Secrétaire-Adjoint , 

V  Robert  d'EsTAiiN TOT. 
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Séance  du   IG  août  1804. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures  sous  la  présidence  de 
M.  De  la  Quérière.  doyen  d'âge. 

Sont  présents:  MM.  zVndré  Pottier.  l'abbé  Cochet,  A. 
Darcel,  de  Beaurepaire,  De  la  Londe,  de  Merval,  G. 
Grandin,  l'abbé  Colas,  Brevière,  P.  Baudry.  Le  V"  Bobert 
d'Estaintot,  secrétaire-adjoint,  remplit  les  fonctions  de 

secrétaire. 

M.  A.  de  Caumont,  directeur  fondateur  de  l'Associa- 
tion Normande  et  de  la  Société  française  d'Archéologie , 
présent  à  la  séance ,  est  invité  par  M.  le  Président  à 
venir  prendre  place  auprès  de  lui. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  estluetadopté.    - 

M.  d'Estaintot  demande  la  parole  à  propos  de  la  consta-  Temple  prolestant 
tation,  faite  par  M.  l'abbé  Cochet,  d'un  temple  protestant  ''  Hougcrviiic 
dans  l'enclave  de  l'ancien  fief  de  Hougervillc.  L'histoire 
des  possesseurs  de  ce  lief  démontie,  en  elTet,  qu'il  a  suc- 
cessivement passé  héréditairement  à  trois  familles  protes- 
tantes, les  Le  Vasnier  au  xvh'"  siècle,  les  de  Canivetet  les 
Duniontde  Bostaquet  et  de  Lamberville  au  xyiii*^  siècle. 
Mais  les  anciens  aveux  constatent  l'existence  sur  ce  fief 
d'une  chapelle  à  simple  tonsure,  fondée  de  Saint-Gilles  ou 
de  Saint-Wullran,  dont  le  titulaire  jouissait  entr'aulres 
droits  de  celui  d'être  nourri  pendant  trois  mois  à  l'abbaye 
de  Fécamp,  de  l'ordinaire  d'un  moino.  11  se  demande  si 
ce  ne  seraient  pas  les  restes  de  celte  chapelle  que  notre 
tionorablc  collègue  aurait  pris  pour  ceux  d'un  leinple.  \\ 
croit,  en  eflet,  dillicile  qu'un  temple  ait  pu  èlre  fondé 
sur  Templiicement  du  fief  de  Ilougerville  qui  n'était 
qu'une  simple  viivassorie,  l'article  7  de  l'édit  de  Nantes 
ne  permettant  d'établi]-  de  prêches  que  dans  l'enclave 
des  pleins  fiefs  de  Haubert. 
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M.  Tabbé  Cochet  dit  que  remplacement  de  la  chapelle 
est  très  facile  à  reconnnîire,  qu'elle  était  beaucoup  plus 
rapprochée  du  manoir  et  que  le  temple  qu'il  a  signalé, 
devenu  grange  aujourd'hui,  s'en  distingue  très  nettement. 

M.  de  Beaurepaire  croit  qu'il  y  aurait  peut-être  une 
distinction  à  faire  entre  les  temples  publics  et  les  temples 
privés  et  qu'il  faudrait  alors  placer  le  temple  d'IIougcr- 
ville  dans  cette  seconde  catégorie. 


Tome  1" 

des 

Piocès-Verbaiix. 


M.  l'abb,}  Cochet  dépose  sur  le  bureau  le  premier 
volume  des  procès-verbaux  de  la  Commission.  Il  on  remet 
un  exemplaire  à  chacun  des  membres  présents. 

La  Commission  exprime  à  M.  Fabbé  Cochet  ses  scnli- 
ments  de  gratitude  pour  les  soins  qu'il  a  donnés  à  cette 
publication  et  le  prie  de  transmettre  à  M  Brianchon  de 
vifs  remercîments  pour  les  tables  dont  il  a  enrichi  ce 
Recueil. 


Peinture  murale 

de  Saint-Ouen 

de  Rouen. 


Au  nom  de  M.  Démarest,  M.  l'abbé  Cochet  offre  à  la 
Commission  pour  son  portefeuille  une  réduction  faite  par 
M.  Denuelle  des  peintures  murales  de  l'ancienne  chapelle 
de  Notre-Dame-des-Douleurs,  à  Saint-Ouen  de  Rouen 
(aujourd'hui  chapelle  de  rimmaculée-Conception).  Ces 
peinture.^  fort  intéressantes  portent  le  caractère  de  la 
fin  du  XYi"  siècle  ,  ou  du,  commencement  du  siècle 
suivant. 

Ce  calque  sera  déposé  aux  Archives  de  la  Commission 
qui  remercie  M.  Démarest  de  ce  gracieux  hommage. 


Dessins  des 

objets  antiques 

d'Orival. 


M.  l'abbé  Cochet  soumet  à  la  Commission  une  série  de 
dessins  comprenant  les  objets  trouvés  par  lui  dans  la 
fouille  d'Orival.  Ces  dessins,  qui  ne  sont  peul-êlre 
pas  d'une  exactitude  rigoureuse ,  sont  dus  au  cnijon 
de  iM.  Hamel,  artiste  de  Fécamn  (ils  sont  reproduits 
p.  278-80]. 
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Il  présente  aussi  une  pholograitliie  de  la  petite  lampe 
en  bronze  trouvée  à  Dcncstiniville,  qui  sera  déposée  dans 
le  portefeuille  de  la  Commission  ,  ainsi  que  la  photogra- 
phie de  deux  jolis  vases  de  bronze  doré  trouvés  au  bord 
de  la  Bélhune,  au-dessous  de  l'église  de  Trefforest  (com- 
mune du  Mesnil-Mauger) ,  et  remis  à  M.  de  TreObresl 
qui  en  a  envoyé  l'épreuve  photographique.  Le  caractère 
des  deux  lettres  gothiques  P  et  T  gravées  sous  le  pied  du 
plus  élégant  de  ces  vases  et  la  forme  qu'ils  alTeclent,  leur 
foni  assigner  une  origine  remontant  au  xiv"  ou  au 
xv  siècle  (Nous  reproduisons  ici  ces  deux  vases). 


[)r 

1 
i).' 


s^ins  de  la 
;niipo  de 
nestanvillc 
des  vases 
Trell'orest. 


CD 


lès-Elbeuf. 


VASES   E.>    ItRONKK   TROUVÉS  A   TREFFOIUCST    KÎV    1804. 

M.  l'abbé  Cochet  lit  le  rapport  suivant  :  Temple  ou 

«  Caudebec-lès-Elbeufestun  des  pointsde  la  Normandie  '•'^™'''^  découvnt 
les  plus  fertiles  en  antiquités  romaines.  Il  y  a  longtemps  ^  Caudebec- 
que  la  veine  est  ouverte,  puisque  nous  en  trouvons  l'ob- 
servation consignée  jusque  chez  un  chroniqueui-  elbeu- 
vien  du  siècle  dernier.  Les  découvertes  y  ont  été  si  nom- 
breuses depuis  trente  ans,  que  l'on  s'accorde  généralement 
aujourd'hui  à  y  hxei-  VUggaie  des  Itinéraires,  (jue  l'on 
plaçait  auparavant  à  Ygoville,  à  Elbeut,  au  l'ont-de- 
l'Arche  ou  aux  Daniiis. 
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«  Mais  si  la  raine  a  été  féconde  dans  le  passé,  elle  est 
loin  d'être  épuisée  dans  le  présent.  Nos  concitoyens  ap- 
prendront avec  plaisir  que  ce  sol  historique  vient  de 
fournir  un  de  ses  plus  intéressants  et  de  ses  plus  précieux 
monuments.  Cette  fois,  il  ne  s'agit  pas  d'un  objet  d'art 
semblable  à  ceux  que  possèdent  le  musée  de  Rouen  ou 
la  collection  de  M.  Laiun,  de  Louviers.  Nous  avons  à 
vous  entretenir  d'une  construciion  soignée,  qui  dut 
avoir  une  destination  importante ,  si  nous  en  jugeons  par 
la  beauté  de  sa  forme  et  les  curieux  débris  qu'elle  nous  a 
légués.  Le  bâtiment  dont  nous  avons  à  traiter  est  situé 
luelkvel,  à  une  distance  à  peu  près  égale  de  la  rue  du 
(ialvaire  ùl  de  la  rue  de  f.ouviers  II  est  au  milieu  et  sur 
le  côté  oriental  de  la  premi(' re  rue  dont  la  direction  va  du 
sud  au  nord.  Il  a  été  rencontré  en  creusant  la  cave  et  les 
fondations  d'une  maison  appartenant  à  M.  Berrier,  me- 
nuisjer  à  Gaudebec. 

«  Ce  fut  dans  les  premiers  jours  de  mai  dernier  que  l'on 
reconnut  toute  l'importance  et  toute  l'originalité  de  celte 
construciion.  M.  Pelletier,  maire  de  Caudebec,  qui  déjà, 
en  1855,  avait  donné  une  si  grande  preuve  de  sa  vigilance 
administrative  et  de  l'intérêt  qu'il  porte  aux  monuments 
et  à  l'hisloire  de  sa  commune ,  eut  la  bonté  de  me  donner 
avis  de  cette  découverte  .  m'invitanl  à  venu  la  visiter. 

«  Je  m'empressai  de  me  rendre  à  ses  désirs,  et  pendant 
quatre  jours,  je  n'ai  cessé  d'étudier  la  ruine  antique  qui 
m'était  si  heureusement  offerte.  L'exploration  eutlieules 
25,  26,  27  et  28  mai  186-i,  et  je  viens  rendre  compte  des 
observations  qu'il  m'a  été  donné  de  faire  pendant  ces  jours. 

«  Nous  avons  dégagé  une  salle  de  forme  à  peu  près 
carrée ,  longue  de  5  mètres  25  et  large  de  4  mètres  4.0. 
Les  murs,  à  la  fois  élégants  et  solides,  ont  de  G6  à  70  cen- 
timètres d'épaisseur.  Ils  se  composent  de  moellons  du 
pavs ,  taillés  en  petit  appareil  absolument  comme  nos 
briques  à  savon.  C'est  l'appareil  que  nous  avons  reconnu 
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dans  les  conslniclioiis  lomninos  (rRlicLil,  lU;  Lilhîlioniu;, 
de  Saiiilc-Maryiieiile-sur-Mcr  CL  du  Bois  l'Abbé,  près  Eu. 
('omrao  dans  les  diiï('rcnles  loc.iliiés  que  nous  venons  (](; 
citer,  plusieurs  dos  moellons  de  Caudebec  avaient  été 
rayés  au  niaileau,  alin  de  recevoii'  les  inorliers  des 
crépis.  Sur  deux  points  seulement,  on  remarquait  des 
briques  assi^^es  horizonlalemenl.  Ces  élégantes  niurailli's 
s'élevaient  encore  à  une  hauteur  qui  variait  de  2  mètres 
à  2  mètres  50;  ajoutons  qu'elles  commençaient  à  pa- 
raître à  1  mètre  au-dessous  du  sol.  L'édilice  avait  été 
construit  en  souterrain,  c'est  pourquoi  les  murs  n'étaient 
paremen[és  que  d'un  côté. 

«  Nous  en  donnons  ici  le  plan  géométral. 
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«  A  l'angle  nord-onost  de  la  salle  s'ouvrait  un  couloir 
jadis  voùlé,  mais  dont  le  berceau  en  pierre  s'était  écroulé. 

«;  Large  de  1  mètre  "10  el  haut  de  l  mètre  00,  ce  passage 
avait  pour  entrée  une  po:te  large  de  95  centimètres,  et 
dont  le  cintre  était  soigneusement  composé  de  claveaux 
en  moellon.  Nous  ne  savons  où  conduisait  ce  couloir,  qui 
était  rempli  de  décombres ,  et  qui,  à  la  profondeur  de 
2  mètres  15,  formait  un  coude  et  se  dirigeait  vers  le 
nord.  Il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  le  suivre,  parce 
que,  à  environ  2  mètres  du  retour  d'éqiierre,  les  deux 
murs  avaient  été  brisés  et  cessaient  complètement.  Tou- 
tefois, il  ne  faul  pas  omettre  de  dire  qu'à  la  distance  de 
1  mètre  55  de  la  porte,  le  couloir  avait  été  bloqué  posté- 
rieurement, à  l'aide  d'une  gi'ossière  maçonnerie  dont  il 
nous  serait  malaisé  de  donner  la  due.  C'est  à  J'entrée  de 
ce  couloir  qu'a  été  trouvée  la  grille  ou  porte  de  fer  dont 
nous  parlerons  bientôt. 

«A  l'opposite  de  ce  souterrain  voùlé,  c'est-à-dire  à 
l'angle  sud-est  de  l'appartement,  se  montrait  une  autre 
ouverture,  large  de  1  mètre  25,  mais  dont  il  n'a  pas  été 
possible  d'apprécier  la  hauteur,  parce  que  le  cintre  en 
avait  comjdètement  disparu.  Celte  porte  devait  être 
l'entrée  d'un  escalier  de  pierre  dont  nous  avons  retrouvé 
deux  marches  encore  en  place.  Une  voûte  ,  en  forme  de 
berceau  ,  devait  recouvrir  cet  escalier,  mais  le  berceau 
s'était  affaissé  sur  lui-même ,  et  ses  débris  remplissaient 
le  vide  de  la  descente.  Aussi,  retrouvions-nous  dans  les 
déblais,  les  claveaux  de  cette  voûte  circulaire,  encore 
liés ,  à  l'aide  de  mortier,  à  des  tuiles  romaines. 

«  L'appartement  que  nous  venons  de  décrire,  quoique 
peu  vaste  dans  ses  proportions,  n'était  pas  moins  soutenu 
dans  le  sens  de  sa  longueur  par  quatre  pilastres  ou  co- 
lonnes carrées,  en  pierre,  dont  nous  avons  retrouvé  les 
bases  et  même  une  portion  des  fûts.  Les  bases,  en  pierre 
d'Orival ,  qui  ne  nous  olTraient  plus  après  tant  de  siècles 
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que  leurs  squclctles  dénudés,  avaient  été  autrefois  re- 
vêtues de  mortier  et  décorées  de  peintures  que  le  temps 
et  Tincendie  avaient  fait  disparaître.  Il  n'est  pas  impos- 
sible même  qu'elles  aient  été  ornées  de  frises  moulées 
dont  nous  avons  retrouvé  les  fleurons  au  milieu  des 
débris.  Dans  tous  les  cas,  ces  colonnes  démontraient  la 
richesse  de  l'appartement  soumis  à  notre  exploration. 

«  Cet  appartement,  en  effet,  avait  été  autrefois  recouvert 
d'un  plafond  décoré  de  stucs  coloriés  et  revêtu  dans  toute 
son  étendue  d'une  couche  de  mortier  chargée  de  pein- 
tures. Ces  peintures  se  sont  montrées  en  grand  nombre 
dans  les  déblais.  Nous  en  avons  conservé  les  échantillons 
1rs  plus  foris  et  les  plus  vifs.  C'étaient  généralement  des 
bandes  semblables  à  nos  anciens  papiers-tentures.  Le 
rouge  faisait  comme  le  fond  de  la  décoration.  Sur  cette 
nuance  s'étendaient  alternativement,  et  de  grandeur 
différente,  des  lignes  blanches .  vertes  et  bleues.  Il  n'est 
pas  impossible  qu'il  y  ait  eu  des  sujets  décoratifs,  car 
nous  avons  cru  reconnaître  sur  un  fond  rouge,  la  tête 
et  le  cou  blancs  d"un  cygne.  Tout  ceci  paraît  indiquer 
un  soin  et  une  élégance  particulière. 

«  Le  pavage  seulnva  semblé  faire  défaut.  Il  ne  consistait 
plus  qu'en  une  couche  de  mortier  de  chaux ,  posée  sur 
un  blocage  calcaire ,  qui  ne  mesurait  pas  moins  de  20  à 
25  centimètres  d'épaisseur.  Les  blocs  inférieurs  repo- 
saient sur  un  sable  blanc  qui  n'est  autre  que  le  sol 
naturel.  Le  dirai-je?  J'ai  eu  un  moment  la  pensée  qu'une 
mosaïque  avait  dû  recouvrir  cette  couche  de  mortier  blanc 
et  décorer  cet  appartement.  Mais  au  miheu  des  nombreux 
débris  qui  le  rempHssaient,  je  n'ai  pu  retrouver  qu'un 
seul  cube  de  mosaïque,  et  cela  ne  sufht  pas  pour  conclure 

«  La  particularité  la  plus  rare  et  la  plus  remarquable  de 
cette  salle  antique ,  c'était  la  présence  de  niches ,  pra- 
tiquées à  même  les  murs,  à  la  hauteur  de  1  mètre  20  du 
pavage.  Ces  niches ,  au  nombre  de  onze ,  étaient  fort 
19 
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inégalement  distribuées.  Il  ne  s'en  trouvait  que  sur  trois 
côtés,  à  l'est,  au  nord  et  à  l'ouest.  Nous  ignorons  s'il  en 
a  jamais  existé  au  midi.  Pour  nous,  nous  sommes  arrivés 
trop  tard  pour  nous  en  assurer,  le  niveau  du  mur  étant 
déjà  au-dessous  de  la  ligne  des  niches ,  c'est-à-dire  infé- 
rieur à  1  mètre  20.  Mais  ceux  qui  ont  vu  la  muraille  au 
moment  de  sa  découverte  assurent  qu'ils  n'ont  remarqué 
aucune  niche  de  ce  côté. 

«  Ces  niches  régulières,  dans  leur  forme,  avaient  72  cen- 
timètres de  haut,  5'<-  de  large  et  autant  de  profondeur. 
Toutes  étaient  cintrées  et  revêtues  de  mortier  à  l'inté- 
rieur. Sur  les  murs  du  nord  et  de  l'est,  il  y  avait  quatre 
niches  régulièrement  distribuées.  Deux  d'entre  elles 
étaient  séparées  par  une  distance  de  23  centimètres. 
Celles  du  milieu  présentaient  une  séparation  de  85  cen- 
timètres. Il  faut  dire  que  du  côté  du  nord  se  trouvait 
une  des  quatre  colonnes.  A  l'est,  quoiqu'il  n'y  eût  pas 
de  colonnes ,  la  séparation  était  cependant  identique. 

«  Du  côté  de  l'ouest ,  la  distribution  des  niches  était  dif- 
férente. D'abord  il  n'y  en  avait  que  trois,  la  place  du  cou- 
loir tenant  lieu  d'une  quatrième.  Ces  trois  niches,  entiè- 
rement pareilles  aux  autres  pour  la  forme,  étaient  à 
environ  40  centimètres  l'une  de  l'autre. 

«  Nous  donnons  à  la  page  suivante  la  vue  des  côtés  ouest 
et  nord  de  l'édifice. 

«  Le  caractère  tout  spécial  de  ces  niches,  la  beauté,  je 
dirais  presque  le  luxe  de  l'édifice  qui  les  renfermait,  font 
penser  tout  naturellement  à  une  destination  rehgieuse(l). 
Je  suis  tenté  de  voir  ici  un  laraire ,  un  sacellum ,  une 
cella,  en  un  mot,  un  lieu  de  prière  pour  les  gallo- 
romains  qui  habitaient  alors  cette  station  d'Uggale ,  dont 
les  ruines  nous  environnent  de  toutes  parts.  Si  j'ajoute  à 
cela  le  fragment  de  statuette  antique  trouvé  dans  les- 

(1)  C'est  à  tort  «lue  la  gravure  donne  la  porte  et  les  niches  ogivales  : 
i.lles  étaient  cintrces. 
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déblais,  j'aurai  déjà  fait  entrevoir  un  commencement  de 
démonslralion. 

«  Plus  tard,  nous  essayerons,  à  l'aide  d'analogues,  de 
voir  si  celte  opinion  est  fondée.  En  ce  moment,  nous 
alions  raconter  quels  débris  renferme  cet  étrange  édifice 

«  Les  déblais  sortis  de  cette  salle  étaient  considérables 
et  variés.  Je  les  ai  examinés  tous  avec  le  plus  grand  soin. 
C'est  pourquoi  je  suis  en  mesure  de  consigner  ici  les 
observations  (]ue  cette  élude  m'a  fournies. 

«  J'ai  reconnu  tout  d'abord  que  rédifice  avaitété  détruit 
par  le  feu,  et  même  par  un  feu  très  violent.  La  couche 
inférieure  des  débris  était  noire,  mêlée  de  cendres  et  de 
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charbon.  Les  plus  gros  charbons  nous  ont  semblé  pro- 
venir de  poutres  carbonisées.  L'incendie  avait  été  tel  que 
les  silex  même  étaient  calcinés. 

<  Le  toit,  composé  de  tuiles  plates  à  rebords  et  de  tuiles 
convexes  ou  faîtières ,  s'était  affaissé  sur  l'appartement , 
et  ses  débris  avaient  rempli  la  salle.  Il  y  avait  là  une  vraie 
masse  céramique. 

FRAGMENT    DE   STATUETTE   DE   PIEKRE. 
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POIGNEE  DE  PORTE  ET  OUVERTURE  DE  SERRURE. 


«  Après  les  tuiles ,  ce  qui  abondait  le  plus,  c'étaient  les 
mortiers  couverts  de  crépis  coloriés  en  rouge ,  en  vert  et 
en  bleu.  Comme  toujours,  ces  couleurs  sont  distribuées 
par  bandes  horizontales  d'une  largeur  inégale.  Ces 
nuances  obtenues  à  l'aide  d'ocre  et  de  cire ,  recouvraient 
d'épaisses  couches  de  mortier,  principalement  composées 
de  bauge.  En  dépit  du  temps  el  du  feu,  on  reconnaissait 
aisément  dans  la  bauge  la  paille  el  le  grain  qui  étaient 
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entrés  dans  sa  composition.  Tes  mortiers  adhéraient  au 
mur  à  l'aide  de  clous  qui  se  sont  rencontrés  en  grand 
nombre  dans  celte  fouiHe.  Ces  clous,  à  léte  plate  et  à  tige 
carrée,  mesuraient  en  moyenne  12  centimètres  de  lon- 
gueur. 

«  Outre  les  mortiers  chargés  de  peintures  décoratives , 
nous  en  trouvions  encore  d'autres  recouverts  de  moulures 
imitant  des  feuilles  entablées.  Ces  feuilles  saillantes  et 
contenues  entre  deux  moulures,  nie  paraissent  avoir  fait 
partie  d'une  corniche.  Ellesimitentassezlespàtcs  modernes 
qui  décorent  nos  plafonds. 

«  Parmi  les  ditïérents  objets  meubles  que  nous  avons 
remarqués  dans  ces  déblais ,  nous  citerons  des  fragments 
de  meules  à  broyer.  Ces  morceaux,  appartenant  à  des 
réceptacles,  m'ont  paru  en  pierre  volcanique  de  Yolvic. 

«  Les  vases  et  les  restes  de  vases,  sans  être  très  abon- 
dants, se  sont  pourtant  montrés  à  diverses  reprises.  Nous 
avons  compté  six  à  huit  fonds  de  cruches  :  une  cruche 
rougeâtre  presque  entière,  des  pots  noirs  à  peu  près 
complets,  des  écuelles  blanches  et  grises,  un  beau  pla- 
teau rouge  entier,  un  fond  de  plateau  rouge  présentant  la 
marque  du  fabricant  i\iascitus  (of  mascit.)  et  les  frag- 
ments d'un  grand  mortier  rouge  orné  d'une  tête  de  lion. 

«  Il  n'y  a  aucune  conclusion  historique  à  tirer  de  ces 
vases,  pas  plus  que  des  quatre  monnaies  sorties  de  ces 
déblais.  C'étaient  trois  petits  bronzes  dont  un  seul  a  laissé' 
lire  le  nom  de  Gordien  III,  et  un  grand  bronze  d'Anlonin- 
le-Pieux.  Ce  dernier  avait  été  foré  pour  être  suspendu. 

«  Mais  nous  n'en  dirons  pas  autant  du  fragment  de  statue 
antique  en  pierre  de  Yergelé  ou  de  Sainl-Leu,  dont  nous 
avons  déjà  parle.  C'est  le  milieu  du  corps  d'une  figurine 
dont  les  proportions  cadrent  parfaitement  avec  celles  des 
niches.  Nous  ne  croyons  pas  être  téméraire  en  regardant 
ce  fragment  d'image  comme  un  reste  des  dieux  qui  habi- 
tèrent ce  sanctuaire. 
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«  Le  métal  le  plus  abondant  dans  celte  salle  était  le  fer, 
et  la  pièce  la  plus  curieuse  de  toutes  a  été  ce  que  les 
ouvriers  appellent  une  grille ,  et  que  nous  nommerons 
une  porte  ou  peut-être  la  garniture  d'une  porte.  Cetl:' 
pièce  eut  pour  destination  de  fermer  le  passage  du  couloir 
au  nord-ouest,  puisqu'elle  a  été  trouvée  au  pied  m'me 
de  l'ouverture. 

«  La  grille  de  Caudebec  est  travaillée  avec  un  soin  tout 
paiticulier.  C'est  une  oeuvre  de  ferronnerie  distinguée  et 
d'autant  plus  précieuse  pour  cette  époque  reculée,  qu  elle 
est  à  peu  près  unique  dans  son  genre.  Une  grille,  vrai- 
semblablement pareille,  fut  ti'ouvéo  à  Rouen  en  1789, 
par  M.  Torcy,  lorsqu'il  creusait  les  fondations  d'une  mai- 
.son  de  la  rue  des  Carmes  qui  porîe  le  n"  85.  Cette  grille , 
d'environ  2  niètres  de  largeur,  fut  trouvée,  comme  la 
nôtre,  dans  une  construction  et  au  milieu  de  débris 
romains.  Elle  était  encore  en  place,  disent  les  mémoires 
du  temps.  Malheureusement,  M.  Torcy  ne  nous  a  pas 
transmis  le  dessin  de  cette  grille  qui  a  disparu. 

«  Une  autre  grille,  aussi  en  lames  de  fer,  se  voit  au 
musée  de  Neufchâtel.  Celle-là  provient  d'un  éditlce  gallo- 
romain  ,  rencontré  et  détruit  en  1831,  à  Epinay,  près 
Morlemer  (canton  et  arrondissement  de  Neufchâtel).  Celte 
pièce ,  que  je  considère  comme  la  ferrure  d'une  porte ,  a 
la  plus  grande  analogie  avec  la  grilie  de  Caudebec.  Elle 
se  compose,  comme  elle ,  de  bandes  de  fer  croisées  l'une 
sur  l'autre  et  fixées  au  moyen  de  clous.  A  chaque  jonc- 
tion, rayonnent  des  étoiles  de  fer  formant  ornement. 

«  Nous  donnons  à  la  page  suivante  deux  spécimens  de 
la  grille  de  Caudebec. 

«  Les  lames  de  fer  de  Caudebec ,  épaisses  de  5  milli- 
mètres ,  ont  3  centimètres  tle  largeur.  Rompues  en  plu- 
sieurs morceaux,  elles  n'offrent  à  présent  que  75  centi- 
mètres dans  leur  plus  grande  longueur.  Croisées  à 
diverses  reprises,  elles  montrent  à  chaque  fois  de  petits 
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GRILLE  OU    FORTE   EN    FER   lORGÉ. 


rayons  de  fer  sortant  de  chaque  jonction.  Ce  sont  de  véri- 
tables étoiles  qui  constellent  ces  bandes  et  qui  se  répètent 
même  sur  la  longueur  de  la  lame ,  chaque  fois  qu'un  clou 
vient  à  la  traverser.  Quelques-uns  de  ces  clous  ont  dû 
servir  à  fixer  sur  le  bois  ce  bâtis  de  fer,  qui  seul  aura 
survécu  à  l'incendie.  Ce  n'est  là,  il  est  vrai,  qu'une  hypo- 
thèse, mais  il  est  impossible  de  ne  pas  la  faire  en  voyant 
la  disposition  des  clous  et  les  traces  de  bois  qui  restent 
encore. 

«  Nous  avouerons  que  ce  qui  nous  suggère  surtout 
l'idée  d'une  porte,  ce  sont  les  autres  pièces  de  ferronnerie 
découvertes  au  fond  des  déblais,  et  sur  le  pavage  môme 
de  la  salle.  Ces  débris  consistent  en  un  gond  fait  absolu- 
ment comme  les  nôtres,  en  un  verrou,  en  une  poignée 
de  fer  longue  de  18  centimètres  cl  encore  emboîtée  dans 
deux  anneaux  dont  la  pointe  a  dû  jadis  s'enfoncer  dans 
du  bois,  en  une  plaque  de  fer  longue  de  12  centimètres  et 
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munie  aux  angles  de  quatre  clous  d'attache.  Cette  plaque 
est  percée  d'un  trou  de  serrure  pour  laisser  passer  une 
clef.  Enfin ,  auprès  de  ces  débris  gisait  une  clef  à  deux 
dents,  longue  de  22  centimètres,  présentant  au  sommet 
de  sa  tige  un  anneau  de  suspension. 
«  Nous  donnons  ici  quelques  spécimens  des  ferrures  : 


HACHE  ,    CI.E   ET  PENÏl'BE. 


«  Il  faut  convenir  qu'ici  toutes  les  apparences  conspirent 
à  nous  faire  croire  à  l'existence  d'une  porte,  puisque 
tous  les  élémenîs  qui  la  constituent  subsistent  encore. 

«  N'oublions  pas  de  mentionner  une  hache  en  fer  bien 
conservée ,  de  la  longueur  totale  de  20  centimètres  avec 
un  tranchant  de  9.  Le  poids  en  est  de  2  kilog.  5  hect. 

«  En  terminant  ce  procès-verbal,  je  devrais  peut-être 
assigner  une  destination  à  l'édifice  si  heureusement 
exhumé  du  sol  de  Caudebec  Jusqu'à  présent,  je  l'avoue, 
les  analogues  font  à  peu  près  défaut,  et  sans  rapproche- 
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ments  rien  n'osl  possible  on  nrchrologic  Dans  les  diverses 
constructions  nnti(|ues  «Iclerrées  à  Elrelal ,  à  Lillebonne  , 
à  SaiiUe-Margiieriie,  à  noiicn,  à  Pitres,  au  Vieil-Evieux 
et  dans  le  reste  de  la  Normandie ,  je  ne  me  souviens  pas 
d'avoir  vu  ni  entendu  signaler  la  présence  de  niches  aussi 
nombreuses  ni  tant  travaillées  Je  me  rappelle  seulement 
avoir  entendu  dire  à  M.  Dcsrpjinemare,  en  1842,  lorsqu'il 
trouva  ,  à  Epinay,  les  deux  bustes  do  Silène  et  la  statuette 
de  Mercure  qui  ligurenl  au  Musée  do  Rouen ,  qu'il  les  avait 
recueillis  au  pied  d"un  mur  antique  dans  lequel  étaient 
pratiquées  des  niches.  On  conviendra  que,  si  le  fait  rap- 
porté parle  cultivateur  de  la  vallée  de  l'Eaulnc-esl  fondé, 
nous  avons  ici  deux  points  de  contact  bien  frappants, 
puiscjue  nous  possédons  des  niches  et  qu'un  fragment  de 
statue  antique  a  été  trouvé  près  d'elles. 

(\  D'un  autre  côté,  j'ai  lu  dans  le  Bulletin  des  fouilles 
exécutées  de  1772  à  1774,  par  ordre  de  nos  rois,  dans 
la  ville  romaine  du  Châtelet,  entre  Saint-Dizier  et  Join- 
ville,  que  M.  Grignon  avait  reconnu  beaucoup  d'é<!icules 
souterrains  qu'il  considère  comme  des  oratoires  privés. 
Nous  demandons  s'il  no  s'agirait  pas  ici  du  laraire  ou  sanc- 
tuaire domestique  d'une  famille  gallo-romaine  d'Uggate  ?  *> 

La  Commission  prie  M.  le  Préfet  d'adresser  des  remer- 
cîments  à  M.  Taillefesse,  agent-voyer  à  Elbeuf,  pour  le 
plan  et  les  intéressants  dessins  de  l'édifice  de  Caudebec  , 
qui  lui  ont  été  remis  par  M.  l'abbé  Cochet. 


M.  Grandin  fait  connaître  à  la  Commission  (|ue ,  il  y  a 
cinq  on  six  mois,  des  ouvriers  d'Elbouf  qui  travaillaient 
sur  la  route  de  Bourgthoroulde.  au  pied  du  Monl-Duve, 
au-dessous  de  la  propriété  de  M.  .Malfilàlre,  pour  amener 
les  eaux  de  la  fontaine  de  la  ville,  ont  découvert  dans 
leurs  fouilles  deux  cimetières  superposés.  La  couche 
supérieure  contenait  des  vases  mérovingiens,  celle  de 
dessous  des  va.ses  en  verre  et  des  poteries  rouges. 


Elbpuf.  — 

Giinelières 

anticiis. 


Luneray.  — 

Incinération 

romaine. 
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M.  l'abbé  Cochet  fait  part  de  la  découverte  à  Luneray 
d'une  cruche  en  terre  rouge ,  servant  d'urne ,  d'une  clo- 
chette en  fer,  d'une  assiette  en  terre  et  d'une  urne 
côtelée.  La  découverte  a  eu  lieu  au  hameau  de  Canteleu, 
près  du  Ronchay,  endroit  où  l'on  avait  déjà  trouvé,  en 
1827,  les  belles  pièces  et  l'urne  romaine  en  verre  qui 
figurent  au  Musée  de  Dieppe. 

Aux  Petites-Dalles  (en  langue  tudesque,  Dalle  veut  dire 
Vallée),  dans  la  section  et  au  pied  du  coteau  de  Saint- 
Martin  ,  au-dessus  du  plateau  de  Sassetot ,  on  a  trouvé 
15  corps  dans  des  fosses  de  craie ,  orientés  dans  le  sens 
de  la  vallée  c'est-à-dire  du  nord-ouest  au  sud-est.  Déjà 
on  avait  trouvé  des  corps  à  peu  de  dislance  du  même 
endroit,  lorsqu'on  construisit,  il  y  a  trente  ans,  le  corps- 
de-garde  de  Saint-Martin. 


^^f'p^ltu^e^ 
flanques  aux 
rclitcs-Dalles 


Aux  pieds  de  ces  corps  étaient  8  vases  en  terre  noire. 
Puis  sur  les  corps  1  scramasaxe  coupé  net  en  deux  mor- 
ceaux ,  des  boucles  et  des  couteaux  de  fer.  Aux  pieds 
d'un  squelette  était  1  éperon  en  bronze  que  notre  col- 
lègue fait  remonter  comme  les  sépultures  elles-mêmes 
aux  temps  mérovingiens.  Un  membre  ajoute  à  propos 
de  l'usage  déjà  remarqué  de  ne  déposer  qu'un  éperon 
avec  les  morts ,  que  jusqu'au  xiiF  siècle  on  ne  se  ser- 
vait, pour  monter  à  cheval ,  que  d'un  seul  éperon  passé 
au  pied  gauche.  [Nous  reproduisons  aux  pages  suivantes 
quatre  des  vases  de  terre  des  Dalles,  ainsi  que  l'éperon  de 
bronze  (1).] 


(1)  Un  récit  de  la  fouille  des  Dalles  a  été  imprimé  dans  la  Revue  de  la 
Normandie  d'octobre  18C5  ,  t.  V,  p.  597-005  ,  et  tiré  à  part  sous  ce  tifre  : 
y'olice  sur  des  fouilles  opérées  en  juin  1S64  dans  le  vallon  des 
Petites-Dalles ,  commune  de  Saint-Martin-aux-Buncaux ,  canton  de 
Canij,  arrondissement  d'Yvelot;  par  M.  l'aljbé  Cochet,  in-S"  de  onze 
pages  avec  gravures  ;  Rouen  ,  Cagniard,  1865,   , 
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VASES  DE   TERRE   ET   ÉPEKON   EIN   BROi>ZE   (DALLES,   1864). 


Grandcniirl. — 
Objets  IVancs. 
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M.  Darcel  observe  que  c'est  encore  un  usage  conservé 
parmi  nous  par  les  gens  de  la  campagne. 

A  Grandcourt ,  lieu  déjà  signalé  par  ses  antiquités, 
des  fouilles  faites  à  la  motte  du  Charron  ont  fait  récem- 
ment apparaître  un  vase  noir,  un  fer  de  lance  et  une 
boucle  en  bronze. 

Veilles.—  A  Veilles,  M.  Cochet  a  retrouvé  une  inscription  en 

Inscription  du     écriture  cupsive  et  portant  la  date  de  1272,  concernant 
dans  régiisc.     ^^  fondation  de  la  chapelle  de  la  Vierge ,  dont  la  charte 
originale  se  trouve  aux  Archives. 
En  voici  le  texte  : 

Nichole  :  Thomas  .  dont  :  Ihus  :  Crist   :  gart   :  Vàme. 

Diable  :  71" eut  :  pouvoir  :  en  :  son  :  corps  :  n'en  :  son:  âme 

Funda  :  ceste  :  chapelle  :  en  :  nom  :  de  :  Tire  :  Dame 

Au  :  règne ,  .-  Ihus.  :  Crist  :  soit  :  coronée  :  sa  :  âme. 

Pour  :  Vâme  :  de  :  son  ;  père  :  et  :  de  :  sa  :  bonne  :  Damme, 

Fonda  :  fa  :  chapelle  :  al  :  nom  :  de  :  Notre-Dame. 
Wûll:{Guillaume):  eut:  nom:  son:  père:  et:  Crépine:  sa:  Damme, 
lesu  :  Christ  :  ait  :  pitié  :  par  :  sa  .  merchi  ;  de  :  sa  :  âme 

D'Isabel  :  sa  :  femme  :  qui  :  bon  :  conseil  :  y  :  mist 

Quil  :  ait  .•  pitié    de  :  son  :  âme  :  ô  :  chil  :  qui  le  :  monde  :  fist 

A  :  lous:soit:  Paradis:et:nous:  tous:qui:en:dira:  la:patenoste. 

Mil  :  et  :  II  :  chens  :  LX  :  et  :  XII 

Fut  :  fet  :  cheste  :  œuvre  .  gloriouse, 

Amen 

Bjiirg-Dun  —        Au  Bourg-Dun ,  chez  M.  Martin,  dans  la  chapelle  Sainl- 
Bas-iehefs  du     Jean-du-Dun  ,   ancienne  dépendance   de    l'abbaye   de 

xw^  siècle 

Saint-Ouen,  on  a  découvert  sous  l'autel  une  série  de  bas- 
reliefs  en  bois  du  xvi"  siècle,  représentant  des  scènes  du 
martyre  de  Saiote-Agathe. 

Vases  acoustiques      A  Blosseville-ès-Plains ,  M.  Tabbé  Cochet  a  constaté  la 
à  Blosseviiie.      présence  de  vases  acoustiques  encastrés  dans  la  muraille, 
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à  l'entrée  de  Tt-glise  et  sous  le  clocher.  Aussi  l'église  est- 
elle  très  sonore. 

Au  Pont-Rouge  de  Veuleltes ,  à  reiubouchure  de  la     Vcuieites.— 
Durdenl,  on  a  trouvé  une  mesure  en  pierre  avec  ses  Mesures  de  pierre, 
deux  anses  et  ses  deux  becs.  Ces  mesures  sont  em- 
ployées souvent  comme  bénitiers,  et  notre  collègue  en  a 
vu  des  exemples  notamment  à  Saint-Vaast-d'Equiqueville 
et  à  Longueville. 

Il  signale  encore  la  présence  d'inscriptions  intéres- 
santes à  Raffetot  et  à  Cideville  sur  la  tombe  d'un  laboureur. 

Les  travaux  de  pavage  que  l'on  exécute  en  ce  moment        iiafitiui. 
dans  le  chœur  de  l'église  de  Raffetot  ont  nécessité  le  dé-     ""  insaipiiun 
placement  de  deux  pierres  tombales  dont  la  plus  belle.        "■""'"''  • 
en  marbre  noir,  cachait  depuis  longtemps,  sous  les  stalles 
du  côté  de  l'évangile,  la  moitié  de  son  inscription  gravée. 
On  y  voit  aussi ,   entre  deux  palmes  posées  eu  sautoir, 
deux  écussons  oblitérés  :  au-dessus  et  au-dessous  une  figure 
incertaine ,  qui  paraît  être  une  tète  de  mort. 

CY   GIST 

HAVLT   ET   PVISSANT 

SEIGNEUR  MESSIRE 

ALE>L\NDRE   DE   CAN    (OVV) 

ILLE,    CHEVALLIER,    CONSEILLER 

DV  ROY   EN    SES  CONSEILS, 

LE   QYEL   DECEDA  LE 

VINGT   TROISIEME  JOVR  (DE) 

DECEMBRE   MIL  SIX  CENT 

CINQVANTE  ET  VN 

AAGE   DE   SOIXANTE  ET 

SEPT  ANS, 

PRIEZ    DIEV 

rOVR  SON 

AME. 
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Nous  faisons  des  vœux  pour  que  M.  le  curé  de  Raffelot, 
qui  vient  de  faire  preuve  de  si  bon  goût  en  démasquant 
la  magnifique  fenêtre  terminale  du  chœur  de  son  église  , 
n'hésite  pas,  à  l'exemple  d'un  grand  nombre  de  ses  con- 
frères ,  à  mettre  ces  deux  pierres  tombales  à  l'abri  de 
toute  destruction  ultérieure,  en  les  incrustant  dans  le 
mur.  Et  nous  l'en  féliciterons  d'autant  plus  que  l'une  do 
ces  pierres  tombales,  sinon  l'autre,  ce  que  nous  n'avons 
pu  vérifier,  porte  le  nom  des  Canouville  qui  ont  tant  fait 
pour  l'église  de  Raffetot,  et  dont  les  armes ,  de  gueules  à 
trois  molettes  d'or,  se  retrouvent  partout ,  dans  les  ver- 
rières, aux  pendentifs,  sur  un  marbre  blanc  obituaire  et 
jusque  sur  le  pied  de  la  croix  du  cimetière.  [Journal  de 
Z?o/6«^c,  du  25  juin  18G4](1). 


Vattcvillc  — 

Grillage 
dfs  verrières. 


M.  Cochet  manifeste  le  regret  que  les  remarquables 
vitraux  de  Vatteville,  spécimens  com.plets  du  xvr  siècle, 
ne  soient  pas  protégés  par  des  grillages.  Une  somme  de 
560  fr.  a  été  votée  dans  ce  but  par  le  Conseil  municipal. 
La  Commission  devrait  insister  pour  que  des  suites 
soient  données  à  ce  vote. 

La  Commission  adhère  à  cette  proposition  et  émet  le 
vœu  que  ce  projet  soit  réalisé  le  plus  promptement 
possible  (2). 


Nunis  do  poliors 
trouvés  y  Huueii. 


M.  Baudry  lit  un  intéressant  rapport  sur  quelques 
marques  de  poteries  romano-gauloises ,  (ce  rapport  a  été 
pubUé  dans  le  numéro  du  31  août  18G4,  de  la  Revue  de 
Normandie],  trouvées  dans  les  fouilles  de  Rouen.  Voici 
les  plus  remarquables  :  cacabi  .  of  —  lvppa  .  f.  —  . 


(1)  M.  le  curé  de  Raffetot  a,  en  effet,  lait  encastrer  cette  pierre  dans  ks 
murs  de  son  église. 

(2)  Après  beaucoup  de  démarches ,  M.  l'abbé  Cochet  a  enfin  obtenu  que 
ces  grillages  fussent  posés  en  18G5. 
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[lu of-maccar).— cm XTi .  M .  —  paterclini  .  o  —  rricci  .  M 
[lu  aricci  manu)  paterni  •  FE  .  Le  rapport  se  termine  par 
la  mention  du  cachet  de  mvssidior  appliqué  sur  une 
parcelle  d'anse  en  terre  cuite  non  vernissée. 

M.  de  Caumont  obtient  ensuite  la  parole  et  fait  part  à        Congirs 
la  Commission  de  la  désignation  faite  par  l'Institut  des      sdeniiiiqu. 
provinces,  de  la  ville  de  llouen,  comme  lieu  de  session      ^^j,,,.  ,^^5 
du  futur  Congrès  sciciitilique.  Cette  désignation  a  été  sur- 
tout motivée  par  les  services  que  cette  ville  a  rendus  aux 
Sciences  et  à  rArchéologie  et  par  ses  nomi)reux  Musées. 
Il  n'a  fallu  rien  moins  que  cette  circonstance  pour  que 
Rouen  remportât  sur  Avignon ,  chaudement  appuyé  par 
M.  le  marquis  de  Fouruès. 

En  conséquence  de  cette  décision,  M.  de  Caumont  s'est 
adressé  aux  diverses  autorités  de  notre  ville  qui  doivent 
patronner  cette  réunion  :  Ms""  l'Archevêque  ,  M.  le  Maire, 
M.  le  Secrétaire  général  eu  l'absence  de  M.  le  Préfet. 
Tous  ont  promis  leur  bienveillant  concours.  M.  de  Cau- 
mont espère  donc  que  cette  réunion  scientilique  réussira, 
à  la  condition  toutefois  que  tous  ceux  qui  s'intéressent 
aux  éludes  sérieuses  y  coopéreront.  La  Commission 
des  Antiquités  prendra ,  sans  aucun  doute ,  part  à  ce 
mouvement  et  voudra  bien  le  placer  sous  son  patro- 
nage. 

M.  de  Caumont  demande  que  les  questions  dues  à 
l'initiative  de  chaque  membre,  soient  adressées  avant  le 
30  novembre  à  la  Commission  réunie  à  Paris.  Le  Congrès 
se  tiendra  au  commencement  d'août;  il  y  aura  une 
section  d'histoire  et  d'archéologie. 

M.  De  la  Ouérière,  au  nom  de  la  Commission,  remercie 
M.  de  Caumont  de  sa  communication  et  l'assure  de  l'em- 
pressement et  du  concours  de  tous  ses  collègues. 

M.  de  Caumont  signale  au  nombre  des  questions  posées 
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la  suivante  :  Quel  est  le  critérium  qui  peut  conduire  à 
délimiter  l'art  mérovingien  de  l'art  gallo-romain? 

La  même  question  s'applique  à  la  délimitation  de  l'art 
romain  d'avec  Tait  gaulois  du  v  siècle. 

Une  autre  question  est  consacrée  aux  émaux  ei  aux 
verroteries  cloisonnées. 


Boscherville  - 
Dt^gradation 
des    voûtes. 


M.  Darcel  parle  du  mauvais  étal  de  la  voûte  et  des 
toitures  de  Saint-Georges-de-Boscherville  et  y  signale  des 
intîUralions  importantes  auxquelles  il  serait  nécessaire 
de  remédier. 


Catliédrale 

dt'  Rouen.  — 

Ualle  tumiilaire 

d'RliennedeSens. 


M.  l'abbé  Cochet  consulté  la  Commission  sur  la  manière 
dont  il  conviendniit  de  placer  la  pierre  tombale  d'Etienne 
de  Sens.  La  Commission  se  prononce  pour  l'encastre- 
ment aflleurant  la  muraille.  Quelques  membres  cepen- 
dant seraient  d'avis  de  la  placer  à  demi-épaisseur. 

M.  Darcel  émet  le  vœu  qu'un  monument,  appliqué 
contre  un  des  piliers  du  chœur  de  la  Cathédrale,  soit 
élevé  à  la  mémoire  de  Charles  Y. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Le  secrétaire-adjoint , 
V*  Robert  d'Estaintot. 


Séance  du   14  décembre   1864. 


Sont  présents:  MM.  De  la  Quérière  ,  remphssant  les 
fonctions  de  président;  l'abbé  Cochet,  de  Beaurepaire, 
De  la  Londe  ,  André  Durand ,  l'abbé  Lecomte,  Simon, 
l'abbé  Colas,  Brevière,  P.  Baudry,  et  Y"'  Robert  d'Es- 
taintot ,  secrétaire-adjoint. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Bou- 
quet s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  à 
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cause  de  ses  nccupalions  (jui  le  reliennenl  toujours  le 
mercredi 

M.  l'abbé  Cochet  explique  à  cet  égard  les  raisons  qui 
ont  obligé  à  choisir  ce  jour  pour  la  réunion  d'aujourd'hui. 

M.  Brevière  fait  hommage  h  la  Commission  de  ses  deux       lîomma-e 
gravures  représentant  l'ancien  Hôtel-de-Ville  de  Rouen    f'e  m.  Brevière 
et  l'Arcade  de  la  Grosse-Horloge;  il  y  joint  une  brochure 
ayant  pour  titre  :  Des  Ikaux-Arls  appliqués  à  V Industrie. 

M.  André  Durand  présente  également  à  la  Commission       Hommage 
les  dessins  de  la  première  livraison  de  son  Excursion  tic  M.  a.  Durand. 
pittoresque  et  archéologique  dans  les  environs  de  Dieppe. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  que  lui     m.  Bjiandion 
adresse  M.  Brianchon,  par  laquelle  il  témoigne  combien'     adresse  tics 
il  a  été  sensible  au  témoignage  de  gratitude  que  lui  a  fait 
adresser  la  Commission  à  l'occasion  des  tables  du  pre- 
mier volume  de  ses  procès-verbaux. 

Ces  différents  hommages  viendront  enrichir  le  porte- 
feuille de  la  Commission ,  et  M.  De  la  Quérière  exprime  à 
MM.  Brevière  et  Andié  Durand  de  vifs  remercîments. 

M.  André  Durand  a  envoyé  une  Notice  historique  et    wreiiicsnil. — 
archéologique    sur   V  église    d'  .'vremesnil ,  (Journal   de         Incendie 
Rouen  1804),  et  un  calque  fort  intéressant  représentant 
le  clocher  d'Avremesnil ,  après  l'incendie  du  24  août 
(déposé  aux  Archives). 

M.  l'abbé  Cochet  fait  part  à  la  Commission  qu'il  s'est  i  rocès-verbaux 
adressé  à  M.M.  Lenoir  et  Chabouillet,  du  Comité  des  do  la  Commission. 
Travaux  historiques  et  a  sollicité  l'allocation  d'une  sub- 
vention de  200  fr  destinée  à  la  continuation  de  la  publi- 
cation que  nous  avons  commencée,  que  ces  messieurs  lui 
ont  fait  espérer  que  cette  allocation  pourrait  être  obtenue 
20 
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et  l'ont  engagé  à  adresser  une  demande  à  M.  le  Ministre, 
mais  sans  fixer  le  chiffre. 

Sur  cette  proposition  ,  la  Commission  décide  (ju'un 
exemplaire  du  premier  volume  de  ses  procès-verbaux 
sera  adressé  à  M  le  Minisire  avec  une  demande  d'alloca- 
tion. 


Protestation  ■ 
de 
M.  DelaQuérièrfi. 


M.  De  la  Quérière  demande  l'inserlion  au  procès- 
verbal  de  la  protestation  qu'il  entend  faire  contre  renon- 
ciation du  procès-verbal  du  12  février  1841,  portant 
(t.  P"",  p.  302),  que  les  résolutions  prises  par  la  Commis- 
sion, à  l'occasion  de  rachèvement  du  portail  de  Saint- 
Ouen  et  de  la  hauteur  à  donner  aux  tours  latérales  qui  ne 
durent  pas  atteindre  celle  de  la  tour  centrale ,  ont  été 
prises  h  l'unanimité.  Il  entend  au  moins,  pour  sa  part, 
dégager  sa  responsabilité  du  vote  de  la  Commission  et 
ajoute  que  c'est  par  erreur  que  la  mention  d'unanimité 
est  consignée  au  procès-verbal. 

«  J'ai  constamment ,  dit-il .  professé  l'opinion  qu'il 
fallait  continuer  l'œuvre  commencée  et  porter  les  tours 
du  portail  à  la  môme  hauteur  que  la  tour  centrale.  Les 
tours  couronnées  étaient  alors  en  usage  et  trois  tours 
de  même  hauteur  étaient  dans  les  idées  architectoniques 
de  l'époque.  » 


Envoi  des 
Procès-Verbaux. 


La  Commission  décide  que  des  exemplaires  de  son 
volume  de  procès-verbaux  seront  adressés  aux  bibUo- 
thèques  publiques  des  principales  villes  du  déparlement  et 
aux  Sociétés  savantes  du  déparlement  et  de  la  France 
qu'ils  peuvent  intéresser 

M.  l'abbé  Cochet  est  prié  de  dresser  une  liste  des 
ditîérentes  personnes  auxquelles  l'envoi  pourrait  être  fait. 


Liiiebonue.— Plan      Notre  honorable  collègue  fait  passer  sous  les  yeux  de  la 
des  découvertes    Commission  un  plnn  dressé  par  M.  Delai^ue,  agent -vover 

de  18C4. 
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àLillebonne,  et  reprôseiilant  les  ruines  de  la  maison 
romaine  découverte  à  Lillcbonnc  en  août  et  en  septembre 
1804;  il  demande  que  des  remorcîraenls  soient  adressés 
à  M.  Dolarue  pour  ce  plan  qui  va  élre  déposé  aux  archives 
de  la  Commission.  (Un  dessin  abrégé  de  ce  plan  est 
reproduit  ici.  i 
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Celle  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

M.  l'abbé  Cochet  se  réserve  d'entretenir  plus  tard  la 
Commission  des  découvertes  à  l'appui  desquelles  ce  plan 
a  été  dressé,  il  veut  seulement  aujourd'hui  lui  parler  d'un 
caveau  sépulcral  isolé,  trouvé  par  hasard  dans  des  fouilles 
opérées  pour  la  construction  deM.  Lemaistre,  àLillebonne. 

Ce  caveau  se  trouvait  à  30  mètres  de  la  voie  romaine,     Liiiebonne.  - 
à  une  profondeur  de  2  mètres  50  au-dessous  du  sol.  La         Caveau 
roche  où  il  était  creusé  avait  été  taillée  obliquement  et  il       ^  stpu  me 

^  remar.iuable  du 

était  recouvert  par  une  pierre  de  12  centimètres  d'épais-  26  ociubre  1864. 
seur,  dont  les  dimensions  étaient  de  1  mètre  12  en  carré. 
25  à  30  vases  s'y  trouvaient  renfermés,  vases  en  terre, 
en  verre,  en  bronze,  en  argent;  on  y  voyait  encore  un 
coquillage,  une  éponge,  un  poignard.  Au  milieu  de  cet 
ameublement  funéraire  se  trouvait  une  urne  en  verre 
contenant  les  os  brûlés  d'un  adulte,  et  renfermée  dans  un 
cylindre  en  plomb  orné  de  croix  de  Saint-André  et  sem- 
blable à  ceux  qui  ont  été  découverts  à  Roncherolles  et  à 
Sainl-Maurice-d'Elelan. 

A  côté  se  trouvaient  déposés  2  vases  enterre,  1  barillet 
en  verre,  3  fioles  en  verre  dont  une  en  verre  noir  af- 
fectait la  forme  d'un  dauphin  ou  d'une  baleine.  Ce 
poisson  était  couvert  de  dorures  imitant  des  écailles. 
Un  des  vases  de  verre  était  encore  rempli  d  une  substance 
grasse  analogue  à  du  vin  cuit  ou  à  de  la  purée  de  len- 
tilles. M.  Cochet  en  a  rerais  des  parcelles  à  MM.  Houzeau 
et  Marchand  pour  en  faire  l'analyse  chimique.  Mais 
l'objet  le  plus  précieux  de  la  découverte  était  un  plateau 
en  argent  ciselé  avec  reliefs  sur  les  bords,  qui  offraient  la 
représentation  d'animaux  et  d'oiseaux.  La  forme  de  ce 
plateau  rappelait  celle  du  plateau  à  burettes  de  nos 
églises  (1).   (  Ce  plateau  est  reproduit  ici.  ) 

(1)  M.  l'abbé  Cochet  a  rt^digé  sur  ceUe  découverle  une  dissertation  in- 
tiluléf  :   Mémuirr  sur  une  remarquable  sépulliirc  roumiiie  trouvée  à 
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Notre  collègue  signale  encore  deux  beaux  plateaux  en 
bronze  avec  anses,  des  aiguières  à  anses  ciselées,  un 
vase  ayant  la  forme  d'un  buste  humain  et  offrant  deux 
anneaux  fixés  sur  les  oreilles  et  surmontés  d'une  anse, 
un  gobelet  d'argent  gravé  extérieurement,  une  cuiller  à 
bouche ,  une  sorte  de  cuiller  à  encens  et  deux  beaux 
strigilles  en  bronze  doré. 

Ces  différents  objets,  que  M.  Cochet  regrette  de  n'avoir 
pu  voir  en  place  dans  le  caveau,  ont  été  photographiés, 
mais  à  une  échelle  peut-être  un  peu  réduite.  Ces  photogra- 
phies passent  sous  les  yeux  de  la  Commission.  (M.  l'abbé 
Cochet  ayant  fait  graver  quelques-uns  de  ce?  objets  pour 
le  travail  qu'il  a  publié  sur  cette  sépulture ,  en  donne  ici 
la  reproduction.) 


CAISSE    SÉPULCRALE   ROMAIPiE   (  BARTLOW-HILL,  ESSEX,    1836), 
SEMBLABLE  A   CELLE  DE   LILLEBOr«I«E  (18G4j. 


Lillebonne  le  26  octobre  18C4,  in-8'  de  39  pages,  ;ivec  planche  sur 
acier  et  bois  gravés.  Rouen  ,  Boissei,  1866.  —  C'est  un  extrait  à  100  fixem- 
plaircs  du  Précis  analtj'.ique  des  Travaux  de  l'Académie  de  Rouen, 
année  1864-65,  p.  ri8-2l6.  Ce  travail  a  également  paru  dans  la  Rtvue 
de  la  Xormandie ,  t.  VI,  janvier  et  février  1866,  et  dans  la  Revue  dex 
Sociétéf:  savantes,  août  1865,  iv"  série,  t.  H,  p.  118-166. 
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AMPOl  M".   DL    \EKIU;   KliMPLIi:   DE   Cil  MU   MLSCOLAIRE 
(  HLLEBO^iXE,    1864  ;. 


(LIILEBONNE,  1864)  STRIG1M.es  EN  BROiVZE  f  B/VRTLOW-HILL,  1835). 
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VASE    bE   BlU>i\ZE   E>   FORME   DE 

j;i  sTi;  (lh.leï5o\ne,  I8C4). 


Arques.  —  M.  l'abbé  Cochet  signale  dans  la  propriété  de  M.  Tai!- 

Médailion  sculpté  landicr,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  la  présence 

du  xvF  siècle.     ^Y\xn  médaillon  semblable  à  celui  que  l'on  remarque  dans 

l'égli.-e  d'Arqués  (transept  nord). 

]l  est  placé  dans  le  mur  de  clôture  de  l'ancienne  ab- 
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baye  des  Bernardines  d'Arqués,  et  représente  un  homme 
ncco'.é  avec  un  lion;  une  étoile  est  sur  leur  tête;  autour 
est  cet  exergue  :  «  je.  syis.  a.  collé,  1583.  » 

Noire  collègue  y  voit  des  armes  parlantes  ou  la  devise 
quelque  peu  calembourique  d'une  dame  Collé,  bien- 
faitrice de  la  chapelle  de  l'église  et  de  l'abbaye.  Cette  pré- 
somption se  trouve  confirmée  par  un  extrait  mortuaire 
relevé  par  M.  Taillandier  sur  les  registres  de  l'état  civil 
d'Arqués,  où  on  lit  cette  mention  :  «  MM.oys  Collé,  advocal 
le  21  octobre  1583.  » 

M.  Tabbé  Cochet  remet  pour  les  archives  un  fac-similé 
lithographie  de  ce  médaillon. 


Notre  collègue  fait  pari  du  placement  de  deux  nouvelles 
inscriptions  commémoratives,  Tune  à  la  mémoire  de  Fran- 
çois de  Circassis  et  de  Christophe  Terrisse,  abbés  de  Saint- 
Victor-en-Caux  ,  dans  l'église  de  cette  ancienne  abbaye. 
En  voici  le  contexte  : 


St-Viclor- 
l'Abbnye.  — 

Inscription 
comméniorative 

dt'«  ablii's 
(îc  Circussi  i  et 

Teni^se. 


A   LA   MEMOIRE 

IiE   MES^IRE    FRANÇOIS   DE   CIRCASSIS 

ET 

DE    MESSIRR    CHRISTOPHE    TERRISSE, 

ABBÉS   DE   SAINT-YICTOR-EN-CAUX. 


François  de  Circassis,  né  à  Chypre,  fait  prisonnier 
par  les  Turcs  à  Nicosie  et  par  les  Vénitiens  à  Lépante, 

protégé  à  Rome 
par  le  cardinal  de  Bourbon,   devint  abbé  de  Sainl-Victor 

en  1599. 

Décédé  en  1018,  il  repose  dans  le  chœur  de  celle  église 

où  une  inscription 

latine  conserva  sa  mémoire  jusqu'à  la  /'évolution 
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Christophe  Terrisse,  naquit  à  Nantes  en  170i, 

et  mourut  à  Rouen  en  1785. 

il  devint  successivement  chanoine  , 

vicaire-général , 

grand  archidiacre  et  Haut-doyen  de  notre  église  métropolitaine, 

abbé  de  Saint-Victor  de  1739  à  1783  . 

il   est   auteur  de  plusieurs  bons  écrits. 

PRIEZ     DIKU      POUR     EUX. 


Arques.  — 

Inscription  de 

M.  de  Bl.'iinville. 


La  secondf)  inscription  e^t  à  la  mémoire  de  M.  Ducrotay 
de  Biainville.  naturaliste  célèbie.  Elle  est  encastrée  dans 
la  façade  de  la  maison  où  il  est  né  à  Arques.  Cette  der- 
nière inscriplion  est  surmontée  (Fun  médaillon  en  bronze 
donné  par  M.  Taillandier. 

En  voici  le  texie  : 


ICI   EST   NE 

LE   12   SEPTEMBRE    1777 

HENRY-iVlARlE   DUCROTAY   DE    BLAINVILLE , 

NATURALISTE   CÉLÈBRE, 

DÉCÉDÉ   A   PARIS   LE    1"    MAI    1850. 

Les  fonds  de  l'inscription  de  M.  de  Biainville  ont  été  faits 
nu  moyen  de  ceux  affectés  à  l'inscription  de  Miromesnil, 
que  M  le  marquis  de  Fiers,  descendant  du  chancelier,  a 
bien  voulu  prendre  à  sa  charge. 


Caudebec-lès- 

Elbeuf.  — 

Cimetière  gaulois. 


A  Caudebec-lès-Elbeuf,  près  de  l'éditice  découvert  par 
M.  l'abbé  Cochet ,  des  fouilles  récentes  ont  mis  à  nu  un 
cimetière  plus  gaulois  que  romain,  offrant  des  débris 
humains  contenus  dans  des  urnes  en  terre,  mal  cuites, 
semblables  à  celles  de  Moulineaux,  de  Limes  et  de  Saint- 
Wandrille.  La  Société  archéologique  d'Elbeuf  les  a  re- 
cueillies avec  une  hache  en  fer  comme  celle  de  Beaubec, 
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et  plusieurs  tibules.  miroirs,  anneaux  de  bronze  et  mon- 
naies, enlr'autres  un  Antonin. 


A  Saint- Victor-l'Abbaye ,  la  statue  de  Guillaume-Ie- 
Conquéranl,  qui  jusqu'alors  était  dissimulée  parle  chevet 
de  l'église,  vient  d'être  placée  au  côte  méridional  de 
réglisc. 

Cette  translation  due  ;i  l'initiative  do  la  Commission  a 
été  facilitée  par  une  allocation  importante  du  départe- 
ment et  secondée  activement  par  M-  Legentil ,  maire  de 
Saint-Victor,  q^ui  y  n  généreusement  contribué. 

La  Commission  lui  en  adresse  ses  remercîmenis 


St-Victor- 

r  Abbaye.  — 

Placement  de  la 

statue  de 

Guillaume- 

ie-Gonquérant. 


M.  Baudry  soumet  à  l'examen  de  la  Commission  un  .\iibevoie. — 
médaillon  en  marbre  blanc  représentant  une  tête  antique  M<?daiilnn 
de  femme,  vue  de  profil,  et  offrant  autour  la  légende 
FAVSTiNA.  AVG.;  ce  médaillon  a  été  trouvé  à  Aubevoie, 
près  Gaillon.  La  découverte  remonte  à  un  certain  nombre 
d'années  ;  il  était  placé  auprès  de  pièces  en  or  très 
plaies  et  sans  iigures,  dit  la  tradition ,  ce  qui  donne  lieu 
de  penser  qu'elles  étaient  françaises. 

H  demande  si  l'on  doit  considérer  ce  médaillon  comme 
un  antique  ou  comme  un  médaillon  dû  à  la  Renaissance. 

M.  Simon  lappelle  qu'à  Gaillon,  dans  la  partie  du  châ- 
teau détruit ,  se  trouvait  une  grande  décoration  en  pierre 
où  figuraient  des  médaillons. 

La  Commission  hésite  à  trancher  l;i  question 

.\vant  de  se  sé|)arer  la  Commission  exprime  le  désir  que        Drcés  de 
le  procès-verbal  fasse  mention  des  regrets  que  lui  cause  ^'-  '  t^ondcaux 
la  perte  de  son  vice-président,  M.  J  Uondeaux   Les  ser-     ^""''"i""^^'  •""'• 
vices  qu'il  a  rendus  à  Tarchéologie  et  dont  la  mention  se 
trouve  aux  procès-verbaux  de  la  Commission  ,  la  stabi- 
lité de  son  caractère,  la  netteté  de  son  jugement  que  l'âge 
n'avait  pas  alTaibli .  resteron:  toujours  présents  au  sou- 
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venir  de  ses  collègues,  mais  ifs  croient  devoir  à  sa  mé- 
moire ce  témoignage  de  douleur  rendu  à  son  talent  et 
à  des  relations  toujours  trop  tôl  brisées. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Le  V'e  Robert-d'Estaintot. 


,  Séance  du  12  janvier  1865. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures  sous  la  présidence  de 
M.  Narauroy,  secrétaire  général. 

Sont  présents  :  MM.  De  la  Quérière,  A  Poltier,  l'abbé 
Cochet,  De.'5m;irest ,  de  Beaurepaire .  l'abbé  Lecomte, 
Simon,  de  Merval,  l'ahbé  Colas,  P.  Baudry,  Bouquet,  de 
Girancourt  et  d'Estaintot,  secrétaire-adjoint; 

M.  r:tbb.'Coiiiet       Le  Secrétaire  donne  lecture  d'un  arrêté  en  date  du 

nonim(5         17  décembre   1864,  par    lequel  M.    le  Préfet  nomme 

vice-présidnit  de  j^i_  Paj^^^  Cochel,  vlce-présidcnl  de  la  Comniission   des 

la  Commission       »,-.,.  ,  ^   i     ht    n       i  j'    -a- 

Antiquités,  en  remplacement  de  M.  Rondeaux,  decede; 

M.  le  Président  ajoute  que  M.  le  Préfet  a  vu  dans  celte 
nomination  une  double  garantie  :  garantie  de  l'intérêt 
qu'il  porte  à  la  Commission,  et  garantie  qu'elle  demeurera 
toujours  fidèle  à  ses  antécédents. 

M.  Cochel  exprime  ses  remercîments  et  proteste  de  son 
dévoûment  aux  intérêts  archéologiques,  dont  la  Commis- 
sion a  la  sauvegarde  et  auxquels  il  est  associé  depuis 
trente  ans  ; 

MM.  de  Le  secrétaire  donne  lecture  d'un  arrêté  en  date  du 

Girancomt.  12  janvier  1865,  par  lequel  M.  le  Sénateur-Préfet  nomme 

^omînV  membres  de  la  Commission  : 

nommés  membres  MM.  de  Girancourt,  membre  du  Conseil  général  ;  Brian- 
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chon,  liorame  de  lettres;  Somménil,  chanoine  honoraire 
de  la  Métropole  de  Rouen  : 

IM.  de  Girancourt.  itréscnt  a  la  séance,  adresse  ses  re- 
mercîinenls  à  M.  le  Président  et  à  la  Commission  ; 


M.  le  Maire  de  Dieppe,  au  nom  de  la  Bibliothèque  pu- 
blique de  cette  ville,  et  M.  Mathon,  membre  correspon- 
dant, reraerci'ent  de  l'envoi  qui  leur  a  été  fait  du  premier 
volume  des  travaux  de  la  Commission  ; 

M.  de  Merval  propose  l'envoi  d'un  exemplaire  à  M,  de 
Vanssay,  second  fondateur  de  la  Commission.  ïl  se  char- 
gerait des  frais  de  l'envoi  ; 

Cette  proposition  est  adoptée. 


Remercînients 

pour  les 
Frocès-Verbaux. 


M.  l'abbé  Cochet  parle  de  la  découverte  faite  à  Lille- 
bonne  d'un  bas  relief  où  ligure  un  personnage  à  tête  ra- 
diée qui  semble  se  rapporter  au  culte  de  Mithra.  M.  Pottier 
veut  bien  en  promettre  un  dessin  pour  la  prochaine  séance. 

M.  Cochet  donne  lecture  de  la  réponse  que  lui  a  faite 
M.  Chabouillet  auquel  il  avait  communiqué  un  cro- 
quis du  plateau  d'argent  trouvé  à  Lillebonue.  Ce  savani 
s'exprime  ainsi  : 

«  Votre  plateau  d'argent  est  très-intéressant.  Les  sujets 
«  qui,  comme  vous  le  dites  fort  élégamment,  peuplent  la 
a  bordure,  sont  analogues  à  ceux  de  plusieurs  vases 
«  d'argent  conservés  à  la  Bibliothèque  impériale  et  en- 
ce  tr'autres  aux  vases  de  Bernay,  n' *  2,8-2 1 ,  2,809, 10,  11 
a  et  12,  et  aussi  à  des  vases  de  diverses  provenances, 
«  n»*  2,876,  2,878,2,879;  ces  sujets  sont  bachiques  et 
«  funéraires,  on  y  voit  des  masques,  des  boucs,  des  pan- 
K  Ihères,  la  corbeille  mystique,  le  pedum  ou  bâton  re- 
«  courbé.  Il  semble  avoir  été  consacré  à  une  divinité 
((  marine,  à  cause  de  deux  têtes  à  cheveux  héiissés  et  à 
«  barbe  longue,  qui  ornent  les  deux  extrémités  du  pla- 
li  leau;  mais  je  ne  sais  si  c'est  Neptune  ou  l'Océan.  » 


Lillebonne. — 

Bas-relief 

milluiaqueet 

plateau  d'argent. 
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st-Valery-sous-  M.  l'abbé  Decorde  signale  à  l'attenlioii  de  la  Commis- 

Bures.- Croix  gj^j.^  |^,  f^^^j  d'une  crolx  en  ^rès  bien   curieuse  qui   se 

en  grès 

du  xvie  siècle,  t^o^^^  à  Saint-Valery-sous-Bures  La  colonne  peut  avoir 

10  pieds  de  hauteur,  elle  est  d'un  seul  morceau  el  cou- 
verte de  sculptures  d'un  beau  poli.  Ce  sont  des  croix,  des 
torches,  des  hallebardes,  des  oiseaux,  des  fleurs  de  lys, 
des  monstres  à  plusieurs  têtes,  une  branche  de  chêne 
avec  des  glands.  Sur  l'embasemenl  se  lit  le  nom  de 
Jacques  Fournel,  entouré  d'une  corde  formant  plusieurs 
nœuds,    avec  l'inscription   suivante   :  CESTE»fiFVLT  F. 

l'an  de  GRACE  MIL   V  CENS. .  .  .    PRIES  DIEV  POR  EV...   au- 

dessous  on  lit  sur  le  socle  :  Iaqves  Fovrnel. 

L'église  de  Saint-Valery  vient  d'être  aliénée,  le  cime- 
tière le  sera  sans  doute,  et  la  croix  court  grands  risques 
de  disparaître.  Notre  collègue  ajoute  qu'il  a  entendu  dire 
que  les  bras  et  le  sommet  de  la  croix  se  retrouvent  à 
Sainte-Agathe-d'Aliermont.  Il  prie  la  Commission  d'as- 
surer la  conservation  de  ce  petit  monument. 

M.  l'abbé  Cochet  est  invité  à  prendre  des  renseigne- 
ments. 

Hoik'ti.— Uaiie  M.  Cochet  fait  part  à  la  Commission  de  la  découverte 
àe  faite  à  la  cathédrale,  en  relevant  une  dalle  pour  le  gaz,  de  la 

NicoUe  Giboum.  ^^q^^q  gravée ,  fort  intéressante ,  d'un  Nicolas  Gibouin,  clerc 
de  la  ville  de  Rouen.  Elle  mesure  3  mètres  22  centimètres 
de  long  sur  1  mètre  G"2  de  large,  el  autour  de  l'efllgie  de 
ce  défunt  se  lit  l'inscription  suivante  :  ich.  gist.  mestre. 

MCHOLE.  GIBOVIN.  JADIS.  CLERC  DE.  LA.  VILLE.  DE.  ROAN. 
QUI.  TRESPASSA.  LAN.  DE.  GRACE.  M.  CGC  ET  XXV  MOIS  D'AVRIL 
LE  JEVDI.  DEVANT  PASQUES  FLORIES- PRIES.  QVE-DEX.  BONNE 
MERCHI.  LI.  FACHE.  AMEN. 

Une  discussion  s'engage  sur  le  sens  de  cette  qualifica- 
tion de  «  clerc  de  la  ville.  »  M.  de  Beaurepaire  observe 
qu'il  y  avait  bien  des  distinctions  à  faire  entre  les  personnes 
auxquelles  cette  qualification  de  clerc  pouvait  s'appliquer, 


e 

Gi'oiilaid    fil    de 
liarbe  Giiiffard. 
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que  les  clerici  conjugali  se  complaienl  par  milliers  el 
qu'il  est  1res  probable  que  celui  dont  il  s'agit  était  tout 
simplement  remployé  chargé  Je  percevoir  les  revenus 
du  chapitre  dans  la  ville  de  Rouen. 

Celte  dalle  a  été  placée  contre  le  mur  à  l'entrée  de  la 
chapelle  de  Saint-Etienne. 

M.  l'abbé  Cochet  annonce  que  conformément  à  la  déci-         Statues 
sion  du  Conseil  général,  les  statues  sépulcrales  du  premier     ^^'P'ii'raies  d 
président  Grou!ard  et  de  Barbe  Guiffard,  sa  femme,  von! 
être  incessamment  transportée*  et  rétablies  dans  cette 
même  chapelle. 

Les  travaux  qui  viennent  d'y  être  faits  à  cetle  occasion     l'.oiabies  de  la 
ont  amené  la  découverte  d'un  charmant  rétable  de  la  Re-        ciiaiteile 
naissance,  caché  derrière  un  rétable  du  xviii«  siècle.    Ce    ''"^  St-Etienne. 
dernier  est  destiné,  par  M?""  l'Archevêque,  à  la  chapelle 
auxihaire  de  Saint-Sever  et  il  provenait  de  la  chapelle 
des  Dames  de  Saint- Louis  à  la  Rougemare. 

M.  l'abbé  Cochet  fait  part  de  la  découverte  faite  dans      Biiquetuit. - 
Bliquetuit,  à  la  hauteur  de  la  piscine;  d'un  cœur  en  plomb.   ^"^"'  ''"  P'""*^- 
sur  lequel  étaient  placées  les  initiales  suivantes  l.d.g.m. 

Notre  collègue  croit  qu'elles  rappellent  le  nom  de  Louis 
de  Grimouville.  seigneur  de  Bliquetuit  et  que  son  cœur 
aurait  été  placé  en  cet  endroit  vers  1640. 

En  octobre  1864,  on  a  trouvé  à  Rebets,  canton  de  Hebeis. - 

Buchy,  sur  le  terrain  de  M    d'Aiboval,  trois  cercueils  à  Cercueils 

coiivercle  en  dos  d'âne  et  en  pierre  de  Sainl-Leu:  ils  ne  '''^  P'^'"'''^- 
contenaient  qu'une  fibule  franque. 

M.  Cahingt,  de  Londinières,  à  découverl  aux  Marettcs.     i.undinières. — 
triége  situé  entre  Londinières  et  Fréauville  une  hache  en        Flèches  et 
pierre  verte  cl  plusieurs  flèches  en  silex.  M.  Cochet  croit  ''"^''"  '*'•'  P''^''^"- 
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qu'il  y  avait  en  cet  endroit  une  fabrique  d'instruQieuts 
de  pierre.  (Nous  donnons  ici  la  reproduction  de  deux 
llècties  el  d'un  ciseau  en  silex). 


FLÈCHES  EN  SILE\    (L0.\DINIÈRES). 


Sle-Beuve-Epinay 

—  Cliapiteau 

romain. 


^IW 


GOUGE  OU  CISEAU  EN  SILEX    (LONDINIÈRES). 

Il  a  observé  à. S'amfe-^euD^-E'pma?/ un  chapiteau  romain 
en  marbre  blanc,  d'ordre  corinthien,  qui  sert  de  bénitier. 
Dans  le  cimetière  de  Londinières,  il  a  constaté  la  présence  de 
pots  en  grès ,  sortes  de  lagènes  en  usage  pour  1  es  sépultures. 


Neufchâlel.  — 

restauration  de 

l'église. 


Il  donne  communication  d'observations  de  M.  Malhon, 
qui  se  plaint  des  proportions  écrasées  données  aux  <ii- 
guilles  et  aux  galeries  de  l'église  de  Neufchâtel. 

La  Commission  déclare  que  sur  ce  point  elle  est  sans 
aucune  espèce  de  pouvoir. 


Vatteville.  — 
Vitraux. 


M.  l'abbé  Cochet  annonce  que  les  vitraux  de  Vatteville 
vont  être  poui'vus  du  grillage  réclamé  par  la  Commissicn. 
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A  Bolbec.  sur  la  côte,  dans  la  cour  de  la  maison  des  Boibec.  —  Croix 
Frères,  s'élève  une  croix  ayant  près  de  4  mètres  de  haut,    tiegrôsdei554. 
au  pied  de  laquelle  (igurent  Saint-Jean  et  Notre-Dame; 
elle  provient  du  Val-aux-Grès  et  une  li-adilion  voudrait  que 
plus  anciennement  elle  eût  été  a  Ouainville. 

Voici  l'inscription  qui  se  lit  sur  sa  base  : 

vM  .  N  :  RVETTE  :  CYRE  :  DE.  S.  OVYN  :  ET  :  GRAND  :  BEDIAV  : 

DE  :  PRIS  :  A  FAICT  :  FARE  :  GESTE  4-  LE  :  PRVMYER  :  JOVR  • 

DE  :  GETEBRE  :  1554  :  PRIES  :  POVR  :  LES  :  TRESPASSES. 

M.  l'abbé  Cochet  avoue  qu'il  a  été  fort  intrigué  par  ce 
titre  de  grand  bedeau. 

M.  de  Beaurepaire  croit  qu'il  faut  le  rapporter  à  une 
dignité  universitaire  :  il  pense  que  le  mol  pris,  sans  aucun 
sens  dans  Tinscription  telle  qu'elle  est  lue  actuellement, 
devrait  se  lire  paris,  ce  qui  ferait  du  curé  rvette  un 
des  quatre  grands  bedeaux  de  l'Université  de  celte  ville. 


M.  Leber,  de  Pitres,  a  fait  part  à  M.  l'abbé  Cochet,  de 
diverses  découvertes  antiques  faites  au  lieu  dit  la  Salle. 

Noire  collègue  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  commis- 
sion différents  dessins  des  objets  découverts  à  Neuville- 
Ferrières,  en  1863  et  en  1864,  dus  à  la  plume  de  M.  Hoarl. 
(On  reproduit  ici  une  fibule  et  une  plaque  de  ceinturon 
en  bronze  de  Neuville-Ferrières). 


Pitres.  — 
Découvertes. 

Neuville-Ferrières 

—  Antiquités 

tVauques. 


•rHfS 


•21 


IIIIILE  E.\  IiU()\/E  ;.M^l  VILLE  ri:nRiÈnEs). 
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PLAQUE  DE  CEINTURON  EN  BRONZE  (  NEUVILLE-FERRIÈRES  ). 


Moulineaux.  — 

Reclillcition 

au  volume  des 

Procès-Verbaux. 


M.  de  Merval  communique  à  M.  l'abbé  Cochet  diverses 
rectifications  à  faire  au  premier  volume  des  Procès  verbaux 
et  notamment  à  l'occasion  de  la  mention  faite  à  la  page 
195  de  ce  volume,  des  portraits  découverts  au  Logis  de 
Moulineaux  attribués  par  erreur  à  la  famille  Carados  et 
qui  doivent  être  restitués  aux  Garin,  parmi  lesquels  figure 
un  Carados-Garin. 

Il  cite  à  cet  égard  le  passage  suivant  extrait  des  manus- 
crits Bigot. 

«  M.  du  Rombosc  a  fait  représenter  en  la  chapelle  de 
«  sa  maison  de  Moulineaux  trois  du  nom  de  Garin  qui  ont 
«  possédé  ce  fief  avec  leur  femmes  et  armes,  à  sçavoir  : 

«  Jean  Garin-,  conseiller  en  cour  lave,  sieur  de  Mou- 
«  lineaux  et  de  Saint-Nicolas  qui  acquit  le  fief  du  Len- 
«  din  par  contrat  devant  les  tabellions  de  Rouen,  du 
«  3  septembre  14-84. 

«Carados-Garin,  advocat  postulant  au  bailliage  de  Rouen, 
«  en  1454,  depuis  advocat  duroy  audit  bailliage  en  1464, 
«  Seneschal  de  Saint-Gervais  en  1474,  advocat  général  en 
«  la  cour  des  Aydes  en  1475,  m.  en  148^2.  » 

«  Et  Jean  Garin,  lieutenant  de  la  vicomte  de  Rouen,  en 
«  1519,  conseiller  aux  requêtes  du  palais  en  1543,  m. 
«  le  27  mars  1551.  » 


Rouen.  — Vases 

chrétiens 
à  la  Cathédrale. 


M.  l'abbé  Colas  rapporte  qu'au  mois  de  septembre  1 86:î, 
des  ouvriers  occupés  à  creuser  un  aqueduc  dans  la  Cour 


de  l'Albane  ont  trouvé  3  vases  chrétiens;  un  seul ,  dans  le 
fond  duquel  se  trouvaient  des  charbons,  a  pu  être  conservé. 
11  apportera  à  la  prochaine  séance  une  inscription  du 
xiv^  siècle. 

M.  Pottier  indique  à  la  Commission  la  découverte  dans  yases 

les  fouilles  de  la  Banque,  d'une  poterie  à  engobes  gravés,     du  w^  siècle, 
du  xv^  siècle,  ornée  de  cette  inscription  :  àiaUanque. 

«   JE   SVIS   VOSTRE.    » 

Quelques  mois  auparavant  les  ouvriers  de  M.  Lévy 
avaient  également  mis  au  jour  un  plat  de  la  môme  époque 
avec  la  devise  :  vaut  mieux  tard  que  jamais  et  le  mot  vive 
s'appliquant  au  personnage  qui  devait  être  Charles  VIII. 

Ces  jours  derniers,  M.  Pottier  a  recueilli  la  partie 
supérieure  d'un  vase  du  xir  ouxiif  siècle,  décoré  de  pas- 
tillages  et  offrant  une  tête  de  singe,  servant  d'orihce  à  l'écou- 
lement  du  liquide  contenu  dans  le  vase. 

Le  secrétaire-adjoint. 
Robert  d'Estaintot. 


Séance  du  12  février  1805. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures  sous  la  présidence  de 
M.  Namuroy,  secrétaire  général. 

Sont  présents  :  MM.  l'abbé  Cochet,  vice-président;  De 
la  Quérière,  André  Poltier,  Morin,  de  Glanville,  Desma- 
rest,  de  Beaurepaire,  Dutuit,  Delà  Londe,  l'abbé  Lecorate, 
de  Merval,  Grandin,  l'abbé  Colas,  P.  Baudry,  Bouquet, 
de  Girancourt,  l'abbé  Somménilet  le  vicomte  d'Estaintot. 
secrétaire  adjoint; 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procè.s-verbal  de  la 
dernière  séance. 
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Dessin  de  la         M.  l'abbé  Colas  offre  à  la  Commission  le  dessin  de  la 
Dalle  de  Gibouin.  pierre  tombale  do  Gibouin.    -  Des  remercîments  lui  sont 
adressés. 


Bolbec.  -  N. 

Ruette ,   grand 

bedeau  de  Paris. 


A  l'occasion  de  l'inscription  relative,  à  N.  Ruetle  et  à  son  • 
titre  de  grafid  bedeau,   M.  Bouquet  donne   lecture  d'un 
passage  de  ÏHisloire  de  l'Instruction  publique  en  France, 
par  M.  de  Viriville  (p.  1"27). 

Il  en  découle  celte  conclusion  que  les  bedeaux  qui 
étaient  à  l'origine  des  sortes  de  sergents  ou  d'appariteurs, 
destinés  dans  le  principe  à  un  service  de  sûreté  ou  de 
cérémonie,  «  finirent  par  tenir  la  plume  dans  les  actes 
«  publics  et  par  devenir  des  personnes  demi-serviles  et 
«  demi-littéraires.  i> 

Cet  ouvrage  donne  la  gravure  de  trois  bedeaux  des 
Facultés  detliéologie,  de  jurisprudence  et  de  médecine  de 
l'Université  de  Pont-à-Mousson,  tirés  des  funérailles  de 
Henri,  duc  de  Lorraine,  par  Claude  De  la  Ruette  (Biblio- 
thèque Impériale,  Cabinet  des  Estampes). 

Ils  portent  tous  les  trois  un  bonnet  semblable  à  celui 
des  Maîtres  et-Régenlsde  l'Université  de  Ponl-à-Mousson, 
une  robe  pareille  et  une  masse  différente,  suivant  la  Fa- 
culté qu'ils  représentent.  (Vallet  de  Viriville,  p.  124,; 

Le  grand  bedeau  Rueite  remplissait  donc  cette  fonc- 
tion assez  importante  au  milieu  du  xvr  siècle,  et  il  est 
probable  qu'il  représentait  auprès  d'un  recteur  la  nation 
de  Normandie  qui  aurait  fourni  ce  recteur  à  l'Université 
de  Pajis,  dans  la  première  moitié  de  ce  xvi*  siècle. 


Gibouin,  Quant  à  Nicole  Gibouin,  clerc  de  la  ville,  M.  Bouquet 

clerc  de  la  ville,  pense  qu'ou  doit  voir  en  lui  un  greffier  ou  secrétaire  de 
la  Mairie.  Il  invoque  à  cet  égard  un  article  de  la  Revue 
de  Rouen,  année  1815,  l*"'  semestre ,  p.  32,  signé  par 
M.  Richard.  Il  y  parle  d'un  Perrinet  Boudin ,  clerc  de 
la  ville,  et  il  esi  justifié  par  un  extrait  des  comptes  mu- 


-  ;]2o  - 

nicipanx  ;)n  xv=  siècle  qun  les  gages  (!u  clerc  de  b  villo 
c'iaicnt  de  iO  liv. 

M.  Cochet  résumant  ces  observations  et  celles  présen- 
tées par  M.  de  Bcaurepaire  à  la  dernière  séance,  se 
demande  s"il  faut  voir  dans  Gihouin  le  receveur  du  cha- 
pitre ou  le  secrétaire  du  Conseil. 

M.  de  Beaurepaire  pense  qu'il  y  a  autant  de  raisons 
dans  un  sens  que  dans  l'autre.  Il  est  à  remarquer  d'ail- 
leurs, que  le  défunt  est  revêtu  d'un  costume  laïque. 

M.  Dutuit  ne  croit  pas  que  les  archives  de  la  ville  exis- 
tent à  l'époque  de  Gibouin  et  permettent  d'éclairer  le  fait 
qui  lui  est  relatif, 

M.  d'Estaintot  fait  part  des  recherches  qu'il  a  faites    Mouiineaux.— 
dans  le  portefeuille  de  la  Commission  à  propos  de  Fob-       ^a  famille 
servation  présentée  par  M.  de  Merval  sur  la  famille  des    Carados-Gann. 
personnages  peints  au  logis  de  Moulineaux.  Le  doute 
n'est  pas  possible  et  les  septains  tracés  au-dessous  drs 
effigies,  septains  transcrits  par  M.  H.  Langlois  lui-même, 
expliquent  difficilement  Teireur  qu'il  a  commise. 

Voici  le  premier  septain  : 

Quand  Caïados  Garin  étoit  cri  vye 

De  Jloulynyaulx  fust seigiicu;-  picifique 

Vivant  scùxaiile  vl  six  ans  sans  ciivye 

r.ii  !a  cité  de  Rouen  magriitiqui! 

Où  il  cstoit  pour  régir  bien  publique. 

.luste  advocal  du  roi  Charles  en  court 

Après  la  mort  bon  renom  l'ègii?  et  roui't. 

Le  second  commence  ainsi  : 

De  Carado.s  je  fu  fils  naturel 


Les  armes  sont  d'ailleurs  celles  de  la  famille  Garin  : 
«  De  ijuculi's  à  deux  coquilles  posées  en  chef  et  au  cœur 
«  mis  en  pointe,  le  tout  d'or.  » 
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Bliquetuit. — 

Louis 
de  Grimouville. 


M.  d'Estaintot  ajoute  qu'il  s'est  également  préoccupé 
de  retrouver  le  membre  de  la  famille  de  Grimouville,  à 
qui  pouvait  être  attribué  le  cœur  déposé  dans  l'église  de 
Bliquetuit. 

Il  y  a  d'abord  Nicolas  de  Grimouville  sieur  de  Lar- 
chant,  chevalier  des  ordres  du  roi,  conseiller  au  Conseil 
d'Etat,  et  capitaine  des  gardes  ordinaires  du  corps  des 
rois  Henri  III  et  Henri  IV,  tué  au  service  de  ce  dernier. 
Il  avait  épousé  Anne  Diane  de  Vivonne.  C'est  en  sa  fa- 
veur que  le  fief  de  la  Mailleraye  fut  érigé  en  baronnie  par 
lettres-patentes  de  1588. 

A  la  même  époque  vivait  Loys  de  Grimouville,  cheva- 
lier de  l'Ordre,  gentilhomme  ordinaire,  seigneur  de  Lar- 
chant,  HouUebec,  Bourdigny,  Ectomare,  la  Salle,  Rou- 
verey  et  le  Genestay;  il  mourut  avant  1607  et  avait  épousé 
Susanne  Duval,  dame  d'Ectomare. 

Enfin,  pour  donner  un  renseignement  plus  spécial  à 
Bliquetuit,  M.  d'Estaintot  rappelle  que  le  fief  de  Blique- 
tuit fut  uni  à  celui  de  la  Mailleraye  par  lettres  de  fé- 
vrier 1621,  et  que  précisément  on  trouve  que  le  mar- 
quisat de  la  Mailleraye  fut  vendu  en  1695  par  Marie  de 
Grimouville,  femme  de  Henri  de  Saulx  Tavannes,  comie 
de  Saulx,  héritière  de  Louis  de  Grimouville,  marquis  de 
la  Mailleraye  ,  son  frère ,  et  fille  d'un  autre  Louis  de  Gri- 
mouville et  d'Anne  Gobelin  ; 

De  telle  sorte  que  si  les  caractères  tracés  sur  le  cœur  eti 
plomb  L.D..G  M  rappellent  peut-être  assez  mal  le  nom  de 
Louis  de  Grimouville,  au  moins  l'existence  d'un  Louis  de 
Grimouville  au  xvir  siècle  est  parfaitenient  étabhe.  Il 
termine  en  disant  que  le  château  de  la  Mailleraye 
lui-même  était  bâti  sur  le  territoire  de  Bliquetuit  et 
qu'il  doit  ce  demi-renseignement  à  l'obligeance  de  M.  de 
Merval. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  janvier  est  ensuite 
lu  et  adopté; 
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La  correfpondance  comprend  :  Remercîments 

1"  Deux  lettres  de  MM.  de  Vanssay  et  Floqiiel  remerciant   p,.(,(.ès!verbaux 

de  l'envoi  qui  leur  a  éié  fait  du  volume  publié  par  la 

Commission  ; 
2»  Une  lettre  du  Ministère  de  l'Instruction  publique, 

invitant  les  membres  de  la  Commission  à  prendre  part  aux 

lectures  publiques  qui  auront  lieu  à  la  Sorbonne  du  19  au 

22  avril  prochain  ; 

3°  Une  autre  lettre  à  la  date  du  16  janvier  1865,  par       Allocation 
laquelle  S.  E.  annonce  à  la  Commission  qu'il  lui  a  étéat-  de 300  f. accordée 

.,      ,  1,        .•       j     oAA  f  par  M.  le  Ministre. 

tribue  une  allocaSion  de  300  fr. 

M.  d'Estaintot  proposait  que  sur  cette  allocation  il  fût 
prélevé  une  somme  suflisanle  pour  l'acquisition  d'un  nou- 
veau volume  où  seraient  classes  les  nombreux  dessins 
que  la  Commission  possède  actuellement  dans  ses  archi- 
ves. Ce  serait  le  moyen  d'en  assurer  la  conservation  et 
d'en  rendre  la  communication  possible.  Il  ne  croit  pas 
que  cette  dépense  dépasse  40  fr.  ^^ 

Après  quelques  observations  de  MM.  Cochet  et  Dutuil 
cette  question  est  réservée. 

M.  l'abbé  Cochet  donne  lecture  d'une  lettre  de  quel-      Rnmeva!.  -- 
ques  habitants  de  Saint-Jouin,  demandant  que  la  Corn-  'Ruines  de  l'église, 
mission  s'intéresse  à  la  conservation  des  derniers  vestiges 
de  l'église  de  Bruneval. 

La  Commission,  après  avoir  entendu  les  observations 
de  M.  l'abbé  Cochet  qui  lui  fait  connaître  que  ces  ruines 
n'ont  aucune  importance  ni  archéologique,  ni  historique, 
passe  à  l'ordre  du  jour. 

M.  l'abljé  Cochet  a  reçu  quelques  détails  de  M.  l'abbé    st-Vakry-sous- 
Decorde  sur  la  croix  de  Saint-Valery-sous-Bures  et  il  en   ""res.  —  Cruix 
espère  de  plus  complets.  degrés. 
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Communication 

relative 
à  M.  A.  Durand. 


M.  l'abbé  Cochet  obtient  ensuite  la  parole  et  exprime  le 
regret  qu'il  éprouve  d'être  obligé 'de  faire  à  la  Commis- 
sion une  communication  qui  lui  coûte  beaucoup  II  veut 
parler  de  l'article  publié  par  M.  A.  Durand  dans  le  Journal 
de  Rouen  du  4  février  dernier.  Cet  article  qui,  à  propos  de 
la  prétendue  mutilation  d'un  retable  du  xvr  siècle  de  la 
chapelle  de  Sainl-Etienne,  va  jusqu'à  comparer  les  admi- 
nistrateurs et  les  architectes  de  cette  antique  basilique 
aux  plus  furieux  iconoclastes  de  1 793,  a  produit  dans  notre 
ville  la  plus  pénible  impression.  On  a  regretté  l'inexacti- 
tude du  fait  allégué,  on  a  regretté  la  forme  sous  laquelle 
il  se  produisait.  Le  plus  fâcheux  de  tout  était  qu'il  émanât 
d'un  membre  de  la  Commission  et  que  M.  A.  Durand  eut 
signé  sous  ce  titre  l'article  qu'il  envoyait  à  la  presse. 

M.  l'abbé  Cochet  demande  que  la  Commission  formule 
un  blâme  et  désapprouve  énergiquement  cette  attitude. 

M.  de  Glanville  voudrait  qu'en  semblable  circonstance 
on  s'adressât  d'abord  à  la  Commission  ;  il  pense  que  celte 
conduite  est  indiquée  de  droit  aux  membres  qui  en  font 
partie,  et  il  croit  que  M.  De  la  Quérière,  qui  a  été  l'insti- 
gateur de  l'article,  eut  été  mieux  inspiré  en  agissant 
ainsi. 

M.  le  secrétaire  général  croit  que  l'on  doit  reconnaître, 
en  effet,  que,  si  M.  De  la  Quérière  n'avait  point  écrit  dans 
ce  sens  à  M.  Durand,  le  bruit  occasionné  par  cette  accusa- 
lion  n'eut  point  eu  lieu  et  M.  Desmarest  n'eut  point  été 
obligé  de  se  justifier  d'une  imputation  si  directe  et  si 
inexacte  par  la  lettre  rectificative  qu'il  a  adressée  au  jour- 
nal dès  le  lendemain. 

M.  De  la  Quérière  dit  qu'il  regrette  infiniment  ce  qui  a 
eu  lieu,  qu'il  a  été  compromis  lui-même  par  la  publicité 
que  M.  A.  Durand  a  donné  a  une  lettre  qui  n'était  que 
confidentielle. 

M.  Baiidry  ne  pense  pas  que  la  Commission  soit  com- 
pétente pour  prononcer  un  blâme  et,  sans  excuser  la  forme 


—  320   — 

qu'il  ne  saurait  admettre ,  il  pense  cependant  qu  au  fond 
M.  Durand  n'avait  pas  absolument  tort  et  que  si  Ton  at- 
tendait toujours  pour  protester  que  le  mal  fut  consommé, 
Userait  irréparable. 

Après  diverses  observations  présentées  par  MM.  Cochet 
et  Dutuit,  la  Commission  prend  la  décision  suivante  : 

La  Commission  ,  après  avoir  entendu  la  lecture  de  l'ar- 
ticle sur  la  Cathédrale  de  Rouen,  inséré  par  M.  A.  Durand 
dans  le  journal  du  4  février  1865,  et  voulant  rejeter  la 
responsabilité  que  pourrait  faire  remonter  jusqu'à  elle  la 
qualité  de  membre  de  la  Commission  prise  par  M.  Durand 
dans  sa  lettre  ,  exprime  le  regret  que  lui  a  fait  éprouver 
une  publication  aussi  fâcheuse  que  mal  fondée 

M.  Pottier,  à  qui  M.  l'abbé  Cochet  a  soumis  le  plateau  Liiiebonnc.  — 
en  argent  de  Lillebonne,  présente  à  la  Commission  le  ré-  P^^^^^"  d  argent. 
'  suUat  de  ses  observations;  il  ne  croit  pas  que  ce  plateau 
soit  susceptible  d'aucune  interprétation  allégorique  ;  on 
trouve  confondus  dans  sa  bordure  quatre  masques  scéni- 
ques  qui  la  divisent  en  quatre  parties  égales  et  sontaccom- 
pajxnés  du  phdvm  et  d'un  nœud  de  rubans  comme  on  le 
rencontre  dans  les  sujets  bachiques.  A  côté  de  ces  objets 
on  remarque  une  bêche,  un  oiseau,  une  sorte  de  van  avec 
des  fruits.  Un  examen  attentif  lui  a  donné  la  conviction 
que  cette  décoration  était  obtenue  par  la  fonte  au  moyeu 
de  l'application  de  poinçons  en  creux  qui  étaient  proba- 
blement la  propriété  de  l'orfèvre.  Il  est  assez  curieux,  du 
reste  ,  de  remarquer  dans  cette  bordure  un  second  tra- 
vail qui  a  suivi  la  fonte.  C'est  un  travail  au  burin  en  creux 
et  une  sorte  de  pointillé  au  moyen  duquel  l'artiste  a  es- 
sayé de  lier  ces  différents  objets.  On  observe,  en  efïet, 
au-dessous  de  l'oiseau  en  reUef  un  petit  arbuste  gravé. 

M.  Brianchon  a  transmis  à  M  l'abbé  Cochet  des  rensei-      Raffeiot.— 

enemcnts  relatifs  aux  deu\  dalles  tumulaires  des  Canou-  ^^"•'^  tiimuiaires 

encastrées. 
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ville;  il  a  eu  la  satisfaction  de  pouvoir  constater,  le 
26  janvier  dernier,  qu'elles  avaient  été  encastrées  dans  le 
mur  de  l'église  de  Raffetot. 


Rouen.  — 
Encastrement 
de  dalles  à  la 

Cathédrale. 


La  môme  précaution  a  été  prise  pour  les  pierres  de 
Gibouin  et  d'Etienne  de  Sens. 

M.  Cochet  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Quicherat 
où  ce  dernier  parle  d'un  lottie  bijouterie  romaine,  venant 
de  Rouen ,  qui  aurait  été  vu  à  Paris  il  y  a  trois  mois. 


Les  Autliieux- 

Port-St-Ouen.  - 

Grotte. 


Aux  Authieux-siir-le-Port-Saint-Ouen,  on  lui  a  rap- 
porté l'existence  d'une  grotte  profonde  de  plusieurs  cen- 
taines de  mètres,  sur  les  parois  de  laquelle  se  trouvent 
gravées  les  dates  de  1810  et  de  1758. 


Beaumont-  M  de  Glanville  soumet  à  la  Commission  un  vase  en  grès 

en-Auge.  -  \ase  (j^Q^yé  dans  le  cimetière  chrétien  de  Beaumont-en-Auge, 

de  terre 

mais  qui  offre,  sur  la  partie  supérieure  de  l'anse,  une 
sorte  de  croix  qui  paraîtrait  la  marque  d'une  consécration 
religieuse. 

M.  l'abbé  Cochet  croit  que  c'est  là  une  ornementation. 

M.  de  Girancourt  pense  que ,  si  ce  vase  eut  eu  une  des- 
tination religieuse,  les  trous  auraient  été  percés  avant  la 
cuisson. 


Bailleul-sur- 

Eaulne  — 

Dalle  tuniulaire 

de 
Jean  de  Bailleul. 


M.  le  Secrétaire  communique  un  envoi  fait  par  M.  Ma- 
thon  le  ^3  janvier  dernier,  et  qui  comprend  différents 
dessins  relatifs  aux  sépultures  de  l'église  de  Bailleul-sur- 
Eaulne. 

On  y  trouve  :  1°  un  croquis  représentant  les  pierres 
tumulaires  de  Jean  de  Bailleul  et  de  sa  femme.  Sur  l'une 
et  l'autre  se  distingue  un  écusson  où  figure  une  croix 
de  Saint-André  qui  paraît  accompagnée  de  besans  ou 
d'annelets  ; 
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2"  Un  calque  de  l'estampage  des  fragments  de  marbre 
blanc  incrustés  dans  le  marbre  noir,  du  côté  de  la  femme; 

3°  Des  bandes  de  papier  contenant  le  fac  simile  de  l'ins- 
cription en  lettres  sculptées  en  relief  sur  le  biseau  qui 
règne  autour  de  la  dalle.  En  voici  le  texte  qui  est  en  ca- 
ractères gothiques  : 

-f  ♦  CI    GIST  MONSEINGINEVR   «i»  JOHAN  +  JADIS  SEIN- 

GNEVR  -f-  DE  BAiLEYL  (uu  mètre  environ  illisible)  QVi  tres- 
PAgSA.  LAN  +  DE  GRACE  -f-  MIL  -f-  ccc  +  (  0.15  d'inter- 
valle) +  LE  -f  SAMEDI  +  LE  JO AVRIL  PRIES  4*  POVR 

»î-  AME  ►f.  DE  LVI  «f"  ^  Cl  4»  GIST  ^  MADAME  +  JOIIAN  ^ 
(0.20)  NT  +  SEVR  +  DV  -j-  ROY  ^  EDEYAVER  4.  lADIS + 
FAME  +  MONSEINGNEYR  -f  JOHAN  +  SEINGNEYR  +  DE  + 
BAILEYL  +  QUI  -f-  TRESPASSA  +  LAN  -f  DE  +  GRACE  -f  MIL 
4-  CCC  -f  ET  +  III  +  LE  +  II'  +  JOYR  +  DEYÂT  +  LA  -f- 
CHANDELEYR  -f-  PRIES  -f  PO^R  -f  LVY  -f-  H^- 

4°  Le  croquis  de  la  fenêtre  où  est  placé  le  vitrail  repré- 
sentant Jean  de  Bailleul  et  sa  femme  agenouillés; 

5'  Le  croquis  de  la  fenêtre  principale  au  fond  du  chœur 
de  l'éghse  ; 

6°  Le  dessin  en  couleur  calqué  sur  le  vitrail  tel  qu'il 
existe  aujourd'hui.  Il  est  à  remarquer  que  la  cotte- 
d'armes  du  mari  reproduit  l'écusson  à  croix  qui  figure 
sur  la  tombe.  Le  vitrail  porte  les  caractères  de  la  fin  du 
xiv=  siècle,  (à  ce  dessin  est  joint  une  description  exacte); 

7°  Le  dessin  de  3  pavés  de  couleur,  provenant  de  l'an- 
cien pavage  de  l'église,  et  un  quatrième  trouvé  sur  l'em- 
placement de  la  chapelle  latérale.  Trois  d'entre  eux 
offrent  des  fleurons,  un  seul  présente  trois  lettres  go- 
Miiques; 

8"  Le  croquis  du  chapiteau  octogone  d'un  pilier  qui  se 
voit  dans  le  mur  de  rcglise  actuelle  et  qui,  avant  la  sup- 
pression de  la  chapelle  latérale,  la  séparait  de  l'église. 

Cet  envoi  est  accompagne  de  plusieurs  notes  extraites 
de  Toussaint  Duplessis,  Description  de  la  Ilautc-Norman-: 
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die  ;  de  Moréri,  Dictionnaire  historique  ;  De  l'art  de  vérifier 
les  dates;  d'une  Notice  siir  Jean  de  Bailkul ,  par  M.  Fer- 
nel ,  avocat  à  Neiifchàtel ,  qui  toutes  tendent  à  l'aire 
admettre  que  cette  pierre  tomljale  recouvrait  les  restes 
de  Jean  de  Bailleul,  roi  d'Ecosse. 

■  Une  discussion  s'engage  sur  le  point  de  savoir  à  quelle 
famille  appartenait  ce  Jean  de  Bailleul,  et  notamment  si 
l'on  doit  le  rattacher,  ainsi  «nue  le  paraît  admettre  Tous- 
saint Duplessis,  à  la  famille  de  Bailleul,  qui  existe  encore 
et  possède  le  château  d'Angerville. 

M.  de  Merval  produit  à  cet  égard  plusieurs  documents 
justificatifs,  puisés  au  cabinet  de  dllozier,  d'où  il  ré- 
sulte que  cette  dernière  famille  n'est  pas  antérieure  à 
1502  et  a  été  anoblie  à  cette  époque.  Il  constate  encore 
que  ses  armes  primitives  étaient  d'argent  à  la  face  de 
gueules ,  accompagnée  de  3  mouchetons  d'hermines  de 
sable,  et  qu'elle  a  pris  ensuite,  au  dire  de  d'Hozier,  le 
parti  d'hermines  et  de  gueules,  qui  serait  le  blason  de 
l'ancienne  maison  de  Bailleul.  Cependant  ces  dernières 
armes  ne  sont  pas  celles  de  Jean  de  Bailleul,  enterré  h 
Bailleul-sur-Eaulne. 

M.  de  Merval  retrouve,  indiquée  dans  l'histoire  de 
la  maison  de  Mailly  par  M.  Caii'ambault,  une  autre 
maison  de  Bailleul,  qui  a  produit  un  amiral  de  France 
en  1285,  un  maréchal  en  1343,  mais  les  armes  étaient 
d'argent  à  la  bande  de  gueules  au  lambel  des  trois  pen- 
dants d'azur.  Cependant  il  est  prouvé  que  cette  dernière 
famille  possédait  en  1503  les  terres  de  Preuseville.  Dan- 
court,  Saint-Biquier  et  le  fief  de  Bailleul  à  Foucarmont, 
et  qu'en  1547  François  de  Bailleul  donnait  à  Ch.  de 
Mailly,  son  fils,  le  droit  de  retirer  les  terres  de  Fesques, 
de  Saint-Germain  et  d'Orival  dans  la  vallée  d'Eaulne. 

La  similitude  de  nom  et  la  possession  de  terres  dans 
la  même  partie  de  la  Normandie  ne  doit-elle  pas  faire 
rattacher  à  cette  dernière  famiUe  le  Jean  de  Bailleul, 
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inhumé  à  Bailleul-sur-Eaulne.  Il  est  vrai  qu'il  reste  tou- 
jours à  expliquer  In  dltTérence  d'armes.  Mais  des  circons- 
tances particulières  peuvent  les  avoir  modifiées. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  le  quart. 

I.e  secrétaire-adjoint , 
V'«  Roljert  d'Estaintot. 


Séance  du  2<S  mars  1865. 
PRÉSIDENCE   DE   M.    L'ABBÉ   COCHET. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  sous  la  présidence  de 
M.  l'abbé  Cochet,  vice-président. 

Sont  présents  >LM.  A.  Pottier,  Desmarest,  de  Beaure- 
paire,  De  la  Londe,  l'abbé  Lecomte,  l'abbé  Colas,  P.  Bau- 
dry,  Bouquet ,  l'abbé  Somménil  et  le  vicomte  Robert 
d'Estaintot,  secrétaire-adjoint. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  pré- 
cédente séance. 

A  loccasion  de  l'incident  relatif  à  l'article  de  M.  A. 
Durand,  il  communique  à  la  Commission  une  lettre  qui 
a  été  adressée  par  notre  honorable  collègue  M.  De  la  Qué- 
rière.  Ce  dernier  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance  et,  après  avoir  reproché  à  M.  A.  Durand, 
d'avoir  donné  de  la  publicité  à  une  lettre  confidentielle 
dont  il  a  môme  modifié  certains  mots,  il  continue  ainsi  : 

«  Quant  au  fait  en  lui-même  dont  il  a  été  question, 
«  j'aflirme  et  je  puis  le  prouver,  que  l'ordre  avait  été 
((  donné  de  détruire  le  bas  rehef  du  martyre  de  Saint- 
a  Etienne,  que  l'on  croyait  être  en  plâtre.  J'ajoute  qu'il  y 
(c  a  eu  un  commenceiiient  d'exécution,  puis  suspensiofi 
«  quand  on  a  reconnu  que  ce  relief  était  en  terre  cuite; 
«  qu'il  avait  été  mutilé  et  depuis,  en  1584,  réparé  en 
«  plâtre  et  doré  J'ajouterai  enfin  qu'un  artiste  parmi 
«  nos  collègues  m'a  dit  que  cette  sculpture  pouvait  être 
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«  restaurée  en  plâtre  et  dorée  comme  elle  l'avait  été 
((  déjà  une  première  fois,  que  c'était  un  morceau  curieux 
«  et  qui  méritait  d'être  conservé.  » 

M.  Paul  Baudry  regrette  le  vote  émis  à  la  dernière 
séance  de  la  Commission;  il  se  demande  si  elle  avait 
bien  compétence  pour  infliger  un  blâme  à  l'un  de  ses 
membres,  et  si  en  présence  du  mode  de  formation  de  la 
Commission,  qui  dépend  du  choix  de  l'administration,  le 
droit  de  blâme  n'appartenait  pas  à  l'administration  elle- 
même.  Il  lui  semblerait  qu'il  ne  peut  être  exercé  de  cette 
manière  que  dans  les  Sociétés  qui  se  recrutent  par  l'é- 
leclion  et  conformément  d'ailleurs  aux  termes  de  leurs 
règlements. 

M.  d'Estainlot  trouve  ces  observations  très  dignes  d'être 
prises  en  considération;  il  se  demande  d'ailleurs  si  la 
Commission  n'a  pas  été  trop  loin  en  traitant  de  mal  fondée 
la  révélation  d'un  fait  qu'elle  n'avait  pu  vérifier,  dont 
M.  De  la  Quérière  affirme  encore  la  parfaite  exactitude 
et  que  des  renseignements  obtenus  depuis  par  M,  d'Es- 
taintot,  font  croire  très  réel. 

M.  Desmarest  observe  que  quant  à  lui,  il  n'a  eu  con- 
naissance d'aucun  projet  de  ce  genre  ni  de  leur  com- 
mencement d'exécution. 

M.  le  Président  ne  croit  pas  qu'une  discussion  utile 
puisse  avoir  lieu  sur  cette  question.  La  Commission  n'est 
pas  en  nombre;  d'ailleurs  un  vote  a  eu  lieu,  il  est  acquis 
et  ne  peut  être  désormais  rétracté. 

La  Commission  passe  à  l'ordre  du  jour. 
•Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  adopté. 


Rouen.  — 

Rétable 

de  St-Elieiuie. 


M.  le  Président  a  reçu,  en  réponse  à  notre  volume  des 
procès-verbaux,  des  remercîments  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Normandie  et  de  la  Société  impériale  des  Anti- 
quaires de  France. 

M.  d'Estaintot,  à  l'occasion  du  ré'able  de  l'église  de 
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Saint-Etienne,  donne  connaissance  d'un  extrait  du  regis- 
tre des  délibéralions  do  Saint-Elienne,  la  grande  église 
(Ârcii.  déparlem.,  v.  1581-1017,  p.  2i  v"). 

«  Paye  à  Eslienne  Desplanches  dit  de  Rouen  le  16  oct. 
«  au  dit  an  (1585)  trente  livres  à  rabattre  sur  le  marché 
a  fait  avec  lui  pour  la  table  d'autel  jouxte  sa  quittance.  » 

Cet  Estienne  Desplanches  n'élait-il  pas  l'auteur  du  bas- 
relief  doré  dont  la  Commission  se  préoccupait  à  ses  der- 
nières séances  ? 

Quelques  observations  sont  échangées  sur  le  mot  table 
d'autel,  qui  suivant  les  uns  ne  peut  s'appliquer  au  reta- 
ble, et  suivant  les  autres  peut  et  doit  s'entendre  dans  ce 
sens. 


M.  Cochet  fait  part  à  la  Commission  du  désir  manifesté 
par  un  certain  nombre  de  savants ,  même  à  l'étranger 
d'acheter  le  volume  des  procès-verbaux  de  la  Commission. 
Il  croit  qu'il  y  aurait  lieu  de  revenir  sur  la  résolution 
prise  antérieurement.  La  Commission  pourrait  décider 
la  mise  en  vente  de  25  exemplaires.  Le  chiffre  de  5  fr. 
lui  semblerait  devoir  être  admis. 

Cette  proposition  est  adoptée  par  la  Commission. 


Procès-verbaux 
de  la  Commission. 


M.  Cochet  l'informe  ensuite  de  la  translation  heureu- 
sement accomplie  dans  la  chapelle  Saint-Etienne  des 
tombes  de  Claude  Groulart  et  de  Barbe  Guiiïard. 

M.  Pottier  offre  à  la  Commission  qui  l'en  remercie,  les 
dessins  coloriés  des  dcu\  strigilles  et  de  la  cuiller  en  ar- 
gent trouvés  dans  le  tombeau  gallo-romain  de  Lillebonne, 
ainsi  que  la  reproduction  du  bas-relief  en  tuf  calcaire 
découvert  au  même  lieu  en  18G4,  et  représentant  le 
Dieu-Soleil  (culte  de  Milhra). 

La  Commission,  sur  la  proposition  de  M.  le  Président, 
adresse  à  son  secrétaire  des  remercîmenls  et  des  felicita- 


Roiien.  — 
Tombeaux  de 

Groulard 
et  de  Guiffard. 

Lillebonne.  — 

Dessins 
de  M.  Pottier. 
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Canteleu.  — 

Cercueil 

de  pierre. 


tioDS  pour  la  fidélité  et  le  soin  avec  lequel  il  rédige  ses 
procès-verbaux. 

M.  l'abbé  Cochet  fait  part  de  la  découverte  faite  au 
mois  de  novembre  ou  de  décembre  1863,  dans  la  pro- 
priété de  M.  Prat,  à  Canteleu,  sur  le  versant  de  la  côte 
regardant  la  Seine,  d'un  cercueil  de  pierre  d'une  lon- 
gueur de  1  mètre  80  centimètres  de  dedans  en  dedans, 
à  la  tête  d'une  largeur  de  68  centimètres,  aux  pieds  de 
30  centimètres.  L'orientation  du  nord-ouest  au  sud-est. 

Le  couvercle  dépassant  le  cercueil  à  la  tête ,  mesure 
74  centimètres.  Ce  cercueil  renfermait  des  ossements  qui 
na'vaient  jamais  été  dérangés  et  qui  ont  été  remis  dans 
un  cercueil  et  portés  au  cimetière;  le  couvercle  est  brisé 
en  trois  ou  quatre  morceaux. 

Le  terrain  est  planté  tout  autour  de  vieux  ifs. 


St-Etienne- 
du-Rouvray.  — 

Cercueils 
et  objets  francs. 


Notre  collègue  ajoute  qu'à  Saint-Etienne-du-Rouvray, 
on  a  également  rencontré,  le  15  mars  dernier,  en  creu- 
sant une  cave  dans  la  niaison  d'un  boulanger,  différents 
cercueils  de  pierre.  Les  pierres  elles-mêmes  provenaient 
de  diverses  carrières;  l'une  était  de  Saint-Leu  et  l'autre 
d'Orival.  On  y  a  trouvé  une  plaque  de  ceiLiiiion  de  forme 
arrondie  à  dessins  nattés. 

Dans  une  sépulture  en  plâtre  gâché,  se  trouvait  un 
corps  intact,  et  déposés  auprès,  huit  ou  dix  objets  :  an- 
neaux en  fer,  jolie  plaque  de  ceinturon  à  dessin  creux  au 
pointillé,  et  trois  autres  morceaux  de  forme  triangulaire 
qu'il  croit  des  ornements  de  ceinturon;  ils  offraient  d'ail- 
leurs une  grande  analogie  avec  ceux  de  Lamberville  et 
Londinières  :  une  pince  à  épiler  et  deux  vases  en  terre 
parfaitement  semblables  à  ceux  de  la  vallée  de  l'Eaiiine. 

Déjà  en  1863,  on  avait  trouvé  deux  cercueils  engagés 
dans  les  fondations  du  clocher,  et  un  grand  nombre  épars 
autour  de  l'église.  Ceux  dont  il  parle  en  sont  distants 
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de  130  mètres  et  en  face  de  la  propriélé  de  M=  de  Guer- 
cheville. 

M.  PoUier,  en  examinant  le  dessin  des  plaques  do  cein- 
turon dû  à  l'instituteur  de  Saint-Etienne  ,  croit  que  les 
deux  parties  h  forme  triangulaire  devaient  se  rapprocher 
et  former  une  agrafe-double  lacée. 

Ces  objets  étaient,  à  ce  qu'on  a  rapporté,  placés  près 
du  genou. 

M.  Tabbé  Cochet  indique  que  dernièrement,  en  établis- 
sant dans  la  cathédrale  de  Lisieux  le  fourneau  d'un  calo- 
rifère, on  a  découvert  le  corps  d'un  évoque ,  que  l'on  croit 
être  Guy  du  Merle,  avec  sa  mitre,  sa  crosse  et  ses  orne- 
ments pontificaux.  Malheureusement  aucun  archéologue 
n'était  là  et  les  différents  objets  ont  été  immédiatement 
scellés  dans  la  fosse  elle-même  sans  qu'un  dessin  ait  pu 
même  en  être  pris. 

Notre  collègue  soumet  à  la  Commission  un  dessin  de 
crosse  en  bronze  trouvée  dans  les  déblais.  Elle  offre  une 
triple  volute  et  est  décorée  de  feuilles  de  chêne  et  de 
glands.  • 


Lisieux.  - — 

Si'pulture 

et  crosse  dans 

la  calhédiiile. 


sur  une  maison. 


II  raconte  que  l'été  dernier  à  Douval,  commune  de  Contiemouiins. 
Contremoulins  ,  il  a  remarqué  une  inscription  sur  pierre,  inscription 
gravée  à  la  pointe,  dans  la  façade  d'une  maison  de  meu- 
nier :  elle  porte  la  date  de  1 73  i  et  elle  est  ainsi  composée 

QVI  DIT  ET  MEDIT 

QVI  MORT  ET  QVI  RIT 

QVI  PORTE  ET  RAPORTE 

A  GENS  DE  TELLE  SORTE 

JE  LEUR  DEFANS  MA  PORTE 


M.  Cochet  appelle  également  l'attention  de  la  Commis-  L'Art  gaulois, 
sion  sur  1 1  publication  de  .M.  llucher,  l'Arù  ijanlois  avant  t'^''  ^'-  ""i^l'er. 
César. 


oo 
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Il  croit  que  l'idée  conçue  par  cet  auleiir  de  reproduire 
les  médailles  gau'oise-  grandies  par  des  pi'océdés  d'optique 
offre  un  grand  intérêt. 

SuUeviiie-lès-        M.  P.  Baudry  fait  part  de  la  découverte,  due  aux  tra- 
-Rouen.  —       yg,^^  ^j^,  terrassement  opérés  derrière  le  chœur  de  l'église 

Vases  à  charbon.     ■     o   ..      -n       i  ^      '  >     i         •  .  . 

de  Sotteville,  de  vases  perces  après  la  cuisson,  contenant 
encore  des  restes  de  charbon 

Rouen.  -  Débris      Notre  collègue  a  remis  à  M.  Poltierpour  le  musée  diffé- 
provenant  dos     rcuts  fragments  de  vases  rouges  en  terre  de  Samo.s  à  relief, 
grands  travaux    ^g  morceaux  de  pavés  du  xiii«  siècle,  un  dé  à  coudre  an- 
*^   "  '"^'       tique,  un  autre  en  argent  orné  d'un  cygne,  un  peigne  en 
buis  qui  paraît  de  l'époque  franque,  un  fragment  de  sta- 
tuette romaine,  un  petit  chandelier  en  bronze,  joujou 
d'enfant,  plusieurs  épingles  en  bi'onze,  un  dé  à  jouer  ro- 
main. Ces  objets  provenant  de  fouilles  sont  soumis  à  l'exa- 
men de  la  Commission  et  excitent  vivement   son  intérêt. 

Rouen—  M.  Cochet  fait  refaire  à  l'église  de  Saint-Sever  l'an- 

ii.scription  du     cienne  inscription  du  vénérable  J.-B.  de  l;i  Salle  (celle 
de  1719  )  ;  cette  inscription  est  ainsi  conçue  : 


vénérable 
J.-D.  de  la  Salle. 


D   O.M. 

HIC 

EXPECTAT   RESURRECTIONEM 

VIT.'E   VENER.\BILIS 

JOIIANNES  BAPTISTA  DE    LA   SALLE 

RIIEMUS   PRESBYTER,    DOCTOR   TIIEOLOGUS 

EX-CANONICUS  ECCLESI^   METROPOLITAN.^   RHEMENSIS 

INSTITUTOR  FR.\TRUM  SCIIOL/E   CHRISTIAN.E 

NATALIBUS   GLARUS ,   VIRTUTIBUS   CLARIOR 

OBIIT   FERIA   SEXTA  PARASCEVES 

DIE   SEPTIMA   APRILIS   AN.   MDCCCXIX 

IN   .45D1BUS   FRATRUM   SANCTI-YONII   HUJUSCE   PAROCHI^ 

ANNUM  AGENS  LXVIII 
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DET  ILLI   DOMIMUS  INVENIRE   REQUIEM  IN   ILLA  DIE 


HOC   PIETATIS   ET  GRATI  ANIMI    MONUMENTUM 

APPOSUIT   TAM   PIISSIMO  PAROCHIANO 

LUDOVICUS  DUJARRIER  BRESNARD  IIUJUS  ECCLESLE  HECTOR 


Il  n'ajoute  au  texte  ancien  que  ces  deux  lignes  : 

RESTITUTUM   SUMPTU   l'UBLICO 
AN.    DOM.   MDCCCLXV. 

La  séance  est  levée  à  3  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire-adjoint , 
R.  d'Estaintot. 


Séance  du  M  mai  1865. 

La  séance  ouvre  à  deux  Jieures  sous  la  présidence  de 
M.  le  Secrétaire  général. 

Sont  présenis:  MM.  l'abbé  Cochet,  vice-président. 
DelaQuérière,  de  Glanville,deBeaurepaire,  DelaLonde, 
Tabbé  Lecomte,  de  >îerval,  l'abbé  Colas,  P.  Baudry, 
Douquef,  Brianchon  et  V"^ d'Estaintot,  secrétaire; 

Le  secrétaire   donne  lecture  du  procés-verbal  de  la    Procès-verbau.x. 
précédente  séance. 

Le  procès-verbal  est  adopté.  M.  l'abbé  Cochet  observe 
qu'il  ne  sera  pas  donné  suite  au  projet  de  mise  en  vente 
des  procès-verbaux  de  la  Commission,  l'Administration 
n'ayant  pas  cru  que  cette  vente  pût  avoir  lieu  réguliè- 
rement ; 

Il  présente  ensuite  à  la  Commission  M.  Brianchon,  un    M.  Brianchon, 
de  ses  nouveaux  membres,  et  rappelle  les  services  qu'il  a  nouveau  membre. 
déjà  rendus  à  la  conservation  des  Antiquités  et  l'aide  qu'il 
a  apporlée  à  la  publication  du  volume  de   nos  procès- 
verbaux. 


—  340   -- 

M.  le  Président  se  joint  aux  sentiments  exprimes  par 
M.  l'abbé  Cocliet  et  témoigne  de  la  satisfaction  éprouvée 
parla  Commission,  en  voyant  M.  Brianchon  plus  étroite- 
ment lié  à  ses  travaux. 

M.  Brianchon  proleste  de  son  dévoûment  ei  rie  son  zèle 
pour  seconder  le  but  poursuivi  [par  la  Commission  des 
antiquités. 

Dessins  de"  M.  l'abbé  Cocbet  dépose  sur  le  bureau,  pour  les  ar- 
voses  antiques,  clives  de  la  Commission,  les  dessins  coloriés  des  vases 
trouvés  à  Manneville-le-Goupil  fdus  à  M.  Lapllume,  du 
Havre),  ainsi  que  de  la  lampe  de  Deneslanville  et  des  vases 
gallo-romains  sur  lesquels  M.  Cocbcl  a  publié  une  notice. 
M.  le  Président  adresse  à  notre  collègue  les  remerci- 
meots  de  la  Commission. 

Envoi  do  On  décide  l'envoi  des  procès-verbaux  à  la  Société  d'ar- 

piocùs-viTbaiix.    cliéologie  de  Seine-et-Marne  et  à  la  Société  archéologique 
d'Avranches. 

La  Commission  historique  du  département  du  Nord  a 
répondu  à  cet  envoi  en  vous  adressant  son  Bulletin. 

Quincarapoix.  —  A.  Quincampoix,  au  triége  de  Crèvecœur,  dans  une 
Unie  et  dûiium  partie  du  bois  nouvellement  défriché,  appartenant  à 
romains.  ]\i.  Lenoir,  OU  a  trouvé  au  bord  du  fossé  un  dolium  et 
différents  objets.  M.  l'abbé  Cochet  a  remarqué  une  très 
belle  urne  en  verre,  dans  le  genre  de  celle  de  Manne  ville, 
dont  le  fond  est  décoré  par  des  cercles  concentriques,  avec 
un  D  au  milieu.  Le  dolium  était  placé  h  une  profondeur 
de  60  centimètres  et  rempli  d'os  brûlés.  Il  est  probable 
que  cette  découverte  ne  restera  pas  isolée. 

Rouen.  —  M.  l'abbé  Colas,  lors  de  la  démolition  du  charirier  dans 

Inscription  dans    la  Coui'  de  l'Alhane  a  constaté  la  présence  d'une  inscrip- 

la  cour  de       j|q^  ju  ^v''-  siècle  à  la  mémoire  de  Jacques  Cave  ,  bour- 

l'Albane. 


geois  il(3  Rouen  ,  ol  de  sa  femme  qui  avaient  rebâti  li; 
colh'gc  de  l'Albane.  Ils  étaient  inhumés  dans  la  chapelle 
de  Saint-Jacquesoù  chaque  jour  une  messe  était  céléi)réo 
pour  le  repos  de  leurs  âmes  Celte  chapelle  est  aujour- 
d'hui la  première  travée  de  la  chapelle  Saint-Etienne.  Le 
titre  a  été  transfi?ré  à  la  première  chapelle  de  gauche. 

Cette  inscription  était  placée  &ur  la  porte  du  collège. 

La  Commission  émet  le  vœu  qu'elle  soit  encastrée  dans  la 
chapelle  Sainl-Etionne  au-dessus  de  la  place  présumée  où 
reposent  les  donateurs. 

M.  Baudry,  au  nom  de  la  fabrique  de  Saint-Sever,       Rouen.  — 
remercie  FAdministralion  et  M.  Cochet  pour  le  rétablisse-     Inscription  de 
ment  dans  l'église  Saint-Sever  de  l'inscription  du  véné- 
rable J.-B.  de  la  Salle,  et  il  le  fait  d'autant  plus  vivement 
que  depuis  longtemps  il  sollicitait  inutilement  cette  res- 
tauration. • 


Retable  du 
xvi"*  siècle. 


M.  l'abbé  Cochet  signale  dans  les  églises  de  Fresles  Fresies  et 
(canton  deLondinières  etde  Tou  revillc-sur-Cailly (canton  Touffreviiie 
de  Clères),  la  présence  de  deux  retables  en  bois,  du  même 
genre  que  celui  de  Blainville  que  possède  aujourd'hui 
M.  Albert  de  Bellegardc.  L'église  de  Toufîreville  dépend 
d'Esteville.  Le  :uré  et  le  maire  ont  le  projet  de  vendre 
ces  rétables.  Notre  collègue  demande  ce  qu'il  faut  faire. 
Faut-il  en  empêcher  la  vente,  sauf  à  les  voir  pourrir 
faute  desoins? 

M.  de  Glanville  connaît  le  rétable  de  Touffrcville,  il  W. 
croit  exposé  à  être  perdu,  mais  il  n'est  pas  d'avis  tju'il  soit 
aliéné;  il  aimerait  mieux  qu'il  fût  placé  dans  une  église. 
Ne  pourraii-il,  par  exemple,  être  transporté  à  Esteville? 

M.  P.  Baudry  regrette  de  voir  perdus  pour  l'étude  des 
monuments  archéologiques  si  pleins  d'intérêt.  Il  voudrait 
(pi'un  cours  archéologique  fût  professé  dans  les  sémi- 
naires. 


—  342  — 


aassenipnl 

dVglises 

et  clochers. 


Lillebonne.  — 
Vase  de  bronze 
rempli  d'huile. 


Vase  de  verre 
rempli  de  cliair. 


M.  l'abbé  Cochet  a  eu  le  regret  de  voir  supprimer,  pen- 
dant son  absence,  les  rétables  à  baldaquin  de  la  chaus- 
sée Bois-Huhn.  Il  en  existe  encore  à  Muchedent  et  à  Lon- 
groy. 

Il  annonce  à  la  Commission  que  M.  le  Préfet  vient  de 
classer  comme  monuments  historiques  l'église  de  Varen- 
geville-sur-Mer,  le  chœur  de  Boudeville  (xiv'  siècle),  le 
clocher  de  Valierville  (roman)  et  le  clocher  de  Sainte  Foy 
(roman). 

A  propos  de  la  sépulture  de  Lillebonne  et  du  vase  de 
bronze  en  forme  de  buste  humain  qui  s'y  est  trouvé , 
M.  Poltier  rapporte  que  le  dictionnaire  d'Anlhony  Rich 
présente  des  poids  de  même  forme,  sauf  la  différence 
d'un  anneau  fixé  au  trépan  ,  qui  ne  se  rencontre  pas 
•u  buste  de  Lillebonne.  Cet  anneau  servait  à  la  sus- 
pension du  poids  ;  le  vase  lui-même  était  rempli  de 
plomb. 

Telle  a  été  l'opinion  émise  aux  réunions  de  la  Sor- 
bonne.  A  l'Institut,  M.  de  Longpérier,  sur  le  vu  du  des- 
sin, a  immédiatement  reconnu  un  prœfericulum  destiné  à 
contenir  de  l'huile  pour  les  bains  Sa  présence  compléte- 
rait ainsi  celle  desstrigilles  et  de  l'éponge.  Seulement,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c'est  qu'après  avoir  analysé  la 
substance  saturée  d'oxyde  de  bronze  qui  se  trouvait  au 
fond  du  vase,  un  chimiste,  M.  Bidard,  a  pu  aftirmer  que 
c'était  un  corps  gras. 

Dans  la  grande  fiole  de  verre  se  trouvait  aussi  une* 
substance  graisseuse  et  brune  recouverte  d'une  croûte 
violette.  Trois  chimistes  l'ont  analysée  séparément,  et  tous 
les  trois  sont  tombés  d'accord  que  c'était  de  la  chair  mus- 
culaire déposée  là  dans  son  état  naturel,  jans  avoir  été  ni 
cuite  ni  biulée. 


ciiapelle. 
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-M  Locomlo  fnii,  parUlc  !a  (j'éiûolilioii  procliaiDC  de  la     Le  iiavro.  ~ 
chapelle  Sainte-Klisabotli ,  dans  la  ciladelle  du  Havre,   "^loiiiiu»  do  la 
Trois  lieutenants  de  Roi  y  sont  inhumés,  ainsi  que  les    ^'^"2^^*'^'^ 
actes  de  l'église  Saint-Fiancois  lui  ont  permis  de  le  cons- 
tater. 11  croit  qu'il  serait  convenable  de  les  transporter 
dans  le  nouveau  cimetière.  M.  le  colonel  Robert,  con- 
sulté, a  promis  une  escorte.  M.  Toussaint  a  préparé  un 
mémoire  pour  demander  an  Conseil  municipal  des  fonds 
suffisants  pour  faire  face  aux  frais  de  la  translation 

Un  service  solennel  serait  célébré  dans  l'église  de 
Saint-Franrois. 

La  Commission  remercie  M.  Lecomte  de  ses  démarches 
et  donne  son  entière  approbation  à  la  pensée  qu'il  a 
conçue. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire-adjoint , 
R.   D'ESTAINTOT. 


Séance  du  4  Novembre  1865. 
PrésideiNce  de  M-  l'abbé  dociiET. 

La  séance  ouvre  à  5  heures  sous  la  présidence  de 
M.  l'abbé  Cochet,  vice-président. 

Sont  présents:  MM.  De  la  Quérière,  Brevière,  Pottiei» 
G.  Morin,  de  Beauiepaire,  l'abbé  Lecomte,  Simon,  de 
Merval,  l'abbé  Colas,  de  Girancourt,  Brianchon,  l'abbé 
Somménil,  P.  Baudry  et  le  vicomte  Robert  d'Estaintot , 
secrélaire-adjoinl. 

•  M.  Margry,  conservateur-adjoint  des  archives  du  mi- 
nistère de  !a  .Marine  et  des  Colonies,  assiste  à  la  séance 
et  est  invité  à  prendre  place  à  côté  de  M.  le  Prési- 
dent. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  cL 
adopté. 
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Ouvrages 
envoyés . 


Emploi 

de  l'allocation 

de  300  fr. 


M.  Mar-iy 
entretiorit  la 

Commission  de 

Cavalier  de  la  Salle 

et  des 

pionniers 

normands. 


M.  Bouquet  absent  se  fait  excuser  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  réunion. 

La  correspondance  comprend  les  pièces  suivantes  : 

Mémoires  de  la  Société  impériale  d' Emulation  d'Abbe- 
tv7/e,  1861  à  1865,  l'*^ partie; 

Compte  rendu  des  travaux  de  la  Commission  des  Monu- 
ments et  Documents  historiques  et  des  Uàtiments  civils  de 
la  Gironde,  1 862-1 86-i; 

De  la  même  ,  table  des  comptes-rendus,  1840-1855; 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie , 
4''  livraison,  SS'^  volume, 

M.  le  Président  rend  compte  de  l'emploi  des  300  fr. 
d'allocation  accordés  à  la  Commission  par  le  Minisire. 
Cette  somme  a  couvert  245  fr.  d'impression  et  55  fr.  d'é- 
preuves photogniphiques.  Il  dépose  sur  le  bureau  la  noie 
de  ces  fournitures. 

M  le  Président  signale  la  présence  de  M.  Margry,  qui 
a  consacré  sa  vie  à  des  recherches  sur  les  navigateurs 
français,  et  à  qui  la  Normandie  doit  la  révélation  de  Cave- 
lier  de  la  Salle  et  de  Blain  d'Esnambusc  II  lui  donne 
ensuite  la  parole  pour  une  communication. 

M.  Margry  expose  qu'après  s'être  pénétré  de  l'inexac- 
titude de  tous  les  ouvrages  imprimés  qui  parlent  de 
colonisation,  il  avait  compris  bien  vite  que  la  vérité  ne 
se  trouvait  que  dans  les  manuscrits.  Depuis  1842  sa  vie  a 
été  consacrée  à  compulser  les  sources  qui  pouvaient  le 
renseigner.  Son  but  est  d'écrire  l'histoire  de  la  France 
d'outre-mer,  et  ses  travaux  comprendraient  les  origines 
françaises  de  toutes  les  colonies  et  la  part  qu'y  ont  prise 
les  diverses  provinces.  Il  a  été  tenté  d'abord  d'en  rester 
aux  seuls  Normands;  c'est  à  eux  en  effet  qu'appartient 
presque  toujours  l'initiative  sur  les  autres  provinces  ei 
quelquefois  même  sur  les  étrangers. 


—  345  — 

Il  ajoute  qu'ayant  l'intention  de  donner  quelque  solen- 
nité à  la  remise  de  la  donation  faite  par  M.  de  la  Reinty  à 
rAcadémie  de  Rouen  ,  il  priait  M.  le  Président  de  la  Com- 
mission de  vouloir  bien  être  son  intermédiaire  auprès  de 
cette  savante  Compagnie. 

Il  espère  que  celte  fondation  resserrera  plus  étroite- 
ment les  liens  si  intimes  qui  reliaient  la  Normandie  aux 
Antilles  françaises,  et  quelle  ne  sera  pas  sans  influence 
peut-être  sur  l'avenir  de  ces  colonies. 

M.  Margry  appelle  ensuite  l'attention  de  la  Commission 
sur  deux  points  spéciaux:  1"  sur  les  réparations  à  faire  à 
une  pierre  tombale  de  l'église  de  Saint-Aubin-de-Caille- 
ville,  qui  consacre  le  souvenir  de  parents  et  d'alliés  de 
Blain  d'Esnambuc;  2"  sur  une  inscription  destinée  à 
consacrer  à  Rouen  le  souvenir  de  Cavolier  de  la  Salle- 

L'inscription  de  Caille\illeest  ainsi  conçue: 

«  Ci-git  le  corps  de  dame  Gegose  de  Kervillot  cousine 
«  de  Messire  Gegose  de  Kervillot,  evesque  de  S'  Pol  de 
«  Léon  en  Basse  Bretagne,  épouse  de  Messire  Adrien 
«  Dyel,  escuyer,  seigneur  de  Graville.  Les  Dyel  descen- 
«  dans  des  hauts  et  puissans  seigneurs  de  Diel,  millorls 
«  d'Angleterre ,  cy-devant  grenetiers  du  roi  en  Nor- 
«  mandie. 

«  Les  Dyel 

«....- les  sous  le  règne.     .     . 

«  .   .    décédée  le  18 âgée  de  79  ans.  » 

Les  lignes  effacées  devaient,  suivant  M.  Margry,  rcpro 
duircrerrenr  accréditée  par  le  P  Duterlre  et  ses  copistes, 
qui  fait  des  Dyel  les  fondateurs  des  colonies  des  Antilles 
sous  Louis  XIII. 

Jacques  Dyel  du  Parquet,  neveu  de  Blain  d'Esnambiisc 
et  frère  de  sa  sœur  Adrienne  ,  a  été  seigneur  delà  Marti- 
nique, de  la  Grenade  et  de  Sainte-Lucie.  Les  Dyel  de 
Graville  ont  occupé  une  haute  position  à  la  Martinique 
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et  à  la  Guadeloupe,  et  c'est  de  l'un  d'eux,  allié  à  la  petite- 
fille  d'Adrienne  Blain  d'Esnambusc,  que  descend  l'impéra- 
trice Joséphine. 

M.  Margry  proposerait  de  remplacer  les  lignes  effacées 
par  la  mention  suivante  :  «  f.es  Dyel  ont  été  seigneurs  de 
la  Martinique,  la  Grenade  et  Sainte-Lucie  sous  le  règne 
de  Louis  XI V.  » 

La  demoiselle  de  Kervillotdonti!  est  ici  question  avait 
épousé,  le2  février  1747.  Guillaume-Adrien  Dyel  deGra- 
ville,  né  le  20  juillet  1713,  lieutenant  dans  les  grenadiers 
du  régiment  de  Kervoisan,  puis  dans  les  dragons  de  lord 
Clan. 

En  ce  qui  concerne  Cavelier  de  la  Salle,  M.  Margry 
rappelle  que  c'est  à  lui  qu'app;irtient  la  découverte  do 
l'acte  de  naissance  de  Cavelier  de  la  Salle,  et  il  a  déjà  eu 
en  1847,  dans  une  lettre  écrite  au  maire  de  Rouen, 
l'occasion  d'appeler  l'attention  sur  notre  illustre  compa- 
triote. 

Il  désirerait  qu'une  inscriplion  commémorative,  destinée 
à  rappeler  ses  services,  fut  placée  dans  l'église  cathédrale, 
qui  embrasse  aujourd'hui  l'ancienne  paroisse  de  Saint- 
llerbland.  Il  propose  de  la  rédiger  ainsi  : 

«  Le  22^  jour  de  novembre  16il  a  été  baptisé  dans 
(i  l'éghse  de  Saint-Herbland,  voisine  de  la  Cathédrale  de 
«  Rouen,  Robert  Cavelier,  fils  d'honorable  homme  Jean 
«  Cavelier  et  de  Catherine  Geestdc  la  corporation  des  Mer- 
ce  ciers-grossiers.  » 

«  Parti  pour  la  Nouvelle-France  en  1666,  Robert 
c(  Cavelier,  sieur  de  la  Salle,  a,  dans  le  Canada,  de  1667 
((  à  1669,  fondé  le  village  de  la  Chine,  et  de  1669  à  1672, 
«  commencé  à  découvrir  TOhio  et  le  Mississipi.  Depuis 
«  167-4,  époque  à  laquelle  Louis  XIV  l'anoblit  pour  ces 
«  premier  actes,  il  fonda  sur  les  rives  du  lac  Ontario  !e 
a  village  de  Frontenac,  qui  est  aujourd'hui  une  ville 
((  importante,  puis  de  1678  à  1687,  il  acheva  de  décou- 
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«  vrir  Tancienne  Louisiane,  malgré  des  obstacles  de  tout 
«  genre  et  des  dangers  sans  nombre. 

«  Il  fut  assassiné  le  15  mars  1586  en  remontant  le 
«  Texas  vers  le  Canada. 

«  Requiescat  in  pace.  » 

En  terminant,  M.  Margry  manifeste  le  désir  qu'un  nou- 
veau système  de  dénomination  des  rues  de  notre  ville, 
aux  approches  du  port,  rappelle  le  nom  des  marins  noi-- 
mands  célèbres,  ou  celui  des  pays  dont  la  découverte 
leur  est  due.  Il  s'étonne  qu'à  Rouen  ce  souvenir  ne  soit 
attesté  que  par  un  seul  exemple,  celui  de  la  rue  des  Iro- 
quois.  Pourquoi  n'y  aurait-il  pas  aussi  une  rue  du  Séné- 
gal,  une  rue  de  la  Guinée,  du  Brésil,  de  l'Ohio,  de  la 
Cochinchine,  de  la  Nouvelle-France. 

M.  le  "Président  remercie  M.  Margry  de  la  communica- 
tion par  lui  faite  à  la  Commission  de  la  donation  de  M.  de 
la  Reinty  :  il  en  nippelle  les  principales  dispositions, et,  en 
assurant  M.  Margry  qu'il  aura  l'honneur  de  la  remettre  à 
l'Académie,  il  le  prie  de  transmettre  à  M.  de  la  Reinty 
nos  très  vifs  remercîments. 

Quant  aux  autres  propositions  de  M.  Margry,  après 
quelques  observations  sur  la  manière  dont  l'inscription 
de  Cailleville  doit  être  réparée,  il  signale  les  diflicullés 
que  soulève  la  pose  d'une  inscription  à  l'intérieur  de  la 
cathédrale.  Il  répond  d'ailleurs  des  efforts  de  la  Commis- 
sion à  seconder  M.  Margry  dans  ce  but  et  pense  que, 
quant  à  une  nouvelle  désignation  des  rues,  cela  regarde 
plutôt  l'administration  et  peut  olfrir  d'ailleurs  bien  dos 
difllcultés.  (/^.  dans  le  Journal  général  de  l'Instruction 
publique,  pag.  25,  un  article  de  M.  Margry  :  les  Normands 
dans  les  vallées  de  rOhio  et  du  Mississipi.) 

M.  Potlier  rappelle  que  lorsque  l'administration  lui  a 
demandé  une  liste  de  noms  pour  les  nouvelles  rues,  il  a 
signalé  en  première  ligne  celui  de  Cavelier  de  la  Sallej 
auquel  les  Etats-Unis,  plus  reconnaissants  que  ses  com- 
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patriotes  ;  ont  déjà  élevé  depuis  longtemps  une  statue. 
Quant  aux  noms  à  donner  aux  rues,  il  pense  que  des 
noms  d'hommes  seraient  préférables  à  des  noms  de  loca- 
lités. 

M.  de  Merval  a  eu  l'occasion  d'examiner  les  lettres  de 
noblesse  de  Cavelier  de  la  Salle  et  les  lettres  de  confir- 
malion  qui  lui  furent  délivrées  après  l'édit  général  de  ré- 
vocation ;  il  y  a  vu  la  mention  qu'il  était  natif  de  Rouen  ; 
il  indique  les  armes  qui  lui  furent  accordées. 

Rouen.-  Clocher      M.  De  la  Quérière  fait  hommage  à  la  Commission  de  la 
de  S'-Maclou .     notice  qu'il  vient  de  publier  dans  le  Journal  de  Rouen, 
sur  le  clocher  de  l'église  Saint-Maclou. 

Caiidebec—  M.  de  Merval  rapporte  qu'il  a  eu  l'occasion  d'examiner 
Portrait        jç  pj-^g  \^  verrière  de  l'église  de  Caudebec,  attribuée  à 

e  i.  asm.  xhomas  Basin.  De  cet  examen  est  ressortie  pour  lui  la 
preuve  qu'elle  avait  été  donnée  non  par  lui,  mais  par  la 
famille.  Il  n'occupe  pas  en  effet  la  place  des  donateurs,  il 
est  à  gauche  et  non  à  droite  ;  on  remarque  avec  les  armes 
de  Basin  deux  petites  ligures  représentant  un  homme  et 
une  femme  qui  sont  bien  certainement  les  donateurs. 


d'oculiste. 


Saint- Aubin-sur-      M.  P.  Baudry  fait  passer  sous  les  yeax  des  membres  de 
Caillou.- Cachet  ]a  Commis.sion  le  curieux  cachet  d'oculiste  ti^ouvé  dans 
les  fouilles  de  Saint- Aubin-sur-Gaillon.  Il  offre  aux  ar- 
chives un  dessin  exact  de  ce  cachet  et  de  ses  inscriptions 
avec  un  exemplaire  de  la  notice  qu'il  leur  a  consacrée. 

Il  offre  également  le  dessin  d'une  épingle  en  os  trouvée 
à  Saint- Aubin,  et  communique  plusieurs  fragments  de 
poterie  mérovingienne,  trouvés  rue  Ancrière,  et  un  frag- 
ment de  poterie  rouge  avec  la  marque  P  E  R  E  G 


Rouen.  -  Réfable  ^   M.  De  la  Quérière  a  le  regret  d'annoncer  à  la  Commis- 
de  la  chapelle     pjon  que  le  petit  retable  de  la  chapelle  Saint-Etienne  est 
maintenant  complètement  démoli  et  que  les  débris  en  ont 


S'-Etienne . 
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été  jeti's  dans  un  coin.  Le  seul  reproche  qu'il  ail  donc 
mérilé  loi'sque  la  presse  locale  en  a  été  saisie,  c'est  d'a- 
voir crié  au  feu  trop  lût. 

M.  l'abbé  Cochet  répond  qu'il  a  élé  reconnu  par 
MM.  Desmarest  et  Barthélémy,  que  le  bas-i*elief  n'était 
pas  restauriiblc.  Tout  y  manquait  :  tête,  bras  et  jambes. 

M.  De  la  Quérière  déclare  tenir  de  M,  Desmarest  lui- 
même,  que  le  bas-relief  était  parfaitement  restau- 
rable. 

M.  d'Estaintol  regrette  surtout  que,  dans  sa  délibération 
antérieure,  la  Commission  ait  élé  jusqu'à  inOiger  le  re- 
proche d'inexactitude  aux  plaintes  manifestées  par  MM.  De 
la  Quérière  et  A.  Durand. 

M.  A.  Pottier  observe  d'ailleurs  qu'au  moment  où 
M.  Bonnet  lui  en  a  parlé,  antérieurement  à  la  lettre  de 
M.  De  la  Quérière,  il  avait  déjà  reçu  l'ordre  de  démolir 
le  bas-relief.  M.  Pottier  a  môme  manifesté  le  désir  de 
l'avoir  pour  le  Musée,  et  M.  Bonnet  avait  promis  de  le 
démolir  avec  tout  le  soin  possible. 


M.  l'abbé  Cochet  regrette  de  ne  pouvoir  montrer  à  la 
Commission  des  échantillons  des  instruments  de  pierre 
trouvés  à  Londinières,  Iriége  des  Marelles.  On  savait 
l'existence  en  cet  endroit  d'une  fabrique  d'instruments  en 
silex.  On  n'y  a  pas  trouvé  seulement  des  haches,  mais  des 
gouges,  des  flèches  taillées  avec  un  soin  infini.  De  sem- 
blables dépôts  ont  élé  rencontrés  en  Ecosse,  en  Irlande 
et  dans  le  Yorkshire. 


Londinières. — 

Instruments  et 

jHèciies 

en  pierre. 


Il  ajoute  que  les  fouilles  du  .Moulin-Quignon,  suivies 
par  M.  Boucher  de  Perlhes,  ont  permis  de  constater  la 
présence  à  3  ou  4  mètres  de  profondeur,  non  plus  seule- 
ment de  haches  et  d'une  mâchoire,  mais  d'ossements  hu- 
mains en  masse.  Les  plus  incrédules  ont  dû  .s'incliner. 
MM.  Miluc  Edwarils,  Falconner,  un  délégué  île  l'Acadé- 


Abbeville  .  — 

Ossements  dans 

le  diluvium. 
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mie  de  Londres,  s'y  sont  rendus.  —  Les  fouilles  de  Lon- 
dinières  n'ont  permis  jusqu'ici  de  reconnaître  que  des 
monuments  de  l'âge  celtique. 

Forêt  d'Eu.-  La  forêt  d'Eu  vient  également  d'être  le  théâtre  de 
Sépulture  fouilles  les  plus  intéressantes.  On  avait  remarqué  l'exis- 
""  ■  lence  d'un  pe'it  tertre  de  10  mètres  de  long  sur  7  de 
large,  qu'entourait  un  fos.sé  de  30  centimètres  de 
relief  seulement.  M.  de  Girancourt  l'avait  signalé  à 
.  M.  l'abbé  Cochet.  On  a  commencé  par  attaquer  le  creux 
du  fossé;  à  1  mètre  30,  on  a  constaté  la  présence  de 
charbon  ,  quelques  centimètres  plus  bas  celle  d'une 
hache  en  fer,  plus  les  ossements  brûlés  d'un  adulte 
reposant  sur  la  terre  nue;  une  caisse  de  bois  devait 
les  avoir  contenus  à  l'origine;  autour  étaient  rangés 
dix  vases  en  terre  celtique,  poterie  grossière,  cellu- 
leuse  et  si  fragile  que  pas  un  seul  vase  n'a  pu  être 
obtenu  entier.  Ces  vases  devaient  contenir  des  provi- 
sions, des  grains,  comme  le  fait  supposer  la  présence 
d'une  meule  à  broyer,*  chose  inusitée  dans  ces  sépul- 
tures. 

Cette  meule  est  faite  de  deux  pierres  différentes;  celle 
d'en  haut  est  en  grès  que  l'on  trouve  aux  environs  de 
Laon ,  celle  du  fond  est  en  pierre  meulière  ;  elle  paraît 
d'une  époque  antérieure  à  la  fabrication  des  meules  en 
poudingue,  dont  on  a  retrouvé  les  ateliers  de  fabrication 
à  Saint-Saëus  et  dans  le  bois  des  Hogues. 

11  y  avait  également  dans  cette  sépulture  plusieurs  ins- 
truments de  fer,  un  couteau  s'emmanchant  a  l'aide  d'une 
douille,  des  ciseaux  ou  forces,  une  tlbule  à  ressort,  spina, 
puis  un  autre  objet  à  deux  anses  et  de  forme  arrondie, 
que  l'on  ne  sait  si  l'on  doit  désigner  comme  casque  ou 
comme  vase. 

Notre  collègue  y  voit  la  sépulture  d'un  soldat  indigène 
des  premiers  temps  de  la  domination  romaine,  d'un  con- 
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temporain  de  Sacrovir.  Des  vases  semblables  ont  été  dé- 
couverts au  Vaudreuil  cl  à  Moulineaux  [\). 

M.  de  Girancourt  offre  aux  archives  de  la  Commission 
les  dessins  de  ces  différents  objets,  dus  au  crayon  de 
M.  Brevière. 

M.  Brianchon  fait  également  Thomninge  du  calque  de      Grudiet-lc- 
la  pierre  lumulaire  de  Pierre  Boutren,  tiente-troisième  ^'''asse.  -  Dalle 

1  1  '  j     iT  1  '  L  ■    '      1         .  ,     ,        lumulairo  d'un 

abbe  du  Valasse,  récemment  encastrée  dans  le  mur  de  la  .,,,,,j  j„  vaiasse, 
nef  de  l'église  de  Gruchet.  La  partie  supérieure  de  la     entast;éc  et 
pierre  a  été  refaite  par  M.  l'abbé  Somménil.  restaurée. 

M.  Brianchon  dépose  également  un  numéro  du  Journal 
de  5o/6ec  (30  septembre  18G5),  où  se  trouye  un  article 
dans  lequel  il  a  résumé  comme  suit  les  détails  relatifs  à 
cette  pierre  : 

«  L'église  du  Valasse,  dit  M.  l'abbé  Cochet,  dans  ses 
Eglises  de  l'arrondissement  du  Havre ,  t.  II, ,  p.  208  et 
suiv.  fut  fondée  à  la  plus  belle  époque  de  notre  architec- 
ture monumcnlale,  Richard  de  Blosseville,  son  premier 
abbé,  dut  être  aussi  son  fondateur.  C'était,  disent  les 
chroniqueurs,  nn  homme  d'une  rare  industrie  et  un  grand 
bâtisseur.  Cette  première  basilique  fut  consacrée  le  5  mars 
de  l'année  1181,  par  Henri,  évêque  deBayeux,  qui  prési- 
da à  cette  cérémonie,  sur  l'invitation  de  l'archevêque  de 
Rouen  (Rolrou).  Les  autres  assistants  étaient  Richard  , 
évêque  d'Avranches;  Renaud,  évèque  de  Bath;  le  roi 
Henri  II  et  l'impératrice  Mathilde. 

(1';  Une  note  critique  et  df^taillée  a  été  rédigée  sur  celte  sépulture  par 
1\1.  l'abbé  Cochet,  qui  en  a  donné  lecture  à  l'Académie  de  Rouen  et  au 
Congrès  de  la  Sorbonne  tenu  en  avril  18G0.  Ce  travail  paraîtra  dans  le  volume 
que  le  Gouvernement  pidjlie  sur  ce  Congrès.  Mais  en  attendant  cette  publi- 
cation qui  peut  tarder,  M.  l'abbé  Cochet  a  édité  son  travail  dans  la  Hevue 
de  la  Normandie  de  mai  18i;G  (t.  VI,  p.  281-297),  sous  le  litre  de 
Sépulture  gauloise  trouvée  dans  la  bisse- forêt  d'Eu  en  juin  1S00. 
Un  tirage  à  part  à  150  exemplaires  a  été  lait  par  les  soins  et  la  liienveillance 
de  M-  de  Girancourt. 
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«  Cette  belle  église,  bâtie  par  des  mains  anglo-nor- 
mandes, fut  ruinée,' vers  1435,  par  ces  mêmes  insulaires 
qui  détruisirent  jusqu'au  sol  l'œuvre  de  leurs  rois 

«  Guillaume  David,  26"  abbé,  de  retour  de  l'exil  en 
1450,  essaya  de  relever  l'éditice  de  ses  ruines,  mais  le 
malheur  des  temps  était  tel  qu'il  fallut  presque  un  siècle 
pour  le  réédifier.  Pierre  Boutren,  30'  abbé,  y  mit  la  der- 
nière main  vers  1540. 

«  L'église,  commencée  par  Guillaume  David,  et  achevée 
par  Pierre  Boutren,  était  placée  au  nord  des  bâtimenls 
claustraux;  elle  formait,  avec  le  monastère,  un  carré  par- 
fait. Il  parait  qu'elle  était  fort  belle.  Les  anciens  qui  l'ont 
vue  disent  qu'elle  avait  trois  nefs  et  un  superbe  clocher 
de  pierre.  Ses  principales  fenêtres  étaient  garnies  de 
vitraux.  On  peut  en  juger  par  l'effet  qu'elle  produisit,  au 
xviii''  siècle,  sur  un  témoin  oculaire:  «  L'église  abbatiale 
du  Valasse,  dit  dom  Beaunier,  bâtie  en  croix,  est  grgnde, 
belle  et  achevée  dans  son  dessin.  Sa  nef  est  accompagnée 
de  has-côtés,  et,  dans  chaque  croisillon,  sont  trois  cha- 
pelles tournées  à  l'orient,  de  même  que  le  grand  autel.  Il 
y  a  un  fort  beau  et  gros  clocher  de  pierre,  porté  sur  une 
tour  ouverte  en  manière  de  lanterne  élevée  sur  le  milieu 
de  la  croisée  de  cette  église-  Deux  hautes  colonnes  ser- 
vent d'ornement  au  grand  portail,  où  l'on  voit  une  vitre 
en  forme  de  rose  bien  ouvragée.  » 

Vers  1810,  l'église  du  Valasse  fut  vendue  par  M.  Bé- 
gouen,  du  Havre,  à  M.  Lepley,  de  Fécamp,  qui  ne  laissa 
pas  pierre  sur  pierre,  et  put  payer  le  prix  de  son  acquisi- 
tion avec  le  seul  plomb  de  la  toiture.  De  toute  cette  éghse 
il  ne  reste  plus  guère  aujourd'hui,  dans  le  parc  du  Va- 
lasse, que  quelques  galeries  de  pierre,  découpées  en 
feuilles  de  fougère,  dans  le  style  du  xvi"  siècle,  et  une 
jolie  pyramide  de  la  môme  époque,  dentelée  de  crochets 
et  ornée  d'aigles  et  de  rats  d'eau ,  une  cloche  et  les  irtalles, 
dans  l'église  de  Lillebonne ,  et  les  lambris  de  chêne  et 
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l'autel  de  marbre,  dans  l'église  de  Giuchei.  On  ne  me 
pardonner.iit  pas  d'omcUrc,  dans  celte  courte  (;nuraé- 
ration ,  la  belle  croix  d'ébônc  du  xii"  siècle ,  revêtue 
d'une  feuille  d'argent  ûovd^  et  enrichie  de  pierres  pré- 
cieuses et  de  cristaux  colon's  ,que  l'on  admire  au  musée 
dos  Aniiquités  de  Rouen  ,  —  puis  une  très  belle  pierre 
lombale,  dont  nous  nous  occuperons  spécialement  tout  à 
l'heure. 

c<  Pierre  Boutren,  conlinue  M.  l'abbé  Cochet,  mort  en 
1546,  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église,  et  l'on  consa- 
cra h  cet  homme  vénérable,  le  dernier  des  abbés  régu- 
liers, une  pierre  tombale  qui  est  parvenue  jusqu'à  nous. 
0,1  le  voit  couché  sur  le  dos,  les  mains  jointes,  couvert 
d'une  magnifique  chasuble.  Sur  son  bras  droit  s'appuie  le 
liàton  pastoral  dont  la  crosse  manque,  ainsi  que  la  tête  du 
pcîsonnage.  L'encadremefit  qui  le  renferme  appartient  au 
si  vie  très  avancé  de  la  Renaissance.  On  lit  au  bas  cette 
inscription: 

<i   HIC  •  lACET  •  PIE  •  ME.MORIE  •  DOMPNVS 

PETRVS  •  BOVTEREN  •  RELIGIOSVS  •  DOCTOR 

TUEOLOGVS  •  IIVIVS  •  MONASTERII 

ABP.AS  •  XXV^^  •  QVI  •  HA?i<^  •  E''LIAM  •  >iXXIIl''"s 

ANMS  •  LAVDABILITER  ■  REXIT  •  OBIIT 

AVTEM  •  X  •  Ilt^"  •  lUL  •  IVNII  •  ANNO  •  DOMINI 

M"o  Q"o  XL'=o  Vl^o  ANIMA  •  EIVS  •  REQVIESCAT  ■  IN 

PAGE 

A  la  base  des  pilastres  chargés  de  fruits,  qui  encadrent 
le  personnage,  et  de  chaque  côié  de  l'inscription,  figu- 
rent :  — à  gauche  du  spectateur,  une  femme  debout,  aux 
cheveux  disposés  en  presses  et  comme  noués  au  milieu 
du  front,  vêtue  d'une  ample  draperie  flottante,  se  repliant 
circulairement  à  deux  reprit^cs  au  dessous  de  la  ceinture, 
en  manière  de  larges  volants,  bras  et  pieds  nus,  dans 
ra.lilude  d'une  personne  cjui  marche,  et  tenant  un  cibo- 
:23 
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rium  haussé  de  la  main  droite,  surmonté  d'une  hostie 
crucifère,  avec  ce  mot  gravé  dans  l'autre  angle  .  FOY  ; 
—  et,  à  droite,  une  seconde  femme  debout,  à  la  robe 
traîûanle,  pressant  tendrement  contre  son  sein  un  enfant 
nu,  qui  semble  jouer  avec  les  ondes  de  ses  cheveux  épais, 
et  entourée  de  deux  autres  enfants  debout,  également 
nus,  qui  la  saisissent  par  les  plis  de  son  vêlement,  avec 
ce  mot  à  hauteur  de  tête  :  CHARITÉ. 

«  Cette  pierre,  dit  en  terminant  M.  l'abbé  Cochet,  sciée 
en  deux  à  l'époque  de  la  Révolution,  était  consacrée  à 
des  usages  profanes  ,  lorsqu'en  18-42  elle  fut  sauvée  par 
iM.  l'abbé  Avenel,  curé  de  Gruchel,  qui  la  conserve  reli- 
gieusement. » 

«  C'est  cette  même  pierre  tombale  que  notre  zélé 
inspecteur  des  monuments  historiques  et  religieux  vient  de 
faire  encastrer,  le  vendredi  22  courant,  aux  frais  du  dé- 
partement ,  dans  le  mur  de  la  nef  de  l'église  de  Gruchet. 
La  tête  et  la  crosse,  ainsi  que  toute  la  partie  supérieure  du 
monument,  ont  été  refaites  par  M.  l'abbé  Somménil , 
avec  le  ciseau  le  plus  scrupuleux  et  le  mieux  obéi.  Ainsi, 
grâce  aux  efforts  combinés  de  la  Conservation  et  de  l'Ad- 
ministration, de  la  science  et  du  talent,  et  par  application 
d'un  système  qui  commence  à  prévaloir  heureusement 
chez  tous  les  amis  des  monuments  religieux,  la  dalle 
lumulaire  de  Pierre  Boutren ,  auquel  on  doit  peut-être , 
outre  ce  que  nous  avons  rappelé  déjà,  sinon  la  recons- 
truction elle-même ,  du  moins  la  pensée  mère  de  la 
reconstruction  de  l'église  de  Gruchet,  cette  dalle ,  in- 
crustée dans  le  mur  —  ne  pereat,  —  maintiendra  vivante 
la  mémoire  d'un  homme  de  bien  chez  les  générations  suc- 
cessives de  ses  compatriotes,  et  témoignera  en  môme 
temps  du  souci  honorable  de  notre  époque  pour  toutes 
les  glorieuses  reliques  du  passé.  Avec  les  pierres  tom- 
bales que  relève  partout  autour  de  nous,  pour  les  mettre 
à  l'abri  de  la  deslruction,  ce  zèle  pieux  qu'on  ne  saurait 
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trop  louer,  on  écrira  un  jour  une  page  nouvelle  de  l'his- 
toire de  la  Normandie.  » 

La  Commission  remercie  MM.  de  Girancourt  et  Brian - 
chon. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire- adjoint . 
V"  Robert  d'Estaintot. 


Séance  du  7  Décembre  1865. 
Présidence  de  M   l'abbé  Cochet. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures  sous  la  présidence  de 
M.  l'abbé  Cochet,  vice-président. 

Sont  présents:  MM.  De  la  Quérière,  A,  Pottier.  Desma- 
rest,  Bouquet,  Brianchon,  de  Beaurepaire,  l'abbé  Colas, 
Paul  Baudry,  Brevière,  de  Merval,  De  la  Londe  et  R. 
d'Eslaintot,  secrétaire-adjoint. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et 
adopté. 

A  l'occasion  de  cette  lecture,  M.  Desmaresl  désire  qu'il 
soit  constaté  qu'il  est  resté  complètement  étranger  à  la 
destruction  du  retable  de  la  chapelle  Snint-Elienne. 

M.  Baudry  s'étonne  qu'il  n'nit  pas  étécon.sulté. 

M.  Desmarest  répond  que  le  travail  doit  avoir  été  exé- 
cuté avec  les  fonds  de  la  fabrique  et,  par  conséquent, 
il  n'était  pas  nécessaire  que  les  architectes  fussent  con- 
sultés. 

M.  l'abbé  Cochet  sait  qu'en  effet  le  travail  a  été  fait 
par  la  fabrique  et  sous  la  direction  de  M.  Barthélémy. 

M.  Fouché  fds  olîreà  la  Commission  trois  épreuves  pho- 
tographiées reproduisant  de.-^  piojels  de  restauration  : 
1°  Pour  l'hôtel  du  Bourgtherouldc; 


I^rotoslafion 
lie  M.  Desmarest. 


Dessins  ofTerls 

;i  la 
Coiniuission 
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2°  Pour  la  fontaine  de  la  Croix-de-Pierre  ; 

3°  Pour  la  grosse  tour  du  Donjon  du  Château  de 
Rouen. 

M.  Desmarest  fait  égalementliommage  de  deux  photogra- 
phies représentant  l'une  les  maisons  de  la  rue  du  Change, 
démohes  en  1863  poiir  le  dégagement  de  la  Calliédrale; 
l'autre  le  pavillon  de  la  Cour  de  PAlhane,  démoli  en 
1865. 

Ces  dessins  enrichiront  le  portefeuille  de  la  Commis- 
sion; elle  remercie  MM.  Desmarest  et  Fouché  de  leur 
gracieux  envoi 

M.  Pottier  dépose  également  pour  le  portefeuille  une 
épreuve  avant  ia  lettre  d'une  eau  forte  réprésentant  le  pla- 
teau en  argent  trouvé  à  Lillebonne  en  1865. 

Des  remerchiients  lui  sont  adressés. 

Ouvrages  La  correspondance  comprend  : 

envoyés.  Le  Bulletin  des  Sociétés  savantes  (avril  1 865)  ; 

Les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires. 

M.  de  Merval  demande  si  M.  André  Durand  a  été  auto- 
risé a  publier  sous  les  auspices  de  la  Commission  ses 
monuments  de  l'arrondisseiuent  de  Dieppe. 

M.  Cochet  croit  savoir  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'aulorisalion 
spéciale,  mais  que  M.  A.  Durand  a  fait  hommage  à  la 
Commission  de  la  première  livraison  de  celte  publica- 
tion. 

Rouen.—  M.    d'Estaintot    signale  au  Palais-de-Justice  ,   dans 

Tourelle  du     jme  petite  tourelle  qui  surplombe  du  côté  de  la  rue 

Palais-dc-Justice,  ^^^^  j^^^^^  ^^  ^  l'étage  attenant  au  Cabinet  de  MM.  les 

substituts  du  Procureur  impérial,  la  présence  de  7  bla- 
sons, l'un  central  et  sommé  d'une  couronne  de  marquis 
et  les  6  autres  l'enlourant  et  sommés  d'un   casque  de 
profil. 
Leur  existence  lui  avait  été  signalée  par  M.  l'avocal- 


écussons. 
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général  Louvet  et  par  M.  do  Merval.  On  savait  queTécus- 
son  central  était  celui  de  la  famille  Maignait,  et  on  soup- 
çonnait que  c'était  celui  de  l'un  des  deux  procureurs-géné- 
raux qu'elle  a  donnés  au  Parlement  de  Rouen  en  1053  et 
en  169^.  M.  d'Eslaintot  est  parti  de  cette  idée  eta  retrouvé 
dans  rirmorm/ de  1008  les  noms  du  Procureur-géné- 
ral et  des  substituts  dont  les  armes  sont  précisément 
les  mômes  que  celles  qui  figurent  au  plafond  de  la  tou- 
relle. 

Le  Procureur-général  est  Ch.-LsMaignart,  seigneur  de 
Beaulot. 

Les  substituts  sont  René  Baillard,  sieur  Descours, 
Charles  Dupont  Mouret,  Cbarles  Lambert,  André  Ilallot 
et  Charles  Lenoble. 

Dans  V Armoriai  de  1098  on  ne  retrouve  pas  de  descrip- 
tion d'armoiries  en  face  du  nom  de  Ch.  Lambert.  Le,  0^ 
blason  non  décrit  dans  V Armoriai,  qui  correspondrait  à  ce 
nom,  paraît  devoir  se  blasonner  ainsi:  «  d'azur  à  3  co- 
quilles ou  bourses  d'argent  au  chef  de  chargé  d'un 
soleil  d'or.  » 

M.  l'abbé  Cochet  fait  part  des  résultats  donnés  par  les    Furet  d'Eu. 
fouilles  de  la  forêt  d'Eu.  fouil't-'s 

Un  tumulusde  1  mètre  50  de  haut  sur  10  mètres  de 
diamètre  et  d'une  rondeur  parfaite  qui  accusaitla  main  de 
l'homme  et  une  apparence  tumulaire  ,  n'a  fourni  que  des 
traces  d'un  foyer  éteint  et  2  vases  romains  broyés;  pas  le 
moindre  ossement. 

M.  l'abbé  Cochet  s'est  ensuite  adressé  aux  fosses,  sortes 
de  pièges  à  loup  creusés  sans  que  sur  leurs  bords  se 
remarque  la  trace  du  plus  petit  rejet  de  terre  ;  leur 
diamètre  est  de  7  à  10  mètres,  leur  profondeur  varie 
entre  0  et  8  mètres.  —  Dans  les  forêts  de  Saint-Saëns 
et  des  llogues  on  leur  donne  le  nom  de  fosses.  En  Berry 
ce  sont  des  mardelles,  ailleurs  des  murgers. 


ie  tuniulus  et  de 
fosses. 
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M.  (le  Merval  a  vu  des  fosses  pareilles  dans  les  forêts  de 
!a  Londe  et  de  Roumare. 

La  fouille  a  enlevé  2  mètres  de  terre  et  n'a  rencontré 
que  des  terres  éboulées  et  des  débris  de  charbon.  Les  seuls 
objets  fabriqués  que  l'on  ait  rencontrés  c'étaient  5  ou  6 
morceaux  de  tuiles  à  rebords  avec  leurs  bourrelets,  ce 
qui  prouve  au  moins  que  ces  fosses  existaient  déjà  à 
l'époque  romaine. 

M.  de  Girancourt  se  propose  de  continuer  ce  genre 
(le  recherches. 


Caiibebec-lcs* 

Ell]cuf.  — 

Cimetièie  gaulois. 


A  Caudebec-lès-Elbeuf,  l'année  dernière,  près  la  rue 
Alfred,  on  a  découvert  12  urnes  gauloises,  genre  pot  à 
fleur,  qui  ont  été  achetées  pnr  la  Société  d'Archéologie 
d'Elbcuf.  Elles  étaient  accompagnées  de  monnaies  du 
llaut-Empire,  avec  fragments  de  miroir  en  bronze,  de 
fibules  et  d'une  hachette  en  fer.  Ces  jours  derniers, 
M.  l'abbé  Cochet  a  obtenu  d'un  sieur  Raiilt,  marchand 
de  déchets,  propriétaire,  voisin  du  lieu  où  la  première 
trouvaille  avait  été  faite,  de  lui  laisser  opérer  une  fouille; 
il  a  trouvé  12 autres  urnes  de  la  même  forme  remplies  d'os 
brûlés,  mais  d'une  crémation  incomplète,  ce  qui  esi  le  ca- 
raclôre  de  la  première  époque.  Un  seid  vase  était  recouvert 
par  un  bol  renversé,  3  autres  étaient  inclinés  ;  quelques- 
uns  avaient  la  forme  de  YoHa  et  étaient  fermés  au  collet; 
ils  conlenaient  une  clef  en  fer,  une  fibule  de  bronze, 
des  bracelets,  une  chaînette  de  cuivre  semblable  à  celle 
de  Quiévreville ,  un  morceau  de  miroir  métallique  en 
bronze  argenté  qui  semblait  coupé  à  moitié.  Ce  sont-là 
les  derniers  vestiges  de  la  première  civilisation  d'Uggate. 


Noufciiâtoi.  —        A  Neufchâle!  notre  collègue  a  revu  le  cimetière  voisin 
Cimetière  franc,   du  Calvaiie.  Un  sicur  Guignard  y  a  fait  construire  en 

I8G4-1865,  et  ses  fouilles  ont  apporté  la  preuve  de  la 

présence  d'un  cimetière  franc. 
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Dans  la  rue  de  Bouteilles  à  Bouteilles,  en  avril  1865,     Douieiiies, — 
des  terrassiers  ont  retrouvé  plusieurs  squclclles.  M.  Cochet  t:imeiiùrc  ancien, 
se  borne  à  enregistrer  le  fait. 

Entre  Arques  et  Martigny,  sur  la  roule  départementale     Mariigny.  — 
n»  41,  on  a  découvert  une  monnaie  de  Gordien  Pie,  en  ^^'jn^^'c  lomaine 
argent  au  lieu  dit  la  Maladrcrie. 

AuTréport,  dans  le  jardin  d'une  maison   qui  a  la     'Wport.  — 
réputation  de  contenir  un  trésor,  on  a  mis  à  découvert        Caciiette 
un  vase  en  terre  blanche  à  vernis  verdâtre  où  se  trou-  ^^ 

■      .  aoa  •        1  -  ».  pièces  d'argent  du 

vaient  288  monnaies  du  moyen-age  en  argent  et  une  en  ,.^.e  gj^^cle 
or;  il  y  avait  des  Henri  V  et  VI,  des  Charles  VI  et  des 
Charles  VII,  des  Henri  V  avec  la  légende  Hercs  Franciœ  ; 
les  mêmes  pièces  oflVaient  quatre  ou  cinq  variétés ,  les 
fleurs  de  lys  alternaient  avec  les  léopards  ou  les  cou- 
ronnes. Cette  trouvaille  a  eu  lieu  dans  un  endroit  dit  ks 
Templiers. 

« 

A  Sainl-Martin-au-Bosc  en  abattant  un  vieil  orme,  on     Sain-Martin- 
a  rencontré  2  cercueils  en  pierre  de  Vergelé  de  l'époque     au-Bosc.  — 
franque;  il  est  du  reste  à  remarquer  que  presque  toutes     '^'^''ii^eaux  en 
les  paroisses  qui  sont  placées  sous  ce  vocable  remontent 
à  l'époque  mérovingienne. 

Au  Vieux-Rouen  on  montre  dans  les  bois  le  château  victi\-Rouen.  — 
Ilubauld.  La  légende desaintGcrmain-l'Ecossais,  martyrisé         Traces 
en  490  et  enseveli  à  Saint-Germain-sur-Brcslc ,  le  fait    ''"  l'-'^sanisme- 
mettre  à  mort  par  un  certain  fluha.'dus,  idololatriœ  cultor. 
Elle  rapporte  encore  que  l'église  du  Vieux-Rouen  est 
élevée  sur  l'emplacement  d'un  temple  de  Jupiter  et  l'on 
a  dernièrement  mis  à  nu,  en  faisant  un  nivellement,  de 
vieux  murs    antérieurs  à  ceux  de  l'église  qui  est  du 
xii"  siècle. 
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Châteaux  de         A  Saint  Germain  on  rencorilre  des  vases  mérovingiens; 
Bréiizel  et  de    ^  Brélizcî  ;  Oui  les  reslcs  (l'iui  vicux  donjon,  masse  énorme 
^  octogone,  construite  en  silex  et  qui  date  duxiFouau 

xiip  siècle.  Dans  le  château  de  Vieux-fîouen  on  prétend 
qu'une  comtesse  d'Aumale  fut  enfermée.  Orderic  Vital 
semble  confirmer  cette  tradition  et  expliquer  la  construc- 
tion du  château  de  Brétizel.  Sous  Henri  I''',  lors  de  la 
révolte  de  Guillaume  Ciiton,  le  comte  d'Aumale  résistait 
seul  au  roi:  sa  femme  nommée  Adcoise  l'avait  entraînée 
dans  ce  pai  ti.  Le  roi  vint  assiéger  Aumale  et  campa  «  m 
loco  qui  Vêtus- Rotomagus  dicitur  »  et  y  bâ'it  un  château 
«  in  despcctu  Advisiœ,  comitissœ.  »  On  l'appela  Matepu- 
tenam. 

M.  Bouquet  signale  l'indication  de  ce  texte  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Guiimeth. 

M.  do  Merval  observe  qu'il  y  a  un  autre  Vieux -Rouen  , 
près  d'Heudebouville  au  haut  de  la  côte,  et  un  autre  du 
côté  de  Rouen. 

M.  Potlier  croit  que  i'étymologie  est  via  Rolomagi. 

Viiiers-Ecaiies.—  Le  môme  membre  rapporte  les  circonstances  d'une 
Sépulture  découveile  faite  par  le  sieur  Panel,  à  Villers-Ecalles  près 
Barentin ,  sur  le  penchant  d'une  côte  appartenant  à  un 
sieur  Lecerf.  Des  carriers  extrayaient  de  la  marnt^  à  ciel 
ouvert  sur  la  pente  du  coteau;  à  1  mèlre  du  sommet, 
ils  ont  remarqué  une  fosse  quadranj-^ulaire  de  1  mèîie 
à  i  mètre  50,  taillée  dans  la  marne  et  contenant  im 
squelette  entier, avec  dents,  vertèbres,  fémurs,  tibias, 
omoplates.  Il  était  orienté  du  nord  au  sud,  la  tête  au 
sud.  Auprès  du  corps  était  un  petit  vase  en  verre ,  un 
autre  en  terre  noire,  un  lacrymaloire  en  verre,  une 
petite  cuiller  en  os  avec  sa  spatule  arrondie.  M.  Bottier 
soumet  ces  différents  objets  à  l'examen  de  la  Commis- 
sion; elle  pense  qu'on  doit  les  rapporter  au  iv^  ou  au 
v*  siècle. 


romaine . 


361 


M.  Paul  Baiulry  pn'sente  ('galnment  un  fragment  irrs       Rouen.— 
cuiieux  d'une  enseigne  de  pèlerinage  en  plomb,  Irouvce  à        Enseigne 

Rouen.  ''^  p(^lennage. 


Sainl-Sever. 


Il  anno;ice  que  l'église  Saini-Scver  possède  une  pierre  r.ouen.  —  Dalle 
tombale  bien  conservée,  prcvenanl  de  Sainl-Etienne-des-       <i«  lYglise 
Tonneliers.  Elle  a  15  ccntimèlres  d'épaisseur,  2  mètres  50 
de  long,  1  mètre  29  de  large;  on  y  lit  la  légende  sui- 
vante : 

«  Cy  iiùt  damoiselle  Jehâne  Callenge  en  son  vivant  femme 
de  noble  home  Claude  Leroux ,  conseiller  du  rotj  in  son 
parlement  de  Uouen ,  seigneur  du  Bourylheroulde ,  do 
Billy  et  de  Saincle  Beuie ,  laquelle  décéda  Van  de  grâce 
15.'il  le  premier  jour  de  décembre.  Iriez  Dieu  quil  luy 
face  pardon  à  l'âme,  d 

M  Bandry  croit  que  cette  pieri  e  serait  mieux  placée  à 
la  Cathédrale  qui  a  remplacé  Sainl-Elienne-des-Tonne- 
iiers;  la  fabrique  de  Saint-Sever  serait  disposée  à  la  céder. 

M.  de  Merval  ajoute  que  l'une  des  églises  d'Elbeuf 
possède  un  orgue  donné  par  ces  Leroux.  La  boiserie 
vient  aussi  do  Saint-Etienne-de^-Tonneliers. 


M.  Brianclion  lit  une  notice  fort  intéressante  et  pleine 
de  détails  précis  et  biographiques  sur  un  certain  Jehan 
Bain  ,  chapelain  de  l'abbaye  de  Montivilliers  jusqu'en 
1612  ;  il  signale  la  présence,  dans  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Montivilliers,  d'un  manuscrit  dû  à  la  plume  de  ce 
personnage  et  contenant  le  registre  particulier  des  choses 
mémorables  advenues  à  l'abbaye  de  ICOl  à  1614,  pré- 
cédé de  recherches  fort  inléi-essantcs  .«^ur  le  passé  de 
l'abbaye,  dues  «au  même  auteur. 

Des  chroniqueuis  inconnus,  des  religieuses  probable- 
ment, ont  continué  l'œuvre  de  Jehan  Bain  jusqu'en  1600, 
et  des  détails  de  moiqs  en  moins  complets  se  prolongent 
jusqu'en  1792. 


iionlivillers- 

Notice  sur 

Jelian  Bain. 
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M.  le  Président,  au  nom  de  la  Commission  .  remercie 
M  Brianchon  de  son  intéressante  communication. 

M.  Brianchon  fait  liommage  à  la  Commission  d'une 
[(holographie  de  M.  Aug.  Leprevosl. 

M.  André  Durand  fait  également  remettre  la  seconde  li- 
vraison de  ses  monuments  de  l'arrondissement  de  Dieppe. 

Ces  différents  objets  sont  remis  à  M.  de  Beaurepaire, 
pour  le  portefeuille  de  la  Commission. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie.* 

Le  Secrétaire-adjoint , 
Vt«  Robert  d'Estaintot. 


Séance  du  15  Janvier  1866. 
Présidence  de  M.  l'abré  Cochet. 

Par  une  fatalité  que  nous  ne  pouvons  expliquer  et 
dont  il  n'y  a  pas  d'exemple  dans  les  annales  de  la  Com- 
mission ,  le  procès-verbal  de  la  séance  du  15  janvier 
1866  s'est  trouvé  égaré  dans  les  bureaux  de  la  Pré- 
fecture ou  ailleurs ,  sans  que  nous  puissions  nous 
expliquer  sa  disparition.  A  l'aide  de  quelques  rapports, 
de  la  mémoire  et  des  notes  de  nos  confrères,  nous 
allons  essayer  de  rétablir  les  principales  communica- 
tions qui  furent  faites  dans  cette  séance,  tenue  dans  la 
salle  du  Conseil  de  Préfecture. 

Ouverte  à  deux  heures  comme  de  coutume,  elle  fut 
précédée  par  la  lecture  du  procès-verbal  qui  fut  adopté. 

Les  membres  présents  étaient  : 

M.  l'abbé  Cochet,  vice-président  et  remplissant  les 
fonctions  de  piésident;  MM.  Pottier,  De  la  Quérière, 
Dutuit,  de  Beaurepaire,  l'abbé  Colas,  Simon,  de  Merval, 
Grandin,  Brianchon,  Paul  Baudry,  et  Bouquet,  faisant 
fonction  de  secrétaire.  M.  R,  d'Estaintot,  n'est  arrivé  que 
vers  la  fin  de  la  séance. 
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Parmi  les  cominuDications  reçues  des  Sociétés  savantes, 
nous  citerons  le  Bulletin  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  Sémur,  envoyé  au  rapport  de  M.  Paul  Baudry. 

M.  l'abbé  Cocbet  entretient  la  Commission  des  fouilles 
qu'il  a  pratiquées  à  Douvrend  au  mois  d'octobre  1805. 
Il  dépose- sur  le  bureau  un  grand  nombre  des  objets  les 
plus  intéressants,  provenant  de  celte  exploration.  Nous 
reproduisons  ici  le  récit  de  la  fouille  tel  que  M.  Cochet  l'a 
formulé  lui-même  dans  son  rapporta  l'administration. 


«  Douvrend  (1)  est  un  village  connu  par  d'importantes 
découvertes  faites  en  1838  (2)  lors  de  l'établissement  de' 
lu  route  départementale  n"  5,  de  Dieppe  à  Beauvais.  De- 
puis longtemps ,  je  désirais  suivre  ce  filon  précieux  que 
le  hasard  lui-même  avait  si  bien  indiqué,  mais  des 
obstacles  insurmontables  se  dressaient  devant  moi.  En 
octobre  18()5,  ayant  enfin  obtenu  la  permission  d'explo- 
1  er  le  champ  où  avaient  été  trouvés  des  restes  de  l'époque 
Iranque  ,  j"ai  entamé  une  seule  portion  de  cet  ancien 
cimetière.  C'est  la  partie  septenirionale  d'une  terre  appe- 
lée le  Camp  de  r Arbre ,  et  située  entre  la  nouvelle  roule 
et  l'ancienne  Dans  cet  espace  ,  d'une  médiocre  étendue  , 
j'ai  reconnu  près  de  cent  quarante  sépultui-es  orientées 
C.4  et  ouest,  et  placées  dans  vingt-cinq  rangées  de  fosses 
qui  se  dirigeaient  du  sud  au  nord 

«  Celte  fouille  a  amené  une  intéressante  moisson  d'ob- 
jets d'art  de  la  période  mérovingienne.  Ne  pouvant  les  éni!- 
mérer  tous,  je  signalerai  seulement  les  principaux  groupes. 

«  Il  s'est  rencontré  deux  vases  de  verre  ,  chose  rare 
dans  les  sépultures  franques.  L'un  est  un  bol  légèrement 
côtelé  ,  l'autre  une  petite  fiole  ronde  et  unie.  Les  vases 


Douvrend.  — 

Fouilles  du 

cimetière  franc. 


(1)  Canton  d'Envermeu,  arr.  de  Dieppe,  Seine-Inférieure. 

(5)  Voir  la  Normandie  souterraine,  1"' édit.,  pages  303-319,  2"  édit., 
pages  383-iOI,  pi.  x,  xv,  xvii  et  xviir.  —  La  Seine-Inférieure,  Hist.  it 
ArchéuL,  1"  édit.,  pages  U3-144,  2*  édit.,  pages  386-307. 
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de  terre  étaient  infiniment  plus  nombreux.  Nous  en  avons 
compté  jusqu'à  vingt-qualre,  tant  entiers  qu'en  morceaux. 
Quelques-uns  étaient  blancs,  d'autres  rougeâtres  ;  mais  le 
plus  grand  nombre  étaient  noirs  ;  deux  avaient  des  anses, 
trois  étaient  en  forme  de  plateau.  Presque  tous  avaient 
sur  la  panse  des  ornements  en  creux ,  faits  à  l'estampille 
et  reproduisant  des  motifs  byzantins. 

«  Plusieurs  de  ces  vases  étaient  accompagnés  de  pa- 
telles, coquilles  marines  venant  de  nos  côtes,  dont  la  pré- 
sence ici  a  quelque  droit  de  nous  surprendre. 

«  Les  Francs  de  Douvrend,  comme  ceux  de  Londinières 
et  d'Envermeu,  étaient  escortés  de  leurs  armures  et  parOs 
de  leurs  bijoux.  Les  armes  se  composaient  de  couteaux  , 
de  sabres,  de  haches,  de  lances  et  de  flèches^  le  tout  en 
fer.  Il  a  été  recueilli  quatre  pointes  de  flèches ,  dont  une 
en  losange  et  l'autre  barbelée;  cinq  haches,  dont  une 
était  à  lame  ouverte  et  carrée;  cinq  sabres  tranchant  d'un 
seul  côté  et  presque  toujours  munis  d'une  double  rainure  ; 
sept  fers  de  lance ,  de  forme  et  de  longueur  variées ,  et 
enfin  plus  de  vingt  couteaux  ,  dont  un  était  dans  un  étui 
de  bois,  et  plusieurs  dans  une  gaine  de  cuir  ou  de  peau. 

«  L'arme  la  plus  étrange  qui  se  soit  présentée  est  une 
espèce  de  faucille  ou  crochet  tranchant  et  recourbé,  muni 
au  dos  d'un  dard  ou  d'une  pointe.  Nous  reproduisons  ici 
Qplte  arme,  dont  l'analogue  ne  nous  était  pas  encore  tombé 
sous  la  main  et  que  nous  n'avons  jamais  vue  figurer  dans 
aucun  recueil  d'archéologie  germanique  (1).  Nous  la  sup- 

fi  J'excepte,  toutefois,  la  pièce  de  bronze  représentée  par  M  Lindenschrait 
dans  ses  «  Antiquités  de  nos  ancêtres  païens.  »  Heft  xii,  Tafel  2,  n°  3  ;  la 
pièce  est  au  musée  de  Stuttgard.  —  M.  Thaurin,  de  Rouen,  possède  dans  sa 
collection  un  faucliard  du  même  genre  que  le  nôtre  recueilli  dans  les  grands 
travaux  de  cette  ville,  pratiqués  en  1865.  —  Dans  une  lettre  que  nfa  fuit  riion- 
îieur  de  m'écrire  M.  de  la  Sicotière,  avocat,  à  Alençon,  il  m'assure  que  dans 
je  département  de  l'Orne ,  l'outil  de  fer  trouvé  à  Douvrend  est  encore  en 
usage  et  qu'il  porte  le  nom  de  faucliard.  Il  sert  habituellement  à  élaguer  les 
haies  et  les  arbres  le  long  des  chemins. 
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posons  une  arme,  parce  que  nous  l'avons  rencontrée  aux 
pieds  d'un  mort,  à  côté  d'une  lance. 


FAUCIIARO   E>    Fi;H  (  WOCVnPAD  ,   18fi5}. 


«  Les  bijoux  et  objets  de  toilette  se  composaient  de 
"boucles,  de  fibules,  de  boucles  d'oreilles,  de  boutons, 
danneaux,  de  colliers,  de  bracelets,  de  ciseaux,  de  pinces 
à  épiler,  de  terminaisons  de  ceinturon,  de  cbaînettes,  etc. 
Tl  y  en  avait  en  fer,  en  bronze  et  en  argent.  Les  colliers 
et  les  bracelets  se  composaient  surtout  de  perles  de  verre 
où  dominaient  le  blanc  et  le  bleu.  Quelques-uns  cepen- 
dant étaient  en  émail  ou  pâle  de  verre;  il  y  avait  aussi  quel- 
ques perles  fl'arabre. 

«  La  plupart  des  fibules  étaient  en  bronze  on  en  ver- 
roterie cloisonnée  :  les  unes  étaient  circulaires,  d'autres 
imitaient  des  animaux  ,  tels  que  vers  de  terre  et  oiseaux 
de  proie.  Les  boucles  d'oreilles  étaient  généralem'ent  en 
laiton,  ayant  pour  pendant  quelques  perles  de  verre.  Une, 
toutefois,  était  en  argent,  de  forme  torse  ,  avec  boule  de 
pâte  garnie  de  verroterie  coloriée. 

«  Quelques  monnaies  se  sont  rencontrées;  mais,  à 
l'exception  d'une  seule  ,  toutes  servaient  d'ornement.  Ces 
dernières  étaient  romaines  du  m*  siècle.  Elles  avaient  été 
forées  pour  être  suspendues  à  un  bracelet  ou  à  un  collier  ; 
c'est  ainsi  qu'elles  ont  été  rencontrées.  Une  seule  était 
placée  sur  la  poitrine  d'un  mon,  et  celle-là  est  le  monu- 
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meol  le  plus  curieux  de  la  fouille.  C'esl  une  pièce  ,  ou 
plutôt  une  pellicule  d'argent  d'une  ténuité  sans  pareille  ei 
d'un  poids  à  peine  appréciable.  Son  diamètre  est  de  15  à 
16  millimètres.  Au  moment  de  la  découverte,  !a  frappe 
en  était  parfaite  et  la  conservation  admirable.  Malheureu- 
sement, elle  a  été  brisée  depuis.  La  rencontre  de  pareilles 
pièces  est  tellement  rare,  que  c'est  presque  un  événement 
numismatique.  Il  en  fut  ainsi  de  quatre  pièces  semblables 
trouvées  à  Envermcu,  en  1854-,  et  qui  ont  été  interpré- 
tées par  M.  Thomas,  de  Rouen  (1). 

a  Ces  sortes  de  monnaies,  fines  et  légères ,  ont  un 
avantage  inappréciable ,  celui  de  mieux  dater  que  tout 
autre  chose  le  milieu  où  elles  se  rencontrent,  leur  fragilité 
s'opposanl  à  leur  durée. 

«  La  pièce  de  Douvrend  a  été  soumise  à  M.  de  Long- 
périer,  le  véritable  oracle  de  la  numismatique  française. 
Voici  qu'elle  a  été  la  réponse  du  savant  archéologue  : 
«  Votre  monnaie  est  si  fine  qu'on  n'ose  y  toucher;  ce 
qui  n'est  pas  commode  pour  l'étude.  Ensuite,  la  fracture 
est  un  obstacle  à  la  vue  du  type  complet.  On  distingue 
quelque  chose  comme  DIVI  JVSTI.. .  Il  y  a  peut-être 
une  imitation  des  légendes  :  D.N  IVST  GRAT.  HCiNORI. 
—  N  D.  IVL  MAIORÏANVS.  -  D.N.  LIBIVS  SEVERVS. 
-  D  N  IVL  NEPOS, 

«  Quant  au  type  de  la  Victoire  tournée  à  gauche,  te- 
«  nant  une  croix  longue ,  il  commence  vers  451  avec 
«  Théodose  II  et  Galla  Placidia,  pour  finir  avec  Anastase 
«  (518),  et  embrasse,  par  conséquent,  environ  un  siècle, 
c(  Mais  il  ne  se  voit  que  sur  l'or.  Justin  I"  y  a  substitué  la 
c(  Victoire  de  face. 

«  Nous  avons  donc  sous  les  yeux  une  imitation  d'ar- 
ec gent  d'un  quinaire  d'or  du  v^  siècle  ou  du  commence- 
<  menl  du  vr  très  différent  des  monnaies  mérovingiennes 
«  proprement  dites   » 

(t  :  La  Normandie  souterraine,  l""  éiiition,  353-397. 
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«  Nous  avons  laissé  la  parole  au  savant  numismate. 
Nous  ne  la  reprendrons  que  pour  dire  que  nous  suppo- 
sons celle  piùce  frappée  en  Gaule  et  au  milieu  de  l'anar- 
chie qui  y  régna  pendant  le  \'  ou  le  vf  siècle.  Nous  la 
considérons  ensuite  comme  déposée  ici  au  vp  ou  au  vii'" 
siècle,  sur  un  mort  de  cette  époque.  Dans  quel  but? 
C'est  ce  que  nous  ne  saurions  dire. 

«  En  terminant  ce  compte-rendu  sommaire  d'une  im- 
portante exploration  je  me  fais  un  devoir  d'adresser  mes 
remercînienis  et  l'expression  de  ma  reconnaissance  à 
M.  le  baron  LeRoy,  Sénateur-Préfet  de  la  Seine-Inférieure; 
à  M.  Leclerc-Lefebvre.  maire  de  Dieppe,  et  à  M.  de  Girau- 
court,  conseiller  général  de  Blangy,  qui  ont  bien  voulu 
contribuer  aux  fouilles  de  Douvrend.  Je  ne  dois  pas  oublier 
non  plus  M.  de  Malleville,  ancien  maire  de  Douvrend ,  ci 
M.  Caliingt,  de  Londinières ,  qui  m'ont  secondé  de  tout 
leur  pouvoir.   ^> 

M.  Cochet  expose  encore  qu'il  a  vu  avec  le  plus  grand  Liffrcmont.— 
plaisir  un  autel  antique  en  pierre  de  Vergelé  le  seul  (ju'il  Autel  aniique. 
ait  jamais  connu  dans  la  Seine-Inférieure.  Cet  autei 
provient  de  Liiïremont ,  petit  hameau  de  la  paroisse 
de  Ronchcrolles-en-Bray,  qui  est  entièrement  rempli 
de  ruines  romaines.  Il  été  aperçu  en  labourant  par 
M.  Marcadé,  fermier  de  M.  Desroques,  de  Rouen.  Après 
l'avoir  gardé  quelque  temps,  le  fermier  l'a  offert  à  son 
propriétaire  ,  dans  la  maison  duquel  il  l'a  vu  à  Rouen, 
rue  de  Buffon,  n"  18. 

Cet  autel  haut  de  1  mètre  environ,  présente  quatre 
faces  dont  trois  ont  conservé  leurs  images.  Sur  la  face 
principale  on  reconnaît  une  Vénus  tenant  d'une  main 
un  miroir  et  de  l'autre  sa  chevelure  ;  à  ses  pieds  est  un 
enfant  qui  lui  présente  un  peigne.  A  droite  et  à  gauche 
.sonl  deux  autres  divinités  é?aiement  nues  comme  la  pré- 
cédente. On  croît  y  reconnaître  un  Hercule  avec  sa  mas- 
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sue  et  un  Mercure  avec  sa  bourse.  (Nous  reproduisons  ici 
un  dessin  très  imparfait  de  î'autel  de  Liffremont.) 


PURRF  SCULPTKE  A  HAUT  RELIFF  SUR  TROIS  CÔTÉS,  TROUVEE 
A  LIFFRI'MOXT  VEiiS  1833.  —  I>HF.S11MÉE  UN  AUTEL  PAÏEI>I. 


Lanimervillc.  - 
Cachette 
monétaire  ; 
XYiii:  siècle. 


M.  l'abbé  Cochet  fait  part  à  la  Commission  d'une  dé- 
couverte monétaire,  faite  en  1865  à  Lammerville,  can- 
ton de  Bacqueville.  En  démolissant  un  toit  pour  isoler  le 
feu  (l'une  maison  voisine,  dcspompiei^s  découvrirent  dans 
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une  mortaise  21  éciis  d'aigont  dont  4  étaient  de  6  livres 
et  17  de  3  livres.  Les  écus  de  3  livres  appartcnnicnt  au 
rrgne  de  Henri  III,  de  Henri  IV,  de  Louis  XIII  et  de 
Louis  XIV.  Les  pièces  des  trois  premiers  règnes  avaient 
fraye,  celles  des  derniers  (Haient  lleur  de  coin.  Les  4 
pièces  de  0  livres  étaient  toutes  de  Louis  XIV  et  d"une 
conservation  parfaite.  Une  est  datée  de  1644  et  l'autre 
de  1619.  Tout  porte  à  croire  qu'il  s'agit  ici  d'une  ca- 
chette du  temps  de  la  Fronde  ou  de  la  Révocation  de 
rÉdit  de  Nantes. 


M.  Cochet  raconte  à  la  Commission  que  dans  le  bois 
du  Mont-Candon  ,  entre  Bacqueville  et  Hermanville  , 
sons  le  château  d'Ablemont ,  il  a  visiEé  une  construction 
ancienne  qui  a  !a  forme  d'un  côncrenvcrsé.  Cette  construc- 
tion étrange  était  cachée  sous  une  grotte  taillée  dans  le 
roc.  On  est  porté  à  penser  qu'il  s'agit  d'une  glacière 
perdue  ou  oubliée  depuis  longtemps,  et  que  Ion  suppose 
avoir  éié  construite  au  xviF  siècle.  Elle  a  été  retrouvée 
de  nouveau  dans  ces  dernières  années. 


AhlcnionL  — 

Conslriiction 

ancienne. 


M.  l'abbé  Colas  offre  à  l'examen  de  la  Commission  une 
belle  urne  romahie  en  terre  rouge  dite  de  Samos;  elle 
est  couverte  de  bas-reliefs  et  d'une  grande  beauté.  Elle 
contenait  des  os  brûlés.  Notre  collègue  l'a  acquise  d'un 
brocanteur  de  Rouen,  qui  prétend  la  tenir  de  Cailly. 
Rien  n'est  plus  vraisemblable  que  cette  assertion,  quand 
on  songe  aux  bellesdécouvertcs  qui  ont  été  faites  dans  ce 
lieu  en  1858  (1). 


Caillv.—  Urnu 


M.  Briancbon  présente  pour   le  musée  départemental     Liliebonne.  — 
quelque^  fragments  de  vases    antiques,  provenant  de    ^■'^'"  ^"'"i"^^. 


(l)  Voir  La  Seine-liiférieuix  liistorique  et  archéologique .  l'"  ddilion  , 
p.  127;  2*^  édition,  p.  196. 
?1 
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Lillebonne.  L'un  de  ces  vases  porte  la  marque  de 
fabrique  imanno. 

M.  Briaochoa  offre  encore  deux  cachets  communaux. 
L'un  est  le  sceau  révolutionnaire  de  la  commune  de  Nor- 
ville,  l'autre  est  le  cachet  de  l'ancienne  commune  de 
Mauteville-sur-Durdent,  supprimée  en  1823. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


Séance  du  19  Février  1866. 
PRÉSIDENCE  DE   M.    LE  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL. 

A  deux  heures  un  quart,  la  séance  est  ouverte  sous  la 
présidence  de  M.  le  Secrétaire  général. 

Présents  :  MM.  Namuroy,  secrétaire-général  de  la 
Seine-Inférieure;  l'abbé  Cochet,  vice-président;  De  la 
Quérière,  Pottier,  De  la  Londe,  de  Merval,  l'abbé  Colas, 
l'abbé  Lecomte,  l'abbé  Somménil ,  l'abbô  Loth,  Gran- 
din,  Brianchon,  de  Beaurepaire  et  Bouquet,  faisant 
fonction  de  secrétaire. 

Leprocè.s-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  donne  communication  de  deux  arrêtés 
de  M.  le  Préfet,  en  date  des  24  janvier  et  16  février, 
nommant  membres  de  la  Commission  des  antiquités  : 
M.  l'abbé  Julien  Loth,  vicaire  de  Saint-Bomain  de  Bouen, 
et  M.  le  marquis  E.  de  Blosseville,  ancien  député  ,  de- 
meurant à  Bouen  et  à  Amfreville-la-Campagne  (Eure). 

liivenuiire         M.  le  Préfet  adresse  à  la  Commission,  pour  ses  archives, 
sommaire  des    ^^  exemplaire  de  l'Inventaire  sommaire  des  archives  dé- 
"    '  '    .  .     partemeiUales  antérieures  à  1 790  et  rédigé  par  notre  col- 
lègue M  Ch.  Bobillard  de  Beaurepaire. 

Ciiculairo  La  Correspondance  comprend  une  circulaire  de  S.  E. 

de  M.  le  Minisire,  jyj  |g  Ministre  de  l'Instruction  publique  relative  aux  lec- 
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Uires  qui  seront  faites  à  la  prochaine  réunion  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne. 


On  communique  une  lettre  de  M.  Tabbé  Somménil,  datée 
du  13  janvier  dernier,  annonçant  qu'au  mois  de  novembre 
précédent  des  incinérations  gallo-romaines  ont  été  rencon- 
trées à  Valliquerville  (canton  d'Yvetot) .  La  découverte  a  eu 
lieu  à  500  mètres  sud-ouest  de  l'église,  près  de  la  maison 
de  M.  Leroy,  fabricant.  Ce  dépôt  se  composait  de  cinq  vases', 
dont  l'urne  occupait  le  centre.  Cette  urne  ,  remplie  d'os 
brûlés,  était  recouverte  d'un  plateau  de  terre  de  Samos 
dont  les  bords  étaient  décorés  de  feuillages  en  relief. 
L'analogue  se  voit  dans  La  Seine-Inférieure  ,  histo- 
rique et  archéologique  de  M.  l'abbé  Cochet ,  première 
édition,  page  194,  et  deuxième  édition,  page  360.  Ces 
quatre  vases,  destinés  aux  offrandes,  étaient  une  cruche 
blanche ,  et  trois  petits  vases  .  dont  deux  en  terre  rouge 
et  un  en  terre  noire.  Le  tout  reposait  dans  une  couche 
d'argile  et  sur  un  lit  de  charbon.  Déjà,  il  avait  été  trouvé 
précédemment  une  autre  sépulture ,  qui  avait  été  brisée. 

M.  Paul  Baudry  dépose  sur  le  bureau  la  note  suivante, 
que  nous  transcrivons  en  entier  : 

«  L'éghse  métropolitaine  de  Rouen ,  déjà  si  riche  en 
monuments  funèbres ,  vient  de  recevoir  une  nouvelle 
pierre  tombale  des  plus  remarquables  au  point  de  vue  de 
Tart  et  de  l'histoire  locale. 

«  Ayant  primitivement  appartenu  à  l'église  de  Saint- 
Elienne-des-Tonneliers,  puis  s'étant  trouvée  portée ,  à  la 
suite  de  la  Révolution ,  dans  l'ancienne  église  de  Saint- 
Sever,  où  elle  fit  longtemps  partie  du  pavage ,  elle  n'avait 
plus  de  raison  d'être  dans  la  nouvelle  église  à  laquelle 
aucun  souvenir  ne  la  rattache  ;  il  est  donc  tout  naturel 
que,  du  consentement  réciproque  des  deux  fabriques  in- 
téressées, elle  soit  déposée  dans  la  cathédrale,  qui  com- 


ValliqiiPrville. — 

Incinérations 

romaines. 


Rouen.  —  Dalle 

tumulaire 
de  Sainl-Scver 

transportée 
à  la  Calliétlrale. 
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prend  actuellement  le  circonscription  de  l'église  suppri- 
mée de  Saint-Elienne. 

«  Elle  a  de  longeur  2  mètres  et  demi ,  de  largeur  1 
mètre  30,  et  presque  15  cenlimèlres  d'épaisseur. 

«  La  gravure,  remplie  de  mastic  noir,  représente  une 
femme  richement  vêtue,  et  dont  la  tête  et  les  mains  sont 
en  marbre  blanc.  On  retrouve,  dans  une  brillante  orne- 
mentation, les  motifs  nombreux  et  bizarres  accumulés  par 
l'architecture  capricieuse  de  la  Renaissance. 

«  Des  quatre  angles  de  la  piene ,  un  seul  a  disparu  ; 
les  trois  autres  portent  des  armoiries ,  malheureusement 
assez  frustes,  qui  partagent  l'inscription  suivante  ,  tracée 
en  caractères  gothiques  : 

w  Cy  gist  damoiselle  Jehaae  Callenge ,  en  son  vivat 
fème  de  noble  home  maislre  Claude  Leroux  ,  conseiller 
du  roy  en  son  Parlement  de  Rouen,  seigneur  du  Bouig- 
Theroulde ,  de  Tilly  et  de  Saincte-Beuve,  laquelle  décéda 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cenlz  trente  et  ung  ,  le  premier 
jour  de  décembre.  Priez  Dieu  qu'il  lui  fasse  pardon  ù 
l'ame.  » 

"  Les  armoiries,  encore  visibles  aux  angles  delà  pierre, 
sont,  en  effet,  celles  des  Leroux  :  d'azur  au  chevron 
d'argent  accompagné  de  trois  tètes  de  léopard  d'or  2  et  \. 
Les  autres  armoiries  devaient  être  celles  des  Callenge  : 
de  gueules^  à  trois  soleils  d'or  2  cM .   » 

«  Jeanne  de  Callenge  ou  de  Challenge ,  dont  il  est  ici 
question  ,  était  dame  de  Cambremont  et  d'Infreville  ,  et 
héritière  en  partie  de  Jacques  de  Callenge  ,  président 
au  'Parlement.  Claude  Leroux .  seigneur  du  Bourgthe- 
roulde  et  de  Tilly,  dont  elle  fut  la  première  femme,  était 
le^secondfilsde  Guillaume  Leroux,  deuxième  du  nom.  Il 
continua  la  construction  du  magnifique  et  célèbre  hôtel 
commencé  à  Rouen  par  son  père  en  1506,  continué  vrai- 
semblablement, à  partir  de  1520,  par  son  frère  Guillaume, 
troisième  du  nom,  abbé  d'Aumale  ,  et  il  eut  la  gloire 
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de  la  mener  ;i  bonne  fin  avant  1537  ,  époque  de  sa 
mort.  » 

M.  l'abbé  Cochet  donne  de  nouveaux  détails  sur  l'autel    Limomont.  — 
romain  dont  il  a  été  question  dans  la  précédente  séance;  ■'^^>'^'^  de  Venus  et 
il  annonce  qu'il  a  été  mis  sur  la  trace  de  ce  monument    i"'nes  antiques. 
antique  par  un  passage  de  V  Histoire  de  la  paroisse  et  delà 
commune  de  Roncherolles-en-Bray ,  par  M.  l'abbé  Dela- 
mare,  pages  322,  24,  340-41.  L'auteur  raconte  que  de 
nombreuses  découvertes  se  font  chaque  jour  au  hameau 
de  Liffremont,  qui  à  cause  de  cela  est  surnommé  le  Vieux-    . 
Rouen. 

«  Dans  cetleplaine  de  Liffremont,  dit  M.  l'abbé  Delamare, 
la  charrue  met  à  découvert  tant  de  luiies  et  de  briques 
romaines,  que  le  sol,  après  son  passage,  prend  une  » 

teinte  rougeâlre ,  et  que  le  cultivateur  est  obligé  de  les 
faire  ramasser  par  morceaux.  Les  larges  fondations  des 
édifices  antiques  se  font  connaître  en  donnant  une  matu- 
rité précoce  aux  blés  qu'elles  supportent. 

«  C'est  dans  cette  plaine  que  M.  Marcadé  a  fait  la  décou- 
verte d'un  ancien  piédestal.  Ce  piédestal ,  de  1  mètre 
d'élévation ,  est  de  forme  carrée  et  appuyé  contre  un 
mur  :  il  ne  présentait  que  trois  faces  décorées  de  caria- 
tides, nues  pour  en  décorer  la  corniche.  La  perfection 
des  formes  de  ces  cariatides  dénote  l'habileté  d'un  ciseau 
antique  et  une  chasse  au  lièvre  sculptée  sur  la  base , 
fait  penser  qu'il  était  destiné  à  supporter  une  statue  de 
Diane. 

«  Enfoui  à  iO  centimètres  de  profondeur,  ii  présentait 
à  la  charrue  sa  face  murale,  qui  a  été,  à  la  lettre,  sillon- 
née pendant  le  cours  de  plusieurs  siècles;  il  est  allé  meu- 
bler le  Nouveau-Rouen,  et  il  se  trouve  en  la  po.ssession 
de  la  famille  Desroques ,  aujourd'hui  propriétaire  de  la 
terre  de  Liffremont.  » 

Ce  sont  les  renseignements  donnés  par  ce  passiige  qui 


Cimetière    f;aiic. 
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nous  ont  fait  visiter,  chez  M.  Desroques,  la  pierre  antique 
que  nous  avons  parfaitement  reconnue  pour  un  autel 
païen.  Le  monument  a  1  mètre  4  de  haut  sur  40  cen- 
timètres de  diamètre  dans  la  plus  grande  largeur.  Nous 
avons  donné  page  369  la  gravure  de  cet  autel,  d'après  un 
dessin  très  imparfaitement  fait  par  M.  Brevière. 

On  ^  reconnaît  parfaitement  Vénus  faisant  sa  toilette. 
L'enfant  qui  est  à  ses  pieds  lui  présente  un  peigne,  ce  qui 
n'est  pas  commun.  A  la  base  de  l'autel  sont  trois  lièvres 
qui  courent,  chose  rare.  M.  de  Longpérier  qui  regarde 
cette  pièce  comme  une  des  plus  curieuses  de  la  Gaule 
septentrionale,  pense  que  la  quatrième  face  aura  été  oc- 
cupée par  une  inscription  à  présent  disparue  (1). 

Peiit-Appcviiic.  M.  l'abbé  Cochet  fait  part  de  la  découverte  et  de  l'ex- 
ploration d'un  cimetière  franc  qui  viennent  d'avoir  lieu 
aux  environs  de  Dieppe.  Voici  en  quels  termes  s'exprime 
le  rapport  de  notre  confrère  : 

«  Dans  le  courant  de  janvier  dernier,  M.  Harlé,  chai- 
sier au  Petit- Appeville,  près  Dieppe,  faisait  niveler, 
pour  la  culture  ,  un  terrain  situé  sur  le  penchant  d'une 
colline  qui  porte  le  nom  de  Côte-Enragée.  Les  ouvriers 
employés  à  ce  travail  ne  tardèrent  pas  à  découvrir  des 
ossements  humains  placés  dans  des  fosses  de  craie  et 
accompagnés  de  vases  en  terre  noire,  de  sabres  de  fer  et 
de  plusieurs  autres  ustensiles  de  métal.  M.  Harlé  ayant 
eu  la  bonne  pensée  de  me  prévenir  de  cette  découverte,  je 
continuai  moi-même  le  travail  de  l'exploration,  grâce  à 
une  allocation  qu'a  bien  voulu m'accorder  M.  le  Sénateur- 
Préfet.  Pendant  cette  fouille ,  qui  ne  dura  pas  moins  de 
dix  jours ,  j'ai  constaté  la  présence  d'une  vingtaine  de 
sépultures ,  parmi  lesquelles  on  reconnaissait  aisément  la 


(t)  Voir  les  détails  que  nous  donnons  dans  La  Seine-Inférieure  Histo- 
rique ft  Archéologique,  2«  édition,  p.  567-68. 
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présence  d'hommes  et  de  lerames,  d'enfants,  d'adultes  cl 
de  vieillards.     . 

«  Tous  ces  corps,  posés  dans  des  fosses  de  craie  et  à 
peu  de  profondeur,  étaient  orientés  dans  le  sens  de  la 
vallée:  les  pieds  au  sud-est,  la  tête  au  nord-ouest. 
Presque  tous  possédaient  avec  eux  des  objets  meubles 
déposés  par  les  parents  dans  une  pensée  rebgieuse  dont 
nous  nous  rendons  difficilement  compte  aujourd'hui.  Une 
dizaine  avaient  aux  pieds  des  vases  noirs  qui  ont  dû  con- 
tenir de  l'eau  bénite.  Trois  d'entre  eux  présentaient  des 
bagues  de  bronze  à  l'un  des  doigts  de  la  main  gauche. 
Quatre  ou  cinq  avaient  à  la  ceinture  de  belles  plaques  de 
bronze  ciselé  et  argenté.  Un  plus  grand  nombre  ont  offert 
des  plaques  et  des  contre-plaques  de  ceinturon  en  fer 
damasquiné. 

«  L'inscrustalion  et  le  plaqué  d'argent  étaient  encore 
bien  reconnaissables.  Sept  soldats  ont  rendu  leurs  sabres; 
beaucoup  d'autres  ont  donné  des  couteaux.  Une  femme 
a  montré  son  coUier  de  perles  en  pâle  de  verre ,  ses 
fibules  ou  broches  de  bronze ,  dont  une  avait  la  forme 
d'une  double  croix.  Une  autre  que  nous  reproduisons  ici 
était  recouverte  d'une  feuille  d'argent  estampée. 


^tVJ^o^ 


FIBILE     A     FEIIIXE     D'ARGENT    ESTAMPÉE. 
(  PETIT-APPKVILLE  ,    I8C0). 

L'objet  le  plus  précieux    était  une   boucle  d'oreille 
composée  d'un  grand  anneau  de  cuivre  avec  pendant  en 
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boule  de  pâte,  recouvert  de  lamelles  d'or.  Ces  lamelles, 
ornées  de  fdigranes,  avaient  des  tubes  à  lentilles  de  verre. 
N'omettons  pas  une  chaînette  dont  les  mailles,  alternées 
de  fer  et  de  cuivre ,  avaient  été  renfermées  dans  une 
étoffe.  —  En  somme,  ce  cimetière,  isolé  et  perdu, 
avait  tous  les  caractères  de  l'époque  mérovingienne  du 
VU"  au  ix^  siècle. 

«  J'ai  recueilli  soigneusement  tous  ces  objet  pour  le 
musée  départemental  de  Rouen,  et  je  suis  heureux  de 
pouvoir  remercier  ici  M.  Harlé  de  la  générosité  avec 
laquelle  il  a  mis  son  terrain  à  ma  disposition.  » 

Liiicbonne.  —        ^^-  Pol-lJ^r  présente  ensuite  le  dessin  du  vase  en  bronze 
Dessins  do  Vcv  os.  formant  buste  et  d'un  des  vases  en  verre  trouvés  à  Lille- 
bonne  en  1864. 

Ces  hommages  sont  acceptés  avec  reconnaissance  par 
la  Commission. 


Paris.  — 

Commission 
liistoriqiip. 


M.  l'abbé  Cochet  signale  la  création  à  Paris  d'une  Com- 
mission historique,  formée  par  la  préfecture  de  la  Seinç, 
sur  le  modèle  de  la  Commission  de  la  Seine-Inférieure, 
et  il  propose  l'échange  de  nos  publications  avec  les  siennes. 

Cette  proposision  est  acceptée. 


Eu.  — 

Pi(fparations 

à  l'église. 


Notre  collègue  signale  encore  l'attribution  d'une  somme 
de  25,000  fr.  faite  à  l'église  d'Eu,  sur  les  fonds  de  secours 
pour  les  monuments  historiques.  Il  constate  le  soin  avec 
lequel  la  réparation  de  cette  église  est  conduite  par 
M.  Violet-Leduc.  Il  parle  notamment  de  la  reconstruc- 
tion du  petit  porche  du  midi,  élevé  par  l'abbé  Massé, 
en  1747,  et  réédifié  dans  le  style  du  xir  siècle. 


Eglisesseconiues. 


Caiidebec,  Saint-Maclou,  Saint-Jacques  de  Dieppe, 
Auffay,  Grâville,  ont  eu  également  une  part  dans  cette 
distribution,  mais  M.  l'abbé    Cochet  propose  que  les 
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1 ,800  fr.  restant  libres  soient  altribucs  à  Saint-Georges  de 
Bosclierville. 
La  Commission  adopte  cette  proposition. 

M.  l'abbé  Cochet  signale  encore  l'habileté  des  restau-     Vaiimiiio.  — 
rations  nouvelles  faites  aujourd'hui  à  la  Cathédrale  de        ciociier. 
Rouen,  à  l'église  d'Eu  et  à  celle  de  Neufchâtel;  il  indique 
la  part  prise  par  M.  de  Girancourt  à  la  restauration  de  la 
la  tour  de  Vatierville,  clocher  du  xr  siècle,  remarquable 
par  des  cintres  entrecroisés. 

Il  fait  part  des  réclamations  élevées  par  quelques  habi-  Snint-Eiiennc-dn- 
lants  de  Saint-Elienne-du-Rouvray,  contre  la  destruction  i^""\''ay-- Litres. 
de  peinture  murales  qui  décoraient  leur  église.  Ou  a  re- 
connu que  ces  peintures  étaient  les  restes  d'une  litre 
funèbre.  Deux  des  éçussons  qui  l'ornaient  ont  été  réservés 
de  chaque  côté  de  la  porte. 

M.  le  curé  de  Boshion  a  indiqué  la  découverte  faite  le  Avcsnes.— 
long  du  chemin  de  Boshion  à  Avesnes ,  au  triége  du  Camp-  t-eici-eii  de  piene 
Vaquier,  près  du  bois  et  sur  les  terres  de  M"""  la  comtesse 
de  la  Châtre,  d'un  cercueil  en  pierre  placé  à  50  centi- 
mètres de  profondeur,  et  qui  ofTre  les  dimensions  sui- 
vantes :  longueur  1  mètre  70,  largeur  à  la  tête,  45  centi- 
mètres, et  20  centimètres  aux  pieds,  épaisseur  de  la  pierre, 
8  centimètres.  Le  couvercle  était  plat.  On  y  a  trouvé  des 
ossements  humains. 

L'année  dernière,  à  Folleville,  commune  de  Montroly,  Mcntroty.  - 

on  a  trouvé  des  hachettes  celtiques.  Sur  la  route  dépar-  iiadicucs. 

temenlale   n"  Ai ,  allant  de  Dieppe  à  Martigny,    uLe  Mariigiiy.  — 

tranchée  faite  au  lieu  dit   la  Maladrerie  a  révélé  la  Ti'i'*;'- 
présence  de  tuiles  à  rebords. 

Sur  la  route  qui  conduit  de  Rouen  à  Darnétal ,  on  a     oarnéiai.  — 
trouvé  près  de  la  barrière  trois  urnes  où  se  trouvaient  des  Urnes  et  monnaies 

romaines. 
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OS  brûles,  et  à  côlé  des  monnaies  de  Posthume.  Mais  on 
ne  croit  pas  que  les  sépultures  soient  contemporaines  de 
la  monnaie.  L'incinération  n'est  pas  postérieure  aux 
deux  premiers  siècles. 

Réunions  de  la  M.  l'abbé  Cochet  termine  ces  communications  en  don- 
Soibonnc.  nant  quelques  détails  sur  les  dernières  réunions  de  la 
Sorbonne.  Elles  ont  offert  un  grand  intérêt,  il  cite  notam- 
ment la  question  traitée  par  M.  Quicherat  de  l'âge  de 
pierre,  de  l'âge  de  bronze  et  de  l'âge  de  fer.  La  transition 
d'un  âge  à  l'autre  est  très  diflicile  à  établir  :  leur  contem- 
poranéité  est  souvent  évidente.  On  croit  retrouver  même 
à  la  bataille  de  Hastings  la  trace  des  armes  de  pierre. 

Cour  de  l'Aibanc.   ^  M.  l'abbé  Somménil  appelle  l'allention  de  la  Commis- 
—  Puits.       sion  sur  l'ancien  puits  qui  se  trouve  dans  la  Cour  de 
l'Âlbane. 

Lintot.  -  Salle  M.  Brianchon  signale  dans  la  ferme  de  la  Mare,  à  Lin- 
faïcnfi'e.  tot,  la  présence  d'un  véritable  tapis  dépavés  de  faïence 
accompagnés  d'une  cheminée ,  et  du  revêtement  des 
chambranles,  de  fenêtre  ,  de  plinthes  d'appartements 
ornés  de  la  même  manière.  Au  milieu  de  la  salle  existe 
une  rosace  très  remarquable.  Il  en  présente  à  la  Commis- 
sion divers  échantillons. 

Celte  ferme  appartient  aujourd'hui  à  M.  Gustave  Huet, 
de  Bolbec,  et  est  occupée  par  M.  Cantais,  maire  de  Lintot 
Elle  a  été  vendue  en  1860,  par  les  héritiers  du  Hecquet. 

Les  recherches  auxquelles  M.  Brianchon  s'est  Hvré,  lui 
ont  permis  de  contater  que  cette  propriété  (aujourd'hui 
n"s  /|62, 163,  164  du  plan  cadastral)  appartenait  en  1675 
à  Aymar  de  la  Mare,  escuyer-seigneur  de  Lintot,  et 
qu'elle  fut  vendue  par  lui,  le  6  mars  1702,  à  Robeit 
LebouUenger,  ancien  prieur,  juge  consul  des  marchands 
de  Rouen,  moyennant  8,9^0  fr.  Elle  fut  ensuite  possédée 
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par  Charles  Le  Coq,  escuier  sicui  de  Villeray,  receveur 
ordinaire  des  comptes  et  Louise  Le  Boulanger,  sa  femme, 
et  passa  en  1791,  à  Jean-Baplisle-Louis  Léonor  du  Hec- 
quet,  ancien  mousquetaire  du  roi,  fils  de  Louise-Catherine 
Le  Coq  de  Villeray. 

M.  le  président  remercie  M.  Brianchon,  de  celte  com- 
munication intéressante. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  secrétaire-adjoint, 
V'°  Robert  d'Estaintot. 


Séance  du  16  Avril  1866. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures,  sous  la  présidence  ^ 
M.  Namuroy,  secrétaire  général. 

Sont  présents:  MM.  l'abbé  Cochet,  vice-président,  De 
la  Quérière ,  Brevière ,  A.  Pottier,  de  Glanville,  de 
Beaurepaire,  l'abbé  Lecomle,  de  Merval,  Thieury,  l'abbé 
Colas,  Bouquet,  Brianchon,  l'abbé  Somménil,  l'abbé  Loth 
et  le  vicomte  d'Estainlot ,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et 
adopté. 

La  correspondance  comprend:  ' 

Les  mémoires  lus  à  la  Sorbonne  en  1865  (histoire  et  phi-  Ouvrages  envoyt's 
lologie)  (  Rapporteur  M.  Bouquet); 

Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  du 
.Nord,  t.  VII  (Rapporteur  M.  l'abbé  Lolh); 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  JLaon  (Rapporteur 
M.  Brianchon)  ; 

Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  et  d''lns- 
loire  de  la  Moselle  (Rapporteur  M.  l'abbé  Somménil)  ; 

Mémoires  de  la  Société  d"" archéologie  de  Seine-et- 
Marne  ( Rapporteur  M.  d'Estaintot)  ; 


-    380  — 

Annales  de  la  Société  Eduenm  1862-64  Rapporteur 
M.  de  Glanville)  ; 

Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  de  Lorraine^  vol.  vu 
(  Rapporteur  M.  Lecomte  )  ; 

Bulletin  de  la  Société  polijmatique  du  Morbihan  (Rap7 
porteur  M.'  de  Beaurepaire,  ; 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  VOrlèanais 
(Rapporteur  M.  de  Beaurepaire). 

M.  l'abbé  Cochet  fait  hommage  ta  la  Commission  de  son 
Mémoire  sur  une  remarquable  sépulture  trouvée  à  Lillebonrie, 
le  ^Ç>  octobre  1864. 

Après  quelques  observations  de  M.  de  Merval  sur  l'uti- 
lilé  de  rapports  à  rédiger  sur  les  publications  des  Sociétés 
correspondantes,  il  est  décidé  que  l'à-propos  de  ces 
r^iports  et  leur  utilité  sont  laissés  à  l'appréciation  des 
rapporteurs.  I!  est  ensuite  question  d'un  timbre  spécial 
qui  serait  apposé  sur  chacun  des  ouvrages  offerts  avec  la 
légende:  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure. 

Caiiiy.  -  Doiiiim.      M.  de  Glauville  fait  également  hommage  d'un  dessin  du 
dolium  trouvé  à  Cailly  en  1865  (1/6  de  la  grandeur). 

Saiiit-Etienne-du-      M.  Brevière  offre  un  dessin  représentant  le  puits  du 
Rouvray.- Puits,  manoir  de  la  Chapelle  à  Saint-Etieone-du-Rouvray. 

Daubeuf-Serviiie.      M.  l'abbé  Cochel  donne  des  détails  sur  un  cercueil  de 
—  Cercueil      pierre  trouvé  le  8  de  ce  mois  à  Daubeuf-Serville  (canton  de 

""^''ï^ï™  '"  Goderville;  ;  une  lettre  de  M.  Nicolle ,  curé  de  la  paroisse , 
et  des  renseignements  puisés  auprès  de  ses  correspon- 
dants de  Bolbec  et  de  Fécanip ,  permettent  à  M.  l'abbé 
d'assurer  qu'il  s'agit  ici  d'une  sépulture  mérovingienne. 

Le  sarcophage  en  pierre  de  Pêtreval  était  placé  sur  le 
penchant  d'une  colline  et  orienté  dans  le  sens  de  la 
vallée.  L'auge  grossièrement  taillée  se  composait  de  deux 
morceaux  ainsi  que  le  couvercle  ;  la  longueur  totale  était  de 


pierre. 
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2  mètres  10,  la  largeur  à  la  tC'le.  était  de  80  centimètres 
et  de  G5  aux  pieds  :  la  hauteur  atteignait  GO  centimètres. 

Dans  ce  cercueil  tout  rempli  de  terre  on  a  trouvé  un 
squelette  ayant  à  la  ceinture  un  petit  couteau  de  fer,  au 
côté  droit  des  l-imelles  de  bronze  ,  espèce  de  terminaison 
de  ceinturon,  et  aux  pieds  une  jolie  ampoule  de  verre  de 
couleur  jaune  olive  très  foncée  (i  '•  { Nous  donnons  ici  le 
dessin  de  ce  vase  original.  ) 


VASE    EN  VEBRE  (  DAl  BEVF-SERVILIE,   18G6). 

M.  l'abbé  Cochet  a  encore  reçu  ,  de  plusieurs  de  ses 
correspondants,  diverses  communications. 


M.  Lebert,  cultivateur  à  Pitres  (Eure),  iui  fait  part  que 
de  nombreux  squelettes  ont  été  rencontrés  par  des  ou- 
vriers occupés  à  extraire  du  c.iillou  pour  les  routes.  L'ex- 
traction avait  lieu  au  triège  des  l'enaants,  au  bord  d'une 
grande  fosse  et  non  loin  d'une  ancienne  pierre  dite  de 
Sainf-.Uartin.  Les  objets  d'art  rencontrés  avec  les  corps 


Pilrcs.  — 
Sépultures. 


^1;  Voir,  sur  cette  découverte,  les  détails  publiés  par  la  Revue  de  la  Nur- 
rnaiidie  de  mai  1866,  t.  VI.  p.  3:0-351. 
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Epouville.  — 

Belmesnil.  — 

Lanquelot.  — 

Diverses 

antiquitfîs. 


Sainnevillc-sur- 

Seine.  — 
AiireusdWMew. 

I  Vatleville.  — 
Monnaies 
romaines. 


Beauville-la-Cité. 

—  Monnaies 

romaines. 


étaient  peu  nombreux  et  ne  consistaient  guères  qu'en 
quelques  pièces  de  bronze. 

M.  l'abbé  Comont,  vicaire  de  Caudebec,  lui  a  commu- 
niqué quelques  faits  arcbcologiques  parvenus  à  sa  con- 
naissance. A  Epouville,  près  Montivilliers,  en  abattant  un 
arbre  du  cimetière,  on  a  trouvé  un  vase  en  bronze  avec 
anse  de  fer.  —  Le  cimetière  de  Belmesnil ,  près  Longue- 
ville,  a  présenté  un  goulot  d'amphore  en  terre  rouge.  — 
A  Lanquetot,  près  Bolbec,  eu  élargissant  un  chemin,  les 
cantonniers  ont  découvert  un  vase  en  terre  samienne.  — 
A  Sainneville-sur-Seine  ,  près  Saint-Romain  ,  on  a  re- 
cueilli un  bel  aureus  d'Hadrien. 

Enfin,  M.  le  D""  Gueroult ,  médecin  ,.  à  Caudebec-en- 
Caux,  signale  la  découverte  de  deux  monnaies  romaines 
récemment  faite  à  Vatteville  ;  l'une  est  fruste  et  l'autre 
est  un  moyen  bronze  de  Gordien.  Un  grand  bronze  de 
Valérien  a  été  également  exhumé  du  Mont-Gobert  à 
Saint-Nicolas-de-BUquetuit. 

M.  Gueroult  rappelle  qu'à  Beauville-la-Cité  près  Saint- 
Laurent-en-Caux,  on  recueille  souvent  et  depuis  long- 
temps des  monnaies  romaines.  Il  cite  lui-môme  un  grand 
bronze  de  Crispine  et  deux  moyens  bronzes  de  Constan- 
tin et  de  Constance. 


M.AiidréDurand.      M.  André  Durand  fait  hommage  à  la  Commission  d'une 
—  Honimat,'es.     noticc  sur  la  Chapelle  de  Saint- Julien-aux-Bruyères ,  près 
Rouen,  qui  a  paru  dans  le  feuilleton  du  Journal  de  Rouen, 
le  le'  février  1866. 

Saint-Victor-         ^^\^i  l6  môme  M.  Durand  avait  communiqué  à  la  Com- 
l'Âiibaye.  -       mission  une  note  publiée  par  lui  dans  le  Journal  de  Fouen, 
Salle  tapitiiiaire.  ^^  30  août  1865,  relative  aux  salles  capitulaires  de 
Bocherville  et  de  Saint- Victor-l' Abbaye. 


—  383  — 

A  propos  de  cette  dernière  communication,  M.  l'abbé 
Cochet  déplore  vivement  que  la  Commission  ne  puisse 
rien  en  ce  moment,  pour  assurer  à  toujours  la  conser- 
vation de  la  salle  capitulaire  de  Saint-Victor,  joli  monu- 
ment du  xiiF  siècle.  Cet  édifice  rare  dans  son  genre 
pourrait  être  acheté  par  la  commune  de  Saint-Victor  et 
par  le  département  qui  en  assureraient  ainsi  la  conser- 
vation. M.  Cochet  veut  espérer  contre  toute  espérance'. 
(Pour  faire  apprécier  la  valeur  de  ce  joli  morceau  d'ar- 
chitecture ,  nous  en  donnons  à  la  page  suivante  la  gravure 
d'après  une  photographie  prise  par  M.  J.  Reiset.) 

M.  Brianchon  Ut  un  rapport  sur  les  Bulletins  de  ta  So- 
ciété des  antiquaires  de  l'Ouest  et  M.  Paul  Baudry  sur  les 
Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  et  histo- 
riques de  Sémur. 

M.  Pottier  fait  ensuite  passer  sous  les  yeux  de  la  Com-      Biosseviiie- 
mission  une  hachette  ^n  pierre  trouvée  à  Blosseville-    Bonsecouis. — 
Bonsecours,  près  Rouen.  M.  Pottier  est  disposé  à  croire  '''^cheue  de  pierre 
qu'il  y  avait  là  un  atelier  de  fabrication. 

A  quatre  heures  et  un  quart  la  séance  est  levée 


Séance  du  28  Mai  186G. 
Présidence  de  M.  l'abbé  Cochet. 

La  séance  ouvre  à  2  heures  sous  la  présidence  de 
M.  i'abbé  Cochet,  vice-président. 

Sont  présents:  iMM.  deGlanville,  Pottier  ,  De  la  Qué- 
rière,  Brevière,  Simon,  Thieury,  Brianchon,  l'abbé  Lolh, 
P.  Baudry,  Bouquet  et  vicomte  d'Estaintot,  secrétaire. 

MM.  les  abbés  Colas  et  Lecorate  sont  excusés. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  cl 
adopté. 
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M.  de  Glanville  dépose  sur  le  bureau  le  timbre  bumidc        Timbre 
qu'il  a  faitfiiirc  pour  les  archives;  il  l'offre  à  la  Commis-  <J<'i" Commission. 
sion,  qui  lui  en  adresse  des  remercîmenls. 


M.  PoUicr  désirait  apporter  le  dessin  de  la  grande  ro- 
sace en  faïence  de  la  ferme  de  la  Mare,  à  Lintot.  Il  con- 
firme son  impression  première ,  qui  le  portait  à  y  voir  de 
la  faïence  de  Rouen.  Il  en  a  trouvé  la  preuve  dans  les 
noms  des  propriétaires  ,  les  Lecoq  de  Villeray,  qui  ont 
joué  un  grand  rôle  dans  cette  fabrication  et  se  sont  alliés 
deux  fois  aux  Le  BouUenger,  une  fois  aux  Dionis. 


Linlot.  —  Salle 
faïencdo. 


On  trouvait  dans  l'ancien  Hôlel-de-Ville  du  Havre  des    iiavrc  — Saiie 
pavés  qui  ont  une  certaine  parenté  avec  ceux-ci;  mais        faïencée. 
qui  remontent  aux  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Henri  IV. 

La  correspondance  imprimée  comprend  : 

Mémoires  lus  à  la  Sorbonne  en  4865  (Archéologie); 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  (  3^ 
livraison,  1864,  1'"'=  livraison,  1865); 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  Commission  des  monu- 
ments historiques  de  la  Gironde  et  table  alphabétique,  1840- 
1855; 

Annales  de  la  Société  historique  de  Château-Thierry  ; 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest ,  4»  tri- 
mestre, 1865; 

Bulletin  de  la  Société  d'' Archéologie  de  la  Drôme,  1'«  li- 
vraison, 1866. 

M.  l'abbé  Cochet  a  vu  à  Âiimale  une  prison  dans  un  bâti-  Aumaie.— Prison 
ment  du  xvi*  siècle,  Hue  dWuchy,  à  deux  pas  du  collège  du xve siècle, 
actuel  Le  maire  veut  la  démolir.  C'est  l'ancien  bailliage  et 
le  prétoire  du  bailli.  On  y  voit  inscrites  des  phrases 
de  l'Ecriture-Sainte  faisant  allusion  à  la  protection  duc  à 
l'innocence.  Sur  une  cheminée,  on  lit  des  inscriptions 
gravées  sur  bois.  Six  réformés  Dieppois  y  ont  été  enfermés 

'  25 
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• 

en  1685;  ils  y  ont  gravé  des  phrases  de  résignation  parfaite. 
On  distingue  une  grande  salle  carrée  revêtue  de  barreaux 
de  fer  plantés  de  haut  en  bas;  le  tuyau  d'une  vaste  che- 
minée est  intercepté  par  des  barreaux  horizontaux  :  c'était 
la  salle  de  détention  préventive.  Plus  loin  sont  les  cacholîis, 
avec  deux  cages  en  bois  bardées  de  fer,  où  il  était  impos- 
sible de  tenir  debout;  deux  anneaux  étaient  destinés  à 
garrotter  le  patient;  le  tout  est  fermé  par  une  porte 
effrayante  par  ses  complications. 

La  troisième  partie  était  consacrée  aux  condamnés  à 
mort;  on  y  voit  à  2  ou  3  mètres  au-dessous  du  sol  deux 
culs  de  basse-fosse,  étroits  couloirs  voiités  en  pierre  avec 
deux  anneaux  pour  attache. 

La  Commission  ,  consultée  par  M.  l'abbé  Cochet ,  ver- 
ï'ait  avec  peine  la  destruction  d'un  monument  si  complet 
et  si  curieux. 

M.  de  Beaurepaire  ne  croit  pas  que  ce  soit  là  un  spé- 
cimen du  moyen-âge ,  mais  plutôt  du  régime  judiciaire 
qui  a  existé  jusqu'en  1789. 

# 

Rouen.  -  i'n.son  M-  Brevière  a  eu  récemment  l'occasion  de  visiter  les 
de  la  prisons  de  la  Conciergerie  ;  il  est  question  d'en  changer 
Conciergerie,  les  cachots  et  de  démolir  l'ancien  tourniquet  qui  tourne 
sur  un  axe  et  présente  quatre  portes.  Il  a  dessiné  des 
portes  de  cachots  où  ne  pénètrent  ni  l'air  ni  la  lumière, 
et  qui  ont  jusqu'à  des  verroux  de  1  mètre.  Il  offre  ces 
dessins  à  la  Commission. 

M.  Cochet  serait  heureux  que  M.  Brevière  pût  aller 
relever  les  détails  de  la  prison  d'Aumale. 

Aumaie.  —         Il  signale  l'heureuse  restauration  de  la  chapelle  de 

Chapelle  de  N.-D.-  Notre-Dame-du-Cardonnoy,   mentionnée  dans  Eude  Ri- 

dii-Cardonnoy.    gayd^  et  terminée  par  une  abside  du  xiii"  siècle.  De  même 

à  Aumale,  près  de  100,000  fr.  ont  été  dépensés  pour 

l'église.  L'édifice  va  être  dégagé;   on  y  a  récemment 
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trouvù  les  restes  d'un  SaiiU-SépuIcre  cl  de  peintures  mu- 
rales. M.  Drouin  en  exécute  les  vitraux. 

A  Villers ,  existe  une  charmante  église,  dont  le  chœur,  ViiiiMs-s'-Aunuiie 
du  XVI''  siècle  ,  est  daté  par  un  vitrage  qui  représente  un  ~"  Vcni<Ve 
prêtre  agenouillé  ayant  moustache  et  mouche  et  un  surplis 
sans  rahat.  On  lit  la  légende  suivante  :  «  En  l'an  1541 , 
«  noble  homme  Philippe  Feret,  prestre,  curé  de  céans,  a 
«  faict  faire  le  chœur  de  ceste  église  et  donné  ceste  verrière. 
«  Priez  Dieu  pour  lui.  »  On  y  voit  aussi  les  vestiges  d'un 
baldaquin  attestant  l'usage  observé  aux  xv  et  xvr^  siècles 
d'entourer  l'autel  de  rideaux,  que  l'on  tirait  au  moment 
du  saint  sacrifice  L'église  de  Villers  n'en  a  dû  évidem- 
ment la  conservation  qu'à  l'absence  de  curé. 

M.  De  la  Quérière  dit  que  l'on  voit  également  à  Fé- 
camp  un  ancien  baldaquin. 

M.  l'abbé  Cochet  a  vu  démolir  l'ancienne  éghse  de- Beiiencombie. - 
Bellencombre  construite  au  xi*"  siècle  dans  l'enceinte  du  Vases  acoustiques 
château-  On  y  a  retrouvé  des  poteries  acoustiques  comme     '^^"^  l'i^giisc 
à  Solteville,  à  Saint-Laurent,  àMontivilliers,  etc.  C'étaient 
des  vases  de  grès,  faits  probablement  exprès,  en  poterie 
de  Martincamp-  Ils  étaient  placés  à  4  mètres  du  sol,  dans 
un  mur  qui  porte  la  date  de  1742.  (  Nous  donnons  à  la  ^ 

page  suivante  le  dessin  réduit  de  l'un  de  ces  vases,  qui 
par  hasard  porte  la  date  môme  de  sa  fabrication.  ) 

Sur  l'une  des  cloches ,  se  trouve  celte  inscription  : 
«  L'an  M  ¥•=<=  XXXVII  je  fus  faicte  »,  avec  l'écusson  fretté 
des  de  Moy. 

Au  Musée  de  Neuft^hâtel ,  on  conserve  le  grand  et  le  Gaiiiefoniaine.  — 
petit  sceauen  argent  de  la  Vicomte  de  Gaillefontaine,  avec     ^'^'aux  de  la 
le  nom  de  J.  Bellet,  vicomte.  Les  diamètres  sont  de  2  et       ^icmMê. 
de  5  centimètres.  Ils  sont  aux  armes  des  comtes  de  Dunois 
etde  Longueville. 
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Liiïicmont.  M.  l'abbé  Cochet  s'est  rendu  également  au  hameau  de 

LifTremont,  commune  de  RoncheroUes-cn-Bray,  d'où 
provient  l'autel  de  Vénus  (1),  signalé  dans  nos  précédentes 
réunions.  Il  y  a  fait  la  rencontre  d'un  brave  homme  ,  qui, 
dans  les  bois  de  M"'"  Maubert,  a  détruit  une  quantité 
considérable  de  murailles  se  développant  circulairement 
sur  une  circonférence  de  plus  de  100  mètres  :  on  y  trou- 
vait des  tuiles  romaines. 

Il  avait  également  démoli  un  édifice  quadrangnlaire  , 
orientcdunord  au  sud  avecentrée  aumidi.  Celte  salle  avait 
34  mètres  sur  10.  Les  murs  avaient  1  mètre  20  de  haut. 
On  y  a  trouvés  confondus  des  tuiles  à  rebords ,  des  tuiles 
faîtières,  des  ossements ,  des  tuyaux  en  (erre  cuite  et  un 


VAS!:    ACOISTIQUK    (  lîiîI.S.lNCOMnRE    ISCifi). 


(I)  Un  niilfl  de  Vénus ,  Hercule  et  Mercure,  pareil  à  celui  de  Liffremont, 
a   t'ti'  récemment  trouvé  à  Melun ,  devant  l'église  Notre-Dame. 
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votner  anli(]nn.  Co  soc  de  charrue  roinaine  csl  a\  fer. 
Nous  on  donnons  ici  le  dessin. 


t.lFF«EMONT,  1866  (  VOMIiU  OU  SOC  DK  CIIAUUDE  A^TlyCJfc;. 

Dans  le  champ  de  M.  Desroques,  exploité  par  un  sieur 
Marcadé,  M.  Tabbé  Cochet  a  retrouvé  des  murs  énormes. 
On  dit  dans  le  pays  que  c'est  le  Vieux-Rouen  ;  un  verger 
appartenant  à  M.  Letiirquier  est  rempli  de  constructions. 
On  y  a  recueilli  des  monnaies  d'or  et  d'argent,  qui  ont  été 
remises  à  M.  Saillard,  de  Rouen. 

M.  Pottier,  qui  les  a  vues ,  dit  que  c'étaient  des  mon- 
naies du  Haut-Empire  :  Néron,  Hadrien,  Nerva. 

A  Bully,  existe  un  manoir  appelé  le  château  du  Flot ,  ou 
Du/lot,  remarquable  par  trois  cheminées  monumentales. 
On  voit  sculpté  à  l'angle  supérieur  des  lucarnes  un  navire 
voguant  sur  la  mer.  Un  des  pignons  porte  la  date  de  1 560  ; 
mais  sur  l'embrasure  des  fenêtres  on  lit  :  «  En  l'an  de 
grâce  80  et  8,  le  logis  de  céans  fust  faîct  par  Toussaint 
Sombret  et  de  Louis  Legoix  et  Caterine  BcUon  ,  dame 
de  Menerval.  Priez  Dieu  pour  eulx.  » 

Cet  édifice  est  construit  en  brique  et  pierre  ,  avec  un 
simple  étage  surmonté  de  lucarnes  .  Dans  le  pignon  sont 
incrustés  des  pilastres  des  ordres  dorique,  ionique  et  co- 
rinthien, avec  chapiteaux  en  terre  cuite.  H  appartient 
aujourd'hui  à  M™"  Vingtrinier,  de  Rouen. 


Cully.  - 

Château  Duiîot, 

xvi"  siècle. 


~  :vJo  — 

Sommcry.  —         Enfin,  à  piopos  d'antiquités  franques  récemment  trou- 
Cimetière  franc,    vées  à  Sommery  (canton  de  Saint-Saëns) ,  M.  l'abbé 
Cochet  fait  la  communication  suivante  : 

«  Les  travaux  publics,  comme  les  travaux  particuliers, 
sont  une  source  de  découvertes  précieuses  pour  la  science 
,  en  général,  et  pour  l'histoire  en  particulier.  Mais  com- 

bien de  ces  découvertes  passent  chaque  jour  inaperçues, 
et  sont  perdues  pour  l'ensemble  des  connaissances  hu- 
maines, faute  d'un  observateur  pour  les  signaler  et  les 
enregistrer?  Nous  devons  nous  estimer  heureux  de  voir 
l'esprit  d'observation  pénétrer  de  plus  en  plus  dans  les 
campagnes,  afin  d'y  laisser  périr  la  moindre  somme 
possible  de  faits  archéologiques. 

«  Dans  ces  derniers  temps,  nous  avons  eu  occasion 
de  signaler  des  découvertes  sépulcrales  faites  à  Bosc- 
Hyons  et  à  Daubeuf-Serville.  Nous  en  devons  la  con- 
naissance à  la  bienveillante  attention  des  curés  de 
ces  paroisses,  qui  ont  bien  voulu  nous  avertir.  Au- 
jourd'hui ,  c'est  un  simple  cultivateur  que  l'amour 
du  pays  a  rendu  intelligent  sur  des  faits  intéressants 
pour  l'histoire.  M.  Fourcin ,  de  Sommery,  vient  de 
nous  signaler  deux  curieuses  trouvailles  faites  dans 
le  pays  (|u'il  habile.  Par  une  coïncidence  singu- 
lière ,  toutes  deux  sont  relatives  à  des  antiquités 
franques  aperçues  sur  les  collines  qui  encaissent  la 
vallée  de  Bray. 

«  La  première  découverte  a  été  faite,  au  hameau  du 
Vieux-Bled,  par  les  ouvriers  occupés  au  chemin  de  fer 
de  Rouen  à  Amiens.  En  faisant  une  tranchée,  ils  ont 
mis  à  nu  un  squelette  accompagné  d'un  vase  de  terre , 
d'une  lance  et  d'un  sabre  en  fer.  Les  employés  de  la 
Compagnie  ont  emporté  ces  divers  objets. 

(L  La  seconde  découverte  a  eu  lieu  ces  jours  derniers, 
dans  la  propriété  de  M.  Perrier,  épicier  à  Sommery.  En 
creusant  une  cave  à  600  mètres  de  l'église ,  les  ouvriers 
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ont  rencontré  six  squelettes,  accompagnés  Je  vases  et 
d'objets  en  fer  et  en  bronze. 

«  Les  vases,  dit  M.  Fourcin,  sont  au  nombre  de  quatre. 
Deux  sont  en  terre  blanche,  et  les  deux  autres  en  terre 
noire.  Le  premier  fut  trouvé  par  morceaux ,  mais  les 
trois  autres  sont  intacts.  Deux  surtout  sont  si  bien 
conservés  qu'on  dirait  qu'jls  sortent  de  la  main  de  l'ou- 
vrier. Assurément ,  ils  n'ont  pu  servir  à  aucun  autre 
usage. 

«  Les  autres  objets  sont  un  fer  de  lance,  un  sabre  ou 
poignard,  un  couteau  avec  étui  à  terminaison  d'argent, 
une  agrafe  et  deux  boucles  de  ceinturon  en  bronze 
étamc  ou  argenté.  Ces  sépultures  ressemblent  à  celles 
que  vous  avez  explorées  à  Londinières  et  à  Envermeu. 
Les  lignes  d'inhumation  allaient  du  sud  au  nord  ,  tandis 
que  les  corps  étaient  orientés  est  et  ouest. 

«  Ces  vases  seront  offerts  par  M.  Perrier  au  musée  cé- 
ramique de  Sèvres,  et  les  objets  de  métal  à  la  biblio- 
thèque de  Neufchâtel. 

«Parmi  les  objets  de  métal,  on  remarquait  surtout 
une  boucle  de  ceinturon  en  bronze  avec  plaque  ornée 
de  ligures  décoratives.  { Nous  reproduisons  ici  cette 
pièce'/. 


BOUCLE  EN  BR0>2E    (  SOMMEIIY,  1806). 
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«  Ce  champ  de  repos  était  situé  au  lieu  dit  le  Paradis. 
Nous  ne  sommes  pas  trop  surpris  de  voir  ce  nom  donné 
au  cimetière  mérovingien  de  Sommery.  Ce  n'est  pas, 
en  effet,  la  première  fois  que  cette  circonstance  se  ren- 
contre en  archéologie.  En  plusieurs  endroits  de  France, 
les  cimetières  antiques  sont  connus  sous  le  nom  d'Ales- 
camps  ou  d'Aliscamps  (Elisii  Campi).  Ceux  d'Arles  et  de 
Bourges  sont  particulièrement  célèbres.  En  Bourgogne , 
plusieurs  cimetières  romains  portent  le  nom  de  Paradis. 
A  Arcis-sur-Aube ,  un  ancien  champ  de  sépulture  de  la 
contenance  de  quatre  hectares  est  appelé,  de  temps 
immémorial ,  le  cimetière  du  Paradis.  L'ancien  cimetière 
de  Marseille,  placé  entre  la  rue  de  home  et  l'abbaye  de 
Saint-Victor,  porte  aussi  le  nom  de  Paradis;  et,  ce  nom, 
il  le  portait  déjà  il  y  a  mille  ans.  Enfin,  le  champ  de  sépul- 
tures chrétiennes  situé  à  l'entrée  de  l'abbaye  d'Echternach, 
dans  le  duché  de  Luxembourg,  porte  aussi  le  nom  de 
Paradis.  On  peut  voir  ici  combien  les  noms  de  lieux  ont 
d'importance  en  archéologie,  et  combien  aussi  est  tenace 
la  mémoire  d'un  fait  au  sein  des  générations.  » 


Bracelet  gaulois 
en  or. 


M.  Pottier  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Commission 
un  bracelet  en  or  antique  trouvé  à  Boisemont,  piès^les 
Andelys.  Son  poids  est  de  65  grammes  ;  il  est  rempU  de 
soufre  pur.  Sa  fabrication  ,  très  savante,  dénote  une  in- 
dustrie très  avancée. 

M.  Cochet  l'estime  gaulois. 


Ouainvilie  et         M.  Brianchon  offre  à  la  Commission  un  dessin  bien 
Boibec.  —      exécuté  de  la  croix  de  grès  transférée  d'Ouainville  à  Bol- 
Croix  de  grès     j^g^  gj  élevée  en  1554  par  M.  Ruetle,  curé  de  Saint-Ouen 
et  grand  bedeau  de  Paris  (1). 


(1)  Déj;i  il  a  été  question  de  ceUe  croix  dans  les  séances  de  la  Commis- 
sion des  12  janvier  et  12  février  1865.  Voir  aux  pages  321  et  324  du 
présent  volume. 
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Le  môme  signale  à  Gonfrcvillc-Caillol  un  tableau  de 
Jouvenet  donné  en  18G5,  par  M.  le  conseiller  Levesque,  à 
l'ôglisedecelieu.  Sur  la  pancarte  placée  au-dessous  du  mé- 
daillon du  côté  de  l'épilre,  on  lit  :  «  Noiite  limere;  ile  nun- 
tiate  fra tribus  meis  ut  eant  in  GaUlœam,  ibi  me  videbunt.  y> 
Ce  tableau  représente  rapparilion  de  Notre-Seigneur  aux 
Siiintes  femmes  après  la  résurrection. 

M.  Simon  signale  à  Lyons-la-Forêt  un  tableau  signé  du    Lyons-la-Forêt. 
nom  de  Jouvenet  et  daté  de  1721.  On  sait  que  dans  le  — 

,  •.    I      -1       •  .      •   r.  1      •  •    .  Tableau  de  17*21. 

cours  du  xviir  siècle  n  exista  a  Rouen  plusieurs  peintres 
du  nom  de  Jouvenet.  On  peut  consulter  sur  ce  sujet  Les 
Eglises  de  l'arrondissement  de  Dieppe,  par  M.  l'abbé 
Cochet. 

M.  l'abbé  Loth  lit  un  rapport  sur  un  volume  de  la  Com- 
mission historique  du  département  du  Nord. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire-adjoint , 
R.  d'Estaintot. 


Séance  du  8  Octobre  1866. 
Présidence  de  M.  l'abbé  Cochet. 

La  séance  ouvre  à  deux  heures  sous  la  présidence  de 
M.  l'abbé  Cochet,  vice-président. 

Sont  présents  :  MM.  De  la  Quérière,  de  Beaurepaire , 
Desmarest,  l'abbé  Colas,  l'abbé  Lecomte,  Brianchon,  P. 
Baudry,  l'abbé  Loth,  et  le  V'»^  d'Estaintot,  secrétaire. 

MM.  Bouquet,  Simon  et  de  Blossevilleso  font  excuser. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  comprend  : 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie , 
!«'  trimestre  1866, 
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Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  V Ouest,  1"  et 
2"  trimestre  1866. 

Compte-rendu  de  la  Commission  des  monuments  et  do- 
cuments historiques  de  la  Gironde,  1864-1865. 

Dictionnaire  historique  et  géographique  delà  Gironde, 
2«  fascicule  1866. 

Compte-rendu  de  M.  P  Baudry  sur  La  Seine -Inférieure 
historique  et  archéologique.  (Nouvelliste  du 24  septembre). 

Vente  Une  notice  de  M.  André  Durand  sur  la  bibliothèque  du 

de  la  bibliothèque  M'*  Lever,  dans  laquelle  il  signale  l'intérêt  que  celte  biblio- 

Levor.         thèque  offre  pour  l'hisLoire  de   Normandie  et  fait  des 

vœux  pour  qu'elle  soit  acquise  par  le  département  ou  la 

la  ville. 

M.  d'Estaintot  observe  que  ce  vœu  ne  peut  plus  aujour- 
d'hui obtenir  satisfaction,  cette  Bibliothèque  devant  êlre 
adjugée  aux  enchères  publiques,  à  Paris,  au  mois  de  no- 
vembre prochain. 

M.  de  Beaurepaire  signale  dans  cette  Bibliothèque  la 
présence  d'un  manuscrit  précieux  au  dernier  point  pour 
la  Haute-Normandie ,  le  cartulaire  de  Saint-Wandrille  , 
manuscrit  du  xiii''  siècle,  relié  en  ivoire,  et  qui  probable- 
ment a  dû  passer  d'un  dépôt  public  dans  cette  bibliolhèque 
par  la  négligence  du  dépositaire. 

La  Commission,  prenant  en  considération  Tutilité  qu'il 
y  aurait  que  ce  cartulaire  vînt  compléter  la  série  si  inté- 
ressante que  possèdent  les  archives  départementales,  émet 
le  vœu  que  l'acquisition  de  ce  cartulaire  soit  faite  par  le 
département ,  et  la  recommande  très  vivement  à  la 
haute  sollicitude  de  M.  le  Sénateur-Préfet. 

BuUy.  —  M.  de  Beaurepaire  ajoute*  pour  compléter  les  rensei- 

ChateauDuflot.    gnemcnts  qui  ont  été  fournis  à  la  dernière  séance  sur  le 

château  du  Flot ,  que  les  titres  de  propriété  constatent 

qu'au  xvr  siècle  cette  terre  appartenait  à  un  certain 
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Pharamond  du  Flot,  négocianl  enrichi  pnr  le  commerce  , 
que,  plus  tard,  ses  mauvaises  affaires  firent  décréter  par 
ses  créaneiers.  Cette  propriété,  qui,  du  reste  ,  n'était  pas 
seicnc'uriale ,  mais  seulement  roturière,  servait  à  tenir 
les  plaids  de  la  seigneurie  de  BuUy. 

M.  le  Vice-Président  rappelle  ensuite  le  récent  départ  Départ  de 
de  M.  le  Secrétaire  général  Namuroy,  l'intérêt  qu'il  avait  ^i-  Nannuoy. 
toujours  porté  aux  travaux  de  la  Commission  qu'il  prési- 
dait lui-même,  toutes  les  fois  que  cela  lui  était  possible  : 
il  propose  à  la  Commission  d'exprimer  tous  les  regrets 
qu'elle  éprouve  de  son  départ,  et  l'excellent  souvenir 
qu'elle  conserve  de  sa  bienveillance. 

Celte  proposition  est  unanimement  ratifiée  par  la  Com- 
mission. 

La  Commission  décide  qu'il  y  a  lieu  d'envoyer  un       Envoi  des 

exemplaire  de  son  Bulletin  :  Procès-verbaux. 

1"  A  la  Société  académique  de  l'arrondissement  de  Bou- 
logne-su r-Mer  ; 

2°  A  la  Commission  historique  du  département  de  la 
Seine,  créée  par  M.  le  Sénateur-Préfet  Haussmann,  et  de 
solliciter  de  ces  Sociétés  l'échange  de  leurs  publications. 
Elle  prie  M.  le  Préfet  de  vouloir  bien  le  transmettre,  en 
se  faisant  son  interprèle. 

M.  l'abbé  Cochet  fait  ensuite  part  des  découvertes  qu'il 
lui  a  été  permis  de  constater. 


franques. 


A  Criel  ,  dans  le  courant  de  juillet,  en  élargissant  Criel. — 
la  route  départementale ,  on  a  trouvé  un  cimetière  ^';J'",'.^"Jf^ 
franc  assez  important  :  on  y  a  reconnu  7  cercueils  de 
pierre ,  dont  2  en  Vergelé  et  5  en  moellon  du  pays , 
et  un  assez  grand  nombre  de  sépultures  sans  cercueil, 
orientées  toutes  de  l'Est  à  l'Ouest  :  la  plupart  avaient  été 
violées.  Il  y  avait  à  côté  des  corps  des  vases,  des  couteaux 
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Blangy.  — 
Cercueil  franc. 


et  même,  dil-on,  2  bagues  en  or,  des  bagues  et  des 
pliiques  en  bronze.  C'est  M.  Varambaux  ,  conducteur  des 
ponts  et  chaussées  à  Eu,  qui  a  recueilli  le  tout. 

A  Blangy,  au  hameau  de  Grémonmesnil,  près  du  bois 
du  Détroit,  on  a  découvert  un  cercueil  en  pierre  sous  forme 
d'auge,  contenant  un  corps  d'adulte  :  le  sarcophage  est 
percé  au  fond  de  deux  trous. 


Dnuvrend.  — 
Fouille. 


Dans  le  courant  d'août,  ;i  Douvrend,  M.  le  Sons-Préfet 
de  Dieppe  a  organisé  une  fouille  qui  a  amené  la  trouvaille 
de  quelques  objets  de  verre,  de  fer  ei  de  bronze,  et  a 
permis  de  reconnaître  la  sépulture  d'un  jeune  guerrier, 
ayant  son  bouclier  sur  les  genoux,  un  collier  en  verre  au 
cou,  et  près  des  oreilles  des  anneaux  d'argent  et  des 
verroteries. 


iiaiiieur.  —         A  Harfleur,  M.  Roesler,  du  Havre,  au  commencement 
s.'puitures.      ^q  \^qq  ^  3  constaté ,  au  pied  du  Mont-Caber,  la  présence 
de  deux  sarcophages  francs  ,  dans  lesquels  se  trouvait 
seulement  une  perle  de  verre  blanche  et  bleue. 


Leure.  — 
Découvertes. 


Près  du  port  de  Leure,  M.  Palfray  a  recueilli  des 
carreaux  émaillés  et  un  petit  sceau  du  xiif  siècle  ,  qu'il 
croit  en  pierre,  avec  la  légende  :  S.  Raoul  Tellier. 


Forêt  d'Eu.  -*-       Dans  la  forêt  d'Eu,  M.  l'abbé  Cochet  a  continué,  avec 

Fouilles  de  fosses.  ^[  de  Girancourt,  l'exploration  des  fosses.   Une  nouvelle 

fosse  de  4  à  5  mètres  de  profondeur,  large  de  7  à  8  mètres, 

contenait  encore,  à  2  mètres  au-dessous  de  son  sol  actuel, 

un  vase  romain  du  iii"^  ou  iv«  siècle. 


Valierviile. 
Clocher. 


Le  clocher  romain  de  l'église  de  Vatierville ,  remar- 
quable par  des  cintres  entrecroisés,  a  été  réparé  avec 
beaucoup  d'intelligenee  et  de  goût  par  M.  Dauphiné. 
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A  Caudebec ,  6  à  7  piscines ,  fort  intéressantes ,  sur       cuuifbec- 
lesquclles  l'attention  avait  déjà  été  attirée,  continuent,      en-Caux.  - 
malgré  des  promesses  contraires,  à  servir  d'armoires  à        l'iscmes 
livres.  C'est  là    une   chose  regrettable  et  de  fâcheux      '^     ^'^^' 
exemple,  surtout  pour  un  monument  subventionné. 

La  Commission  appelle  l'attention  de  M.  le  Préfet  sur 
ce  point  et  le  prie  d'écrire  à  cet  égard  soit  à  l'Administra- 
tion municipale,  soit  à  la  fabrique. 

A  Arques ,  le  jubé  a  été  surchargé ,  il  y  a  quelques       Arques.  — 
années,  d'un  Christ  en  fonte  :  il  est  urgent  de  le  faire  dis-        Le  jubé. 
paraître.  La  Commission,  consultée  par  M.  l'abbé  Cochet, 
émet  l'avis  qu'il  soit  supprimé. 

A  Etretat,  un  acte  de  vandalisme  regrettable  a  été  com-      Etrctat.  — 
mis.  Pour  faciliter  le  percement  de  deux  portes  à  l'extré-        LVgiise. 
mité  des  bas-côtés,  en  a  déplacé  les  confessionnaux  qui 
étaient  au  bas  de  l'église,  et  on  les  a  encastrés  dans  les 
murs  latéraux,  en  pratiquant  dans  la  muraille  une  exca- 
vation profonde  de  78  centimètres  sur  2  mètres  de  large. 

De  plus,  on  a  le  projet  de  faire  ouvrir  de  chaque  côté 
du  portail  central  une  porte,  dont  le  plan,  demandé  à  un 
architecte  de  Paris,  serait  un  diminutif  de  la  porte  prin- 
cipale. C'est  là  un  projet  malheureux  ,  dont  M.  l'abbé 
Cochet  demande  à  la  Commission  de  réclamer  la  suspen- 
sion jusqu'à  nouvel  ordre.  Il  lui  demande  aussi  de  se 
prononcer  sur  la  question  des  confessionnaux 

La  Commission  ,  consultée ,  demande  très  énergique- 
ment  le  rétablissement  des  lieux  dans  leur  état  primitif, 
et  le  maintien  du  portail  dans  son  état  actuel. 

M.  Brianchoii  a  relevé  dans  Téglise  de  Saint-Maclou-  st-Maciou- 

la-Brière  une  plaque  de  fond;ilion  en  cuivre,   encadrée  la-Bnére.  — 

jians  un  listel  de  pierre,   à  fronton  tiiangulaire.  Celte  inscription, 
plaque  a  82  centimètres  de  haut  sur  21  de  large;  elle  est 
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incrustée  dans  le  mur  du  chœur,  du  côté  de  l'épître.  En 
voici  le  texte  : 

\NE   PIECE   DE   TERRE  DE  DOUZE   ACRES   OV   ENVIRON  A   ES 
TÉ   AV3I0SNEE   A   LA   CVRE   DE   St   MACLOV   DE   LA 
BRVYERE   POVR  ESTRE  POSSEDEE  A   PERPETVITÉ 
PAR  LES  S'^^   CVREZ    DV  DIT  LIEV   EN   SATISFAISANT 
FIDELLEMENT  AUX   CONDITIONS  QVI   EN  SVIVENT; 
PREMIEREMENT   DE   FAIRE   BRVSLER   lOVR   ET   NVIT  VNE 
LAMPE  AVEC    DE    LHVISLE  DOLLIVE  DEVANT    LE    GRAND 
AUTEL  (1)  ET  DONNER  DIX  LIVRES  PAR  AN  A  CELVY  QVI 
AVRA   LE  SOIN  DE  LA   DITE  LAMPE: 
EN  SECOND  LIEV  DE  FOVRNIR   LE   PAIN   ET  LE  VIN  POVR  TOVTE 
S  LES  MESSES  QVI   SERONT  CELEBREES  DANS  LADITTE   ESGLISE 
IVSQV'aV  NOMBRE    DE   TROIS   CHAQVE   lOVR  ,     SI    LE    CAS    ARRIVE  ;    . 
EN  TROISIEME  LIEV   DE   FAIRE   ACCOMPAGNER  LE   TRES  S^ 
SACREMENT  QVAND  ON   LE    PORTERA  AVX   MALADES    PAR   DEVX 
PERSONNES  QVI  PORTERONT  CIIACVN   VN  CIERGE   DE   CIRE  BLANCHE 

ALVMÉ   DE   LA   PESANTEVR   D'VNE    LIVRE; 

EN  QVATRIESME   LIEV   DE   DONNER  LA   SOMME   DE  QUATRE  LIVRES 

PAR  CHACVN  AN   A    CEVX   OV  CELLES    QVI   PORTERONT    LES    DITS  CIERG 

ES  ET  QVARANTE   SOLS  A    CELVY  QVI   LES  ADVERTIRA   DV   lOVR   ET 

DE   l'HEVRE 

LE  TOVT  COMME  IL   EST   PLVS   AMPLEMENT  MENTIONNE   DANS  LE 

GuNTRAT   DE    DONATION   PASSE   A   FAVVILLE   LE    3"^   DE   NOVEMBRE    1696 

Priez  Dieu  pour  les  Fondateurs 
Requiescant  in  Pace 

(1  )  Cette  fondation  de  Saint-Maclou-de-la-Bruyère,  aujourd'hui  Saint-Maclou- 
la-Brière,  est  contemporaine  de  celle  que  fit  à  Caudebec  Catherine  Cavelet, 
lorsqu'elle  donna  à  l'église  ce  bel  aigle  de  cuivre,  qui  en  est  encore  aujourd'hui 
le  plus  fier  ornement.  On  lit  sur  ce  meuble,  que  la  Révolution  à  épargné, 
l'inscription  suivante  :  «  Catherine  Cavelet  (  anagramme  )  av  ciel  née  et  chérie, 
le  12  mars  165t),  laquelle  a  donné  l'aigle  et  la  lampe  d'argent  bruslante  jour  et 
nuit  d'huile  d'olive  devant  le  Saint-Sacrement,  priez  Diev  pour  le  repos  de  son 
âme.»  (Les Eglises  del'arrond  d'Yvetot,  1'*  édit.,  1. 1'"'',  p.  31, 2«édit.,t.  I"", 
p.  30).  —  Du  reste,  si  la  dévotion  de  la  lampe  et  du  cierge  brûlant  devant  le 
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M.  De  la  Quérière  regrette  que  la  nouvelle  llèclie  de 
Saint-Maclou  soit  récdifiée  en  pierre.  Il  aurait  préféré 
que  rarcliilectc  se  conformât  au  type  |irimilivemcnt 
adopté  pour  la  construction  de  l'église,  et  se  décidât  pour 
une  flèche  en  bois  et  plomb.  Notre  ville  a  aujourd'hui  perdu 
les  anciens  types  qu'elle  possédait  de  ce  genre  de  construc- 
tion. Il  y  aurait  eu  intérêt  à  saisir  cette  occasion  de  les 
reproduire.  Ce  genre  a  pour  lui  l'avantage  de  la  légèreté , 
et  il  est  à  craindre  qu'un  clocher  de  pierre  n'écrase  la 
base  même  destinée  à  le  supporter.  Quant  à  la  durée  des 
flèches  en  bois  et  plomb ,  celles  d'Amiens  et  d'Evreux 
sont  là  pour  attester  les  limites  qu'elle  peut  atteindre. 

La  Commission,  consultée,  ne  croit  pas  utile  de  prendre 
parti  dans  cette  question. 

M.  l'abbé  Loth  signale  au  Mesnil-Lieubray  une  pierre    Mesnii-Lieubiay. 
tombale  très  ancienne,  mais  à  moitié  rongée  par  la  vétusté. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire-adjoint , 

V"  Robert  n'EsTAiiSTOT. 


Dallt^  tunuilairc. 


Séance  du  28  Novembre  1866. 

Présidence  de  M.  Genty,  secrétaire  général. 

La  séance  ouvre  à  une  heure. 
Sont  présents  :  MM.  Genty,  secrétaire  général ,  prési- 
dent; l'abbé  Cochet ,  vice-président  ;  De  la  Quérière, 

Saint-Sacrement  s'est  di'veloppce  au  xvii"  si(klc,  elle  avait  d('jà  sa  racine 
au  nioyen-àge.  Nous  connaissons  plusieurs  fondations  faites  dans  celle  inten- 
tion tant  eu  Picardie  ([n'en  Normandie.  Nous  en  avons  consigné  quelques-unes 
dans  noîre  histoire  des  Eglises  du  diocèse  de  Rouen  et  nous  avons  glané  les 
autres  dans  des  Recueils  d'archéologie  A  propos  de  l'église  du  Dec-aux-Cau- 
cliois,  nous  avons  remarqué  qu'au  xiiP  siècle,  Basilic,  unedcs  liérilièresou 
descendantes  des  fameux  Toustain  du  Bec,  donna  à  l'abbaye  de  Fi'canip  une 
renie  et  des  terres  qu'elle  possédait  au  Bec-aux-Caucliois,  pour  l'enlrelien 
des  cierges  de  l'église"  ad  opus  ccreorum.  «   fCartulaire  de  Fécanip,  du 
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Brevière,  Pollier,  l'abbé  Beaucarap,  Alf.  Darcel,  Desma- 
resl .  De  la  Londe,  l'abbé  Lecomte,  de  Merval,  Baudry, 
Bouquet,  Briiinchon,  l'abbé  Somménil,  l'abbé  Loth ,  et 
le  vicomte  Robert  d'Estalutot,  secrétaire. 

La  correspondance  comprend  un  arrêté  préfectoral  en 
date  du  26  novembre  1866  ,  par  lequel  M.  d"Estaintot, 
secrétaire-adjoint  de  la  Commission,  est  appelé  à  remplir 


xiif  siècle,  p.  80  et.82,  de  l;i  Bibliotlièque  de  Rouen).  Le  luminaire  de 
Fécamp  devait  être  alors  dispendieux  et  bien  entretenu,  car  le  même  car- 
tulaire  cite  une  rente  prise  à  Veules  pour  cet  objet.  —  Au  xii"  siècle ,  l'ar- 
chevêque de  Rouen,  Rotrou  de  Warwich,  avait  donné  au  monastère  fondé 
par  saint  Waninge  l'église  de  Saint-Germain  de  «  Tholevillà  »  pour  un 
cierge  qui  devait  brûler  nuit  et  jour  dans  l'église  «  ad  usum  cerei  in  eàde.m 
ecclesià  die  ac  nocte  in  perpetuum  ardeiitis.  »  (Cartulaire  de  Fécamp, 
(p.  52).  -  En  1207,  Gautier  de  Coutances,  archevêque  de  Rouen,  donne  au 
chapitre  de  la  Cathédrale  les  dîmes  de  l'Eglise  àe  Sassetot-le-Malgardé ,  à 
condition  qu'ils  entretiendront  jour  et  nu'it  un  cierge  bi  filant  devant  le 
Saint-Sacrement.  ('Le.v  Ê(//ises  de  l'arrond.  de  Dieppe,  t.  II,  p.  i80. — 
Les  Eglises  de  l'arrond.  d'Yvetot,  i"'  édition,  t.  II,  p.  147  ;  2"  édition, 
t.  II,  p.  142).—  Dans  les  archives  de  l'égUse  de  Bertreville-sous-Venise . 
anjourd'liui  Bertreville-Saint-Ouen ,  il  est  question  d'un  champ  de  la 
lampe  sis  au  hameau  au  Dois-L'abbé,  donné  pour  l'entretien  de  la  lampe 
de  l'église  de  Bertreville.  (Les  églises  de  l'arrond.  de  Dieppe,  t.  II,  p.  365). 

—  Dans  les  archives  des  églises  de  Caudebec  et  de  Doudeviile,  on  ti'ouva 
également  trace  de  rentes  constituées  pour  l'entretien  des  lampes.  (Les  Eglises 
de  l'arrond.  d'Yvetot,  T'^  édition,  t.  II,  p.  146-47;  'i"  édit.  t.  II,  p.  142). 

—  En  1509,  Raoul  de  Roncherolles,  curé  d'Ecretteville-les-Baons,  mu  de 
piété  envers  le  Saint-Sacrement  et  la  Vierge  Marie  ,  donna  des  biens  et 
constitua  des  rentes  pour  établir  une  lampe  qui  devait  brûler  devant  le 
crucifix,  fl.es  Eglises  de  l'arrond.  d'Yvetot,  l^'  édit.,  t.  II,  p.  373,  2«  édit. 
t.  II,  p.  308).  —  Enfin,  le  14  mars  1628,  un  habitant  de  Bacqueville  donna  à 
l'église  de  ce  bourg  une  pièce  de  terre  pour  entretenir  deux  cierges  brûlants 
devant  l'image  du  crucifix.  (Les  Eglises  de  l'arond  de  Dieppe,  t.  II, 
p.  442).  —  Los  antiquaires  de  Picardie  nous  apprennent  qu'en  1218,  une 
lampe  brûlait  devant  le  Saint -Sacrement  et  une  autre  devant  la  croix,  à 
l'église  de  Saint-Acheul.  Cet  usage  liturgique  fut  introduit  à  Londres  en 
1200  par  un  abbé  de  Sàint-Germer,  du  diocèse  de  Beauvais  —  Une  somme  de 
12  sous  parisis  était  payée  pour  l'entretien  d'une  lampe  devant  la  croix  de 
l'éghse  de  Saint-Arnould,  à  Crépy  ('Picardie).  (Revue  de  l'Art  chrétien, 
V'^  année,  p.  161,  mars  18G1.  —  De  Beauvillé,  Recueil  de  documents 
inédits  conrcrrant  la  Picardie,  pièces  17  rt  05^ 
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les  fonctious  de  secrétaire  en  remplacement  de  M.  Ballin, 
décédé. 

Les  imprimés  adressés  à  la  Commission  sont  les  suivants  : 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  natu- 
relles de  Sémur,  1866.  Au  rapport  de  M.  Baudry. 

La  Belgique  pittoresque  et  monumentale,  58«  livraison  , 
mai  1866. 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et 
statistique  de  la  Drôme ,  \'^  et  S*'  livraisons  1806  (aux 
archives  ) . 

Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  de  Seine-et-Marne, 
3^  année,  1"  fascicule. 

Mémoires  d'' histoire  naturelle ,  t.  II.  (Société  Eduenne 
d'Autun.) 

liulletin  des  Travaux  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique de  Saint-Jean-d'Angely,  3   année,  1865. 

Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Château-Thierry,  i^r  semestre,  1866. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  1"" 
trimestre,  1866. 

Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan,  l^i'et 
2*  semestres,  1865. 

Ces  derniers  ouvrages  sont  renvoyés  au  rapport  de 
M.  l'abbé  Lecomte. 

M.  l'abbé  Lotli  fait  hommage  à  la  Commission  d'une 
brochure  ayant  pour  litre  :  «  Réponse  à  M.  E.  De  la 
Quérière  au  sujet  de  Pabbé  d' An  fer  net  de  Bures.  » 

M.  l'abbé  Cochet  rend  compte  à  la  Commission  qu'il  a  candcbec,  Arques 
été  fait  droit  aux  réclamations  qu'elle  avait  précédem-     etÉtretat. — 
ment  adressées  à  M.  le  Préfet,  concernant  les  églises  de        Églises. 
Caudebec,  Arques  et  Etretat. 

A  Caudebec,  les  piscines  des  chapelles  ont  été  rétablies 
dans  leur  état  primitif.  A  Arques  ,  on  s'est  empressé 
d'obtempérer  à  une  observation  que  l'on  avait  sollicitée. 
26 
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A  Etretat,  les  projets  de  percement  de  portes  latérales  de 
chaque  côté  du  grand  portail  ont  été  suspendus,  et  quant 
aux  excavations  pratiquées  dans  les  murailles  des  bas- 
côtés  pour  y  loger  des  confessionnaux,  peut-être  sera-t-il 
possible  de  les  utiliser  pour  des  portes  latérales  qui  re- 
médieraient au  défaut  de  dégagements  suffisants. 

Avesnes,  près       M.  le  Vice-Présidenl  fait  part  du  résultat  des  fouilles 
Goiimay.  —     (^hq^  en  la  commune  d' Avesnes ,  trièiçe  du  Camp-Vaquier, 

Fouilles  dans  m       ,  ,,   .  ,    ,     -n.  -,  ■      i^       -7  j 

cimeiière  franc.  OU.  M.  le  cure  de  Bosliyon  signalait ,  au  mois  d  avrd  der- 
nier, la  présence  d'un  cercueil  en  pierre  de  Vergelé  de 
l'époque  franque. 

M.  l'abbé  Cochet  a  constaté  trois  rangs  de  fosses  paral- 
lèles allant  du  Sud  au  Nord  ,  dont  les  sépultures  étaient 
orientées  de  l'Est  à  l'Ouest  :  un  certain  nombre  étaient 
intactes.  Il  y  a  trouvé  des  vases  en  terre  noire  ou  blanche 
placés  aux  pieds,  comme  toujours,  et  offrant  les  mêmes 
caractères  que  tous  ceux  de  l'époque  franque  ;  un  scra- 
masaxe  en  fer,  3  couteaux ,  5  agrafes  en  fer  avec  leurs 
plaques  et  contre-plaques,  recouvertes  d'un  plaqué  d'ar- 
gent. L'une  d'elles ,  probablement  à  usage  de  femme  , 
mesurait  18  centimètres  de  long  sur  7  centimètres  de 
large;  la  contré-plaque  avait  14  centimètres;  des  clous 
à  tête  de  cuivre  ornaient  les  bordures. 

Dans  la  même  fosse,  la  plus  riche  du  cimetière,  il  a 
encore  recueilli  une  chaînette  en  fer ,  A  perles  en 
pâte  de  verre,  2  jolies  fibules  placées  sur  la  poitrine. 
L'une  était  en  bronze  de  forme  ansée,  comme  celle  qui  fut 
trouvée  à  Colleville  en  1855;  l'autre  était  circulaire  :  elle 
se  composait  d'une  lame  de  bronze ,  recouverte  d'une 
feuille  d'or,  encadrée  dans  un  cercle  d'argent.  La  feuille 
d'or,  recouverte  de  filigranes,  était  fixée  à  l'aide  de  quatre 
clous  d'argent.  Sur  le  plat  de  l'or  s'élevaient  quatre 
triangles  isocèles  renfermant  autrefois  des  grenats  ou  des 
verroteries  rouges.  Les  brillants  avaient  disparu  ainsi 


iO.'J  — 


que  les  triangles  eux-mêmes  Cette  dernière  libule,  large 
de  "1  centimètres ,  ressemblait  exactement  pour  la  gran- 
deur, la  matière  et  la  décoration  ,  aux  fibules  trouvées  à 
Parfondeval,  en  1851,  et  à  Caudobcc-lès-Elbeuf,  en  1855. 
Une  autre  découverte,  également  intéressante  ,  est  celle 
de  2  boucles  d'oreilles  :  elles  se  composaient  d'un  cercle 
en  fil  de  laiton  tordu  de  18  centimètres  de  circonfé- 
rence. Le  cercle  fermait  à  l'aide  d'un  crochet  et  soutenait 
une  boule  de  mastic  ou  de  pâte  recouverte  de  lames  d'or 
ou  de  vermeil.  Dans  cette  boule  étaient  enchâssées ,  sur 
les  côtés,  des  verroteries  triangulaires,  et  au  centre  de 
brillantes  lentilles 

M.  l'abbé  Cochet  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Com- 
mission ces  curieux  spécimens  de  bijouterie  franque. 

Il  rend  ensuite  compte  des  fouilles  entreprises  pour  la 
recherche  de  la  statue  sépulcrale  de  Henri-le-Jeune  dit  le 
Court-Mantel,   dans  le  sanctuaire  de  la  Cathédrale  de 
Rouen. 

Déjà  une  fouille  antérieure  exécutée  par  M.  Deville,  en 
1838,  avait  permis  de  retrouver  sous  le  pavage  du  chœur 
la  statue  de  Richard  Cœur-de-Lion  (1). 

M.  l'abbé  Cochet",  après  avoir  obtenu  un  crédit  de 
300  fr.  du  Ministre  des  Cultes,  a  procédé  à  cette  fouille 
que  Mgr.  l'archevêque  de  Rouen  avait  bien  voulu  auto- 
riser. Une  indication  précise  guidait  l'explorateur  , 
c'était  l'inscription  placée  par  les  chanoines  en  1737. 
Après  quelques  heures  de  travail,  la  statue  fut  dégagée. 
Elle  était  dans  sa  position  naturelle,  les  pieds  à  l'orient, 
la  tête  touchant  aux  barreaux  du  chancel.  L'image  était 
enveloppée  dans  un  bain  de  mortier,  ot  à  20  centimètres 
du  pavage  actuel. 

(1)  Voir  les  Procès-Verbaux  de  la  Cofnmission  des  Antiquités,  l.  1'. 
p.  265,  et  Revue  de  Rouen  .  année  1838,  2'  semestre,  p.  CO-GC. 


Rouen. -Fouilles 

dans  le 

sanctuaire 

delaCatiiédraie.  ■ 


Statue  et  tombeau 
de  Hcnri-le-.Ieune 
dit  Courl-Mantel. 
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Cette  statue  en  pierre  de  liais  de  Créteil,  et  non  en 
marbre,  comme  le  disaient  Ducarel  et  Deville,  ressemble 
à  celle  de  Richard  Cœur-de-Lion.  Elle  a  2  mètres  35  de 
long.  Le  prince  est  représenté  couché  sur  le  dos, 
revêtu  de  la  tunique  ou  robe  longue  fermée  sous  la  gorge 
par  une  jolie  fibule  circulaire  dont  la  bordure  est  décorée 
de  lentilles.  Une  ceinture  bouclée  sur  les  reins  est  semée 
de  croix  de  Saint-André,  de  traverses  et  de  besants.  Le 
prince  est  enveloppé  du  manteau  royal ,  fermé  sur  les 
épaules  à  l'aide  de  deux  agrafes  en  forme  de  quatre- 
feuilles  et  relevé  sur  les  jambes.  La  statue  ne  porte  pas 
d'épée;  elle  soutient  du  bras  gauche  un  sceptre  brisé,  et 
porte  à  la  ceinture  une  aumônière  ou  escarcelle. 

Malheureusement  elle  est  fendue  par  le  milieu  du 
corps,  la  tête  et  les  deux  mains  sont  enlevées,  les  bras 
sont  très  altérés  et  le  pied  gauche  a  complètement  dis- 
paru, ainsi  que  le  bon  qui  le  supportait 

Au-dessous  de  la  statue,  M.  Cochet  poursuivant  ses 
recherches  n'a  trouvé  que  les  restes  d'un  cercueil  de 
plomb  et  quelques  ossements  qui  pouvaient  appartenir 
aussi  bien  au  jeune  prince  qu'à  Guillaume  Longue-Epée, 
son  oncle,  près  duquel  il  avait  été  placé. 

Déconverie  Une  fouiUe  analogue  a  été  dirigée  au-dessous  du  pavage, 

du  cercueil  du  près  du  pilier  de  l'entrecolonnement,  parallèle  au  maître 
duc  de  Bedford.  autcl.eten  regard  de  la  chapelle  Saint-Pierre  et  Saint-Paul. 
Là  se  voyait  encore,  en  17 17,  d'après  le  Flambeau  astro- 
nomique, l'inscription  sur  cuivre  qui  constatait  le  souvenir 
du  duc  de  Bedford  et  l'endroit  où  il  avait,  été  déposé.  A 
95  centimètres  au-dessous  du  pavage,  M.  Cochet  a  rencon- 
tré un  cercueil  en  plomb  effondré  par  le  blocage;  il  n'a  eu 
besoin  de  rien  ouvrir  ;  le  corps  embaumé  était  dans  un 
état  de  parfaite  conservation  ;  la  présence  d'un  amas 
considérable  de  mercure,  au  fond  du  cercueil,  indiquait 
le  procédé  employé.  Aucun  objet  d'art  ne  s'y  trouvait, 
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seulement  une  bandelette  en  linon  mise  en  forme  de  rroix 
sur  le  corps,  était  restée  intacte,  quand  tout  le  reste  s'était 
trouvé  détruit. 

M.  l'abbé  Cochet  croît  que  la  forme  du  cercueil  et  la 
place  qu'il  occupe  ne  laissent  aucun  doute  sur  son  iden- 
dité  avec  celui  de  Bedford, 

Quant  à  l'endroit  où  les  statues  de  Henri  et  de  Richard 
devront  être  rétabUes,  notre  collègue  estime  que  ce  de- 
vrait être  à  peu  près  au  lieu  qu'elles  occupaient  primi- 
tivement. Il  espère  que  le  Mgr.  le  Cardinal  y  consentira, 
et  que  Rouen  suivra  l'exemple  de  Paris  et  de  Saint-Denis 
où  M.  Viollet-Leduc  n'a  pas  hésité  à  restaurer  com- 
plètement les  précieux  mausolées  de  nos  rois  et  à  les 
restituer  au  lieu  même  de  leur  emplacement  primitif. 

M.  l'abbé  Cochet  appelle  ensuite  l'attention  de  la  Saint-Victor- 
Commission  sur  la  salle  capitulaire  de  Saint-Victor,  qu'il  ^  •  Abbaye.  — 
vient  de  faire  graver  I  Voir  page  384.)  et  déposer  dans  les 
cartons  de  la  Commission.  La  pureté  de  son  architecture 
qui  appartient  au  style  ogival  primitif,  ses  colonnes  mono- 
lithes, sa  ressemblance  avec  la  salle  de  Saint-Georges, 
font  désirer  que  sa  conservation  soit  assurée.  Malheu- 
reusement le  propriétaire,  M.  Merlin,  la  détruirait  plutôt 
que  de  la  céder. 

L'attention  de  la  Commission  se  porte  ensuite  sur  la    saint-George.s- 
salle  de  Saint-Georges-de-Boscherville  :  des  faits  regret-    f''^-J^ost'i"''viiie. 
tables  sont  signalés  à  la  charge  du  propriétaire  voisin,  g^ng  capitulaire. 
qui  n'a  pas  voulu  consentir  à  la  vente  des  charretteries 
adossées  à  l'édifice.  M.Desmarest  s'assurera  de  la  portion 
qui  est  devenue  la  propriété  du  déparlement,  et  fera  les 
démarches  nécessaires  pour  continuer  sa  conservation. 

A  Dieppe,  M.  l'abbé  Cochet  a  retrouvé  dans  l'ancien  Difppp- 
cloîlre  des  Ursulines  trois  cercueils  en  plomb  avecempo-  ^^^^^^^^  ^^^J 
chements  circulaires  pour  la  tête.  Le  plomb  formait  toit       ursuiincs. 
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au-dessus  de  l'un  des  cercueils  sur  lequel  se  trouvait 
dessinée  une  croix  qui  se  prolongeait  sur  toute  sa  longueur. 
Ces  cercueils  étaient  du  xvip  siècle  ;  ils  ne  contenaient 
que  des  ossements  et  des  croix  de  religieuses  :  du  reste, 
rien  de  caractéristique.  On  les  a  déposés  au  musée  de 
Dieppe. 

Eu  18:27,  on  avait  découvert  plusieurs  cercueils  sem- 
blables et  particulièrement  celui  de  de  Chattes,  gouver- 
neur de  Dieppe  sous  Henri  IV,  dont  il  fut  l'un  des  plus 
dévoués  partisans.  De  Chattes  mourut  en  1603. 

M.  Cochet  estime  que  les  cercueils  de  plomb  comme 
ceux  de  pierre  donnent  une  date,  et  que  cette  date  peut 
être  précisée  par  les  renseignements  tirés  de  la  nature  et 
de  la  composition  du  plomb  et  de  la  forme  donnée  à 
cette  enveloppe  métallique. 


Daubeuf-Sorville. 

_  Cercueil 

mérovingÎL'n  en 

pierre. 


A  Daubeuf-Serville ,  un  cercueil  en  pierre  du  pays  a 
révélé  encore  un  couteau  et  une  fiole  en  verre  à  teinte 
olive,  couleur  commune  chez  les  Saxons,  mais  qui  jusqu'à 
ce  jour  n'avait  pas  été  signalée  en  Normandie.  (Voir  ce 
volume  des  Procès-Verbaux,  p.  380-81.) 


Bazinval. 


Al  Bazinval ,  on  lui  a  signalé  une  enceinte  assez  vaste 
percée  de  quatre  portes,  que  l'on  dit  être  un  camp. 


Mare-Pavée.  —       Dans  la  forêt  d'Eu ,  à  200  mètres  de  la  Mare-Pavée, 
Tuiles.         on  a  trouvé  des  tuiles  à  rebord. 


Rouen.  —  Eglise 
Saînt-Ouen  : 
restauration. 


M.  Desmarest  entretient  la  Commission  des  travaux 
qu'il  exécute  à  Saint-Ouen  de  Rouen  afin  de  remplacer, 
par  un  autel  de  pierre,  l'autel  en  plâtre  et  la  décoration 
de  la  chapelle  de  la  Vierge  dus  à  Romagnesi.  L'enlève- 
ment des  deux  immenses  tableaux  qui  décoraient  la  cha- 
pelle a  fait  apparaître  les  vestiges  des  arcades  de  deux 
anciens  tombeaux  :  celui  de  l'abbé  Marc-d'Argent,  à  droite 
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et  celui  de  l'abbé  Nicolas,  à  gauche.  11  n'en  reste  plus  que 
deux  grandes  arcades  ogivales,  dont  la  partie  décorative 
a  été  rasée.  L'enfoncement  présente  des  traces  de  pein- 
tures superposées ,  fresques  au-dessous ,  puis  grisailles  ; 
elles  offrent  de  l'intérêt. 

Il  propose  à  la  Commission  de  se  transporter  sur  les 
lieux  pour  les  examiner.  Il  serait  d'avis  que  Ton  restaurât 
les  tombeaux. 

M.  De  la  Quérière  dit  qu'avant  que  Romagnési  touchât 
à  la  chapelle,  on  ne  voyait  rien. 

La  Commission  décide  qu'elle  se  rendra  à  Saint-Ouen. 

M.  Darcel  offre ,  pour  le  Musée  de  Rouen ,  un  inslru-      instrument 
ment  en  verre  servant  à  repasser  les  cornettes  en  Nor-      ^'  '^f''j[f!!L 
mandie ,  qui  lui  a  été  accordé  par  M.  Buon,  sous-inspec- 
teur des  Beaux- Arts. 


pour  le  Musée. 


M.  Brianclion  signale  l'habile  restauration ,  opérée  à      Fécamp. - 
Fécamp,  par  M-  Barthélémy,  des  arcs-boutants  et  cloche-     restauration  a 
tons  de  l'abside  du  chœur  de  l'abbaye.  L'ancien  jubé 

Il  a  remarqué ,  dans  une  maison  de  la  rue  Basse-du-     et  ses  restes. 
Seigneur,  n**  o,  une  voùle  d'arceaux  entrecroisés  précé- 
dant un  escalier  en  pierre  du  xiip  siècle. 

Dans  la  maison  de  M.  Le  Goûteux,  rue  des  Forts,  n»  16, 
on  retrouve  les  vestiges  des  anciens  murs  d'enceinte  de 
la  ville.  Leur  épaisseur  est  en  moyenne  de  2  mètres  50; 
un  chemin  couvert  est  pratiqué  dans  le  massif  de  la  mu- 
raille et  est  éclairé  par  cinq  ou  six  meurtrières  à  plein 
cintre,  avec  large  ébrasement  et  talus  presque  droit. 

Il  a  constaté  la  dispersion  des  restes  du  jubé  com- 
mencé en  1500  par  Robert  Chardon ,  religieux  de  l'abbaye 
et  achevé  par  le  cardinal  Antoine  Bohier.  Il  fut  détruit 
en  1803  par  M.  Adam  de  Valleville,  curé  de  la  paroisse. 

Voici,  suivant  lui,  les  divers  éléments  qui  en  ont  fait 
partie  : 

4"  A  l'abbaye  même,  le  salmigondis  de  personnages 
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agglomérés  sous  un  arceau  roman  de  la  chapelle  du  Cal- 
vaire ,  connu  à  Fécamp  sous  le  nom  de  Gloire  ;  deux 
groupes  de  personnages  qui  reposent  sur  des  piédestaux 
de  chaque  côté  de  l'autel  de  ladite  chapelle;  deux  autres 
groupes  de  personnages  qui  figurent  dans  la  chapelle  du 
Trépassement  delà  Vierge,  de  chaque  côté  du  tombeau  ;  la 
décoration  très  bien  réussie  de  la  porte  du  Chartrier,due 
à  l'intelligente  sollicitude  de  M.  l'abbé  Beaucamp,  ancien 
curé  de  l'abbaye ,  où  l'on  remarque,  entre  autres  épaves 
intéressantes,  l'R  et  le  C,  initiales  des  nom  et  prénom  de 
l'artiste  bénédictin,  entremêlés  de  feuilles  et  de  fleurs  de 
chardon,  emblèmes  parlants  du  moine  sculpteur. 

M.  le  curé  de  Saint-Ouen  fait  observer  que  ces  dernières 
sculptures  proviennent  non  du  jubé,  mais  d'un  tombeau 
qu'il  avait  acquis. 

M.  Brianchon  a  vu  encore  des  débris  du  jubé. 

r  Dans  la  maison  de  M"«  Morillon,  fille  du  maçon  chargé 
de  démolir  et  de  détruire  le  jubé,  et  qui  n'a  exécuté  qu'à 
regret  sa  besogne.  La  façade  de  sa  maison,  rue  Faule-du- 
Seigneur,  n°  6 ,  est  décorée  de  fragments  de  sculpture  in- 
crustés cà  et  là  dans  la  muraille  ;  au-dessus  de  la  porte 
d'entrée  est  placé  un  bas-reUef,  symbolisant  peut-être 
la  Jérusalem  mystique,  etc 

2"  Dans  la  maison  de  M.  Deck,  en  face  la  maison  pré- 
cédente ,  on  retrouve  l'escaher  de  l'ancien  jubé ,  ses  pi- 
lastres, galeries,  colonnes,  bas-rehefs  delà  descente  de 
croix  et  du  Christ  au  tombeau,  un  Saint-Martin  mutilé. 

3°  Vers  1862 ,  M.  Legrand,  de  Fécamp  ,  l'auteur  de  la 
Bénédictine,  a  acquis  de  M.  Deck  une  assez  notable  par- 
tie de  ces  précieux  débris  qu'il  a  transportés  à  sa  maison 
de  campagne  de  Tourville  ,  près  les  Ifs. 

M.  Cochet  pense  que  ces  débris  de  jubé  conviendraient 
au  musée  du  Havre.  Il  demande  aussi  à  M.  Pottier  si  noire 
musée  ne  pourrait  pas  les  acheter.  On  en  demanderait 
1,500  fr. 
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M.  Brianchon  fait  encore  connaître  à  la  Commission 
que  les  anciens  canons  ou  fauconneaux  du  xv^  siècle  qui 
gardaient  l'entrée  du  vieux  marché  de  Fécamp ,  récem- 
ment détruit,  ont  été  vendus  comme  ferraille,  il  y  a  trois 
mois  et  achetés  par  M.  de  Bailleul,  qui  les  destine,  dit-on, 
à  servir  de  heurtoirs  à  son  château  d'Angerville. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Le  secrétaire, 
V'«  Robert  d'Estaintot. 


Fécamp.— 

Anciens 
fauconneaux. 


Après  la  séance,  la  Commission  s'est  transportée ,  sur 
l'invitation  de  M.  Démarest  et  de  M.  le  Curé  de  Saint- 
Ouen,  dans  la  chapelle  absidale  de  l'église  de  Saint-Ouen, 
qui  est  en  restauration. 

En  enlevant  les  lambris  en  carton-pâte  que  l'on  avait 
apphqués  contre  les  murs  pendant  la  restauration  infligée 
à  ce  monument ,  il  y  a  une  trentaine  d'années ,  on  a  dé- 
couvert les  arcades  où  reposaient  jadis  les  effigies  lumu- 
laires  de  Tabbé  Marc-d'Argent ,  fondateur  de  l'église 
actuelle,  et  de  l'abbé  Nicolas,  son  prédécesseur  de  la 
fin  du  xi«  siècle. 

Ces  deux  arcades ,  placées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre , 
sont  privées  de  tous  leurs  ornements ,  comme  les  pié- 
droits formés  de  colonnettes,  les  moulures,  les  crochets 
et  les  amortissements  qui  en  suivaient  et  en  accompa- 
gnaient la  courbure.  Tout  a  été  rasé  au  niveau  du  mur. 

Au  fond  de  l'arcade  du  tombeau  de  l'abbé  Nicolas 
existe  encore  toute  la  partie  supérieure  d'un  Jugement- 
Dernier  ,  peint  en  grisaille  ,  au  commencement  du 
xvp  siècle  ,  fort  probablement  ;  une  figure  de  Joh  est  sur 
le  piédroit.  Ces  grisailles  recouvrent  peut-être  une  pein- 
ture plus  ancienne  qui  représentait  le  même  sujet ,  et 
qu'elles  reproduisent  aussi. 

En  effet,  sur  l'un  des  piédroits  de  l'arc  du  tombeau 
de  l'abbé  Marc-d'Argent ,  on  voit  un  séraphin  —  et  c'est 


Rouen.  — 

Visite  à  l't'glise 

Saint-Oiicn. 
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la  seule  peinture  qui  y  ait  été  conservée  —  peint  de 
couleurs  variées  du  xvp  siècle ,  et  à  peu  près  de  même 
style  que  les  figures  d'en  face,  et  l'on  sait  que  c'est 
l'abbé  Marc-d' Argent  qui  a  fait  ériger  le  monument  de 
son  prédécesseur. 

La  partie  inférieure  du  Jugement-Dernier  et  tout  le 
fond  de  l'arcade  qui  lui  fait  face  ont  été  jadis  lavés  avec 
,  soin ,  de  façon  à  ce  qu'il  ne  reste  plus  aucune  trace  de 
peinture. 

La  visite  de  la  Commission  d'antiquités  avait  pour 
objet  de  donner  un  avis  à  M.  le  Curé  de  Saint-Ouen  et  à 
M.  Desmarest,  architecte  de  l'église,  sur  l'opportunité  de 
rétablir  les  deux  monuments  funéraires  dans  leur  état 
ancien. 

La  Commission  a  été  d'avis  que  ces  deux  monuments, 
qui  accidentent  d'une  façon  fort  heureuse  les  deux  parvis 
de  la  chapelle ,  devaient  être  rétablis  avec  leurs  éléments 
architectoniques ,  sauf  à  surseoir  à  l'éxecution  des  effigies 
tumulaires  qui  devaient  y  être  couchées  au  xiv''  siècle ,  si 
l'étal  des  finances  de  la  fabrique  de  Saint-Ouen  ne  per- 
met point  dès  à  présent  une  restauration  complète  de  ces 
deux  tombeaux.  Quant  aux  peintures ,  elles  devront 
naturellement  être  conservées  et  plus  tard  restaurées. 
Elles  s'harmoniseront  avec  celles,  du  reste  fort  sobres, 
dont  on  a  retrouvé  les  traces  sur  les  voûtes  et  sur  les 
murs ,  et  qui  consistent  en  teintes  plates  et  en  marques 
d'appareil. 
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déblais. 

298 

10 

au-dessus 

au-dessous. 

307 

le  pi 

.  de  la  p  3o7  doit  être  rem  pi.  par  celui  de  la  p.  308. 

322 

8 

Carados-Garin 

Carados  Garin. 

» 

18 

Id. 

Id. 

32j 

marge  1. 

3              Id. 

Garin. 

326 

3 

demi-renseignement 

dernier  renseignement. 

322 

16 

mouclietons 

mouchetures. 

» 

23 

Cairambault 

Clairanibault. 

335 

28 

calcaire 

calcaire. 

340 

10 

Laptelume 

Laplume, 

342 

2 

la  chaussée 

la  Chaussée. 

357 

1 

Louvet 

Couvet. 

» 

13 

Hallot 

Hellot. 

361 

12 

Billy 

Tilly. 

380 

5 

polymathiquc 

Polymathique. 

382 

31 

Bocherville, 

Boscherville. 

400 

34 

arond. 

arrond. 

» 

37 

léturgique 

liturgique. 

408 

13 

ces  sculptures      ces 

dernières  sculptures. 

TABLE 
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NOMS    DE    LIEU 


CITES  DANS  CE  VOLUME. 


Abbeville  (Somme).— Fouilles  di- 
luviennes du  Mouliii-Quiguon, 
haches  en  silex,  mâchoire, 
ossements  humains,  349,  350. 

Ablemont,  369. 

Afrique. — Bracelets  de  bronze 
monétaires,  247. 

Alescainps  ou  Aliscamps,  392. 

Allouvillo-Bellefosse.  —  Inscrip- 
tion commémoraliTe  de  Pierre 
Belain  d'Esnambusn,  174  ,  197, 
—  Pierre  B/ain  d'Esnambiisc, 
par  M.  l'abbé  Cochet  et  M. 
l'abbé  Lecomte,  217. 

Alventot  (hameau  d'),  270. 

Alvimare,   ancienne  église,  131. 

Amiens  (Somme).  —Poids  en  ba- 
salte, 2  ;  —  joujoux  à  grelots 
des  sépultures  romaines,  120; 
cimetièregailo-romaiii,  hachet- 
tes diluviennes,  ICI  ;  —  flèche 
de  la  Cathédrale  en  bois  et 
plomb,  399. 

Amfreville-la-Mivoie.  --  Pierre 
liiuidique,  174. 

Amfreville-sous-Ics-Monts(Eure). 
—Vases  romains,  38,  39. 

Ancourt.— Vitraux,  43,  59. 

Andelys  [les]  (Eure).  -  Tirelire 
en  silex,  monnaies  d'or  duBas- 
Fmpire,  163;  —  bracelet  anti- 
que en  or,  392. 


Angerville-Bailleul.  —Château, 
332  ;  —  fauconneaux  du  xv* 
siècle,  409.  ^ 

Anglesqueville-la-Bras-Long.  — 
Pierres  tumulaires  des  xva  et 
XV le  siècles,  180,  181 . 

Angleterre. — Croix  d'absolution, 
61  ;  —  édifices  antiques,  pipes 
108  ;  —  tombeaux  saxons , 
perles,  121  ;  les  Dyel.  345. 

Antilles  (les).  — Belain  d'Esnam- 
buse,  174,  175;  —  fondation 
Lareintv,  345. 

Archi'lles,"236,  241. 

Arcis-sur-Aube  (Aube),  392. 

Arélaune,  103. 

Arles.  —  Les  Aliscamps,  392. 

Arques.— Eglise,  13,  14,  182,  312, 
313,1397,  401  ;— Ijubé,  10,397;  — 
Mémorial  de  Henri  IV  et  de  la 
bataille  de  1589,  148,  149;  — 
fouilles  de  1863  à  Archelles, 
romaine  en  bronze ,  236  , 
241  ; — silex  taillé  de  la  côte  de 
Gruchet,  240; — médaillon  du 
xvie  siècle  de  L.  Collé  aux 
Bernardines  et  dans  l'église, 
312  ;  —  inscription  commémo- 
morative  de  M.  de  Blainvilli', 
314. 

Aubermesnil-lcs-Erables .  —  Mai- 
son romaine,  249,  2G0. 
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Auhevoie  (F.urc).  —  Médaillon  de 
Faustinc    en    marbre     blanc, 
monnaies  d'or,  315. 
Auffay.  — Eglise,   V?.,  14,  99,   177, 
376  ;— inscription  du  xviie  siè- 
cle sur  la  tombe  d'un  prieur  , 
127;  —  antiquités  chrétiennes 
du  xiiiesiècles  ,  vases  à  char- 
bon,   boucles   et   anneaux  de 
bronze,  177;— ossements,  char- 
niers, sépultures    chrétiennes 
des  xiiie,  xiV  et  xviie  siècles, 
178  ;— carreaux  émaillés    du 
xiile  ou  xive  sièclc,  179,  180; 
— sceau  en  cuivre  du  xiiie  siè- 
cle de  Johane  d'Oudale  ,  232. 
Aumale,  lo,  386.— Abbaye,  vases 
à  charbon,  monnaies,   116;  — 
bailliage  et  prison  du  xvie  siè- 
cle, 385. 
Auppegard. — Vitraux,  60. 
Anqueniesnil.  —  Hachette  en  si- 
lex, marteau  en  silex,  227. 
Authieux  -  sur-  Port-  Saint  -Ouen 
(les)'— Grotte,  millésimes  des 
xviii'"  et  xixe  siècles,  330. 
Autun  (Saônç-et-Loire).  — Bague 

en  or  de  Tétricus,250. 
Auzouville-sur-Ry.—PierTfes  tom- 
bales, 56.  86,  100,  115. 
Avesnes  (près  Gouniay).  —  Cer- 
cueil franc  en  pierre  ,  377  ;  — 
fouilles  de  1866,403-. 
Avignon.  —  Congrès  scientifique, 

303. 
Avranches.  —  Société  archéolo- 
gique, 340  ;— Richard  évéque, 
851. 
Avremesnil.  —   Clocher,     240, 

305. 
Bacqueville. — Ex-voto  des  Croi- 
•sades,   244,  368,   369;  —  fon- 
dation   de  cierges   devant    le 
crucifix,  400. 
Baigneville.    —    Cercueil    franc 
en   pierre,  81  ;  —  vases  forés, 
83. 
Bailleul-Neuville.  —  Cercueil  ro- 
main ,  vases,  tuiles,  252,  263  ; 
pierres   tumulaires    du    xiv° 
siècle  de  Jean  de  Bailleul  ,  roi 
d'Ecosse,  et  de  sa  femme,  56, 
58,  330.  332,  333,   vitrail   des 
Bailleul,  331. 
Baillolet.— Edifice  gaulois,   ha- 
chettes gauloises  en  silex,246; 


piébende  du  chapitre  deRouen, 
246; — cimetière  franc,  252. 
Bailly-en-Rivière.— Sabres  francs 

à  Brétigny,  282, 
Barentin.   -  Ùolium,  vases    ro- 
mains, 74  ;— fouilles  romaines 
de  1858  au    bois  de    la  Forte- 
relle,  93,    106,    108,   120,   121, 
123,  249;  —  fouilles    de    1838, 
249;— constructions  romaines, 
pierres  tutfeuses,  tuiles  rom., 
cimetières    rom. ,  249. 
Bath. — Renaud,  évéque,  351. 
Bayenx. — Louis  d'Harcourt,  évé- 
que, 193;     Henri,  évéque,  3il. 
Bazinval.— Camp,  4o6. 
Beaubec-la-Rosière.    —   Fouilles 
gallo-romaines  de  1859  au  ha- 
meau du  Vimel ,  section  de  la 
Rosière,  115,  117,118,119,  120, 
121,  122,  123,  148,  314;—  ab- 
baye  de  Cisterciens,  tuiles   à 
rebords,    poteries,  camp    du 
Mont-Crippon,  124. 
Beaumont-en-Auge.—  Cimetière 

chrétien,  vase  en  grès,  330. 
Beaumont  (forêt  d'Eu),  125. 
Beauvais.— Terrines,  83,  363  ;— 
fondation  de  lampe  du  Saint- 
Sacrement,  400. 
Beauvîlle-la-Cité.— Monnaies  ro- 
maines de   Crispin,  de  Cons- 
tantin et  Constance,  382. 
Bec-ai:x-Cauchois.  —  Fondation 
de  cierges  ardents  à  Fécamp, 
399. 
Belgique.  —  Tombeaux   francs  , 

121. 
Bellencombre.      —      Anciennes 
forges  et  verreries,  203  ;— châ- 
teau, 272;  —  ancienne  église, 
vases  ecoustiques,  inscriptions 
sur  la  cloche,  387,  388. 
Bellevue  (ferme  de),  251 . 
Bellosanne  (abbaye  de).  —  Bas- 
reliefs  de    l'abbaye   à   l'église 
de  Bréraontier-Merval,  Valable, 
Amyot  et  Ronsard,  abbés,  142. 
Belmesnil,  382. 
Bernay.  —   Vases  en  bronze  du 

moyen-âge,  253. 
Bernesault  (prieuré  de),  91. 
Berry.  —  Marrlelles,  357. 
Rerthou  ville  (Eure) .— Argenterie 

romaine,  132. 
Bertreville-Saint-Ouen.— Fonda- 
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tion  «Je  la  laïujx^  du  Saiiil-SaciT- 
mcnt,  .'lOO. 

l'iTtrevillc-sous-Vcnise,  i'.  licr- 
treville-Saint-Ouen. 

Bivillc-Ia-Martcl. —  Eiilisedii  xi« 
siècle,  cliiite  du  clocher,  CO, 
224,  230,  240;—  tombes  du 
XIV"  siècle,  portes  de  l'église, 
clous  à  niariels,  70,  243. 

Biville -sur- Mer.  —  Cercueils 
francs  en  pierre,  138. 

Blainville-Crevon. —  Eglise,  108; 
—  retable  en  boisduxvi'  siè- 
cle, 341. 

Blangy. —  Fouilles  franques  de 
I80Q,  au  triégedu  Camp-Com- 
tois, 201  ;  —  poteries  et  mon- 
naies romaines,  202  ,  —  cer- 
cueil franc  de  Grémonraesnil, 
390. 

Blosseville  -  Bonsecours.  —  Ha- 
chette en  pierre,  383. 

Blosseville-ès-Plains.  —  Vitraux, 
12,  10; —  vases  acoustiques, 
3(>0,  301. 

Boisemont  (Eure).  —  Bracelet 
gaulois  en  or,  392. 

Bois-l'Abbé  à  BertteTille,  400. 

Bois-l'Abbé  à  Eu,  76,  22s. 

Bois-des-Hal.ittrs ,  f.  Graville- 
Sainte  Honorine. 

Bois-Robert.—  Cimetière  franc 
de  la  côte  de  Saint-Cermain  et 
fouilles  de  1800.  139,  140. 

Bolbec,  19,  351,  378;—  église, 
30;  —  cimetière  romain  de 
Fontaine-Martel,  144  ;  —  cylin- 
dre funéraire  en  plomb  de 
Roncherolies,  309  ;  — croix  de 
grès  du   XVI"'  siècle,  321,  392. 

Boos,  55. 

Bordeaux  (Gironde).  Tétines, 
121. 

Bordeaux-Saint-Clair. —  Fouilles 
de  1842  au  Château-Gaillard, 
19;  — de  1850,  maison  ro- 
maine, 20,  105,  100;— cercueil 
franc  dans  le  Grand-Val,  20. 

Bosc-ie-Hard.  Laitier,  tuiles  à  re- 
bords vasesdu  xiil'siècle,  203. 

Boshvon.  —  Cercueil  franc,  377, 
390",  402, 

Boudeville,  342. 

DoucUes.  —  cimetière  gaulois  du 
Hallais,  71  ;   247. 

Bourg-Dun.  —  Eglise,  G,  12,  14  ; 


-  bas  reliefs  en  br)is  du  xvr 
siècle  à  la  chapelle  de  Saint- 
Jc:in-(ln-I)un,  300,  392. 

Bouteilles.  —  Eglise,  croix  de  la 
iMoincrie,  59,  91  ,•  —  Fouilles 
chrétiennes  de  1855; —  tom- 
beaux en  pierre,  croix  d'absolu- 
tion, vases  à  charbon,  etc.,  00, 
CI; —  fouilles  chrétiennes  de 
1850,62;  —  fouilles  de  1857, 
73,  74,  80,  83,  90;  —  salines, 
prieuré  de  Bernes<iult  ou  Moi- 
nerie,  91,  97,  101,  145,  1G9, 
179; —  squelettes  dans  la  rue 
de  Bouteilles,  359. 

Braquemont.  —  Vases  chrétiens 
en  terre  blanche  à  vernis  ver- 
dàtre,  97. 

Bréauté.  —  Urnes  romaines  et 
fouilles  romaines  de  1856,  07, 
98. 

Brémont,  249.  259. 

Brémontier-Merval,  —  L'Eglise, 
142,  165,  165;—  bas-reliefs 
de  Bellosanne,  137,  141. 

Brétigny,  v!  Bailly-en-Bivière. 

Brétizel. —  Château  ou  donjon 
du  XII»  siècle,  361. 

Rrionnè;  120. 

Brotonne  (forêt  de).  —  Mosaïque 
et  restes  romains,  2,  7,  87, 
190  ,  —  cercueils  francs,  121 . 

Brun-Château,  v.  Cidevilie. 

P.runeval,  229,327. 

Buchy.—  Eglise,clocher,  vitraux, 
mobilier,  237. 

Bullv.—  Manoir  du  Flot,  389, 
39 i,  395. 

Butot  (près  Pavilly).  —  Croix  de 
pierre,  59. 

Butte-aux-Anglais,  f.  Vatierville. 

Cailleville. --  Inscription  tuniu- 
laire  de  Gégosc  de  Kerviilot, 
345,  347. 

Cailly.  —  Sépultures  gallo-ro- 
maines, 14'!,  145,369;  —  doliitm 
de  1805,380. 

Camp-Comtois  (triégc  du)  ,  201. 

Camp-de-l'Arbre,  i'.  Douvren<l. 

Camp-de->lortagne,  c.  Inchcville. 

Camp-Vaquier  (triége  du) ,  •■. 
Avesnes,  Boshyon. 

Canada  (Amérique).  —  Cavelier 
de  la  Salle,  34c,  3i7. 

Cantcleu.  —  Cercueil  de  pierre, 
336. 
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Caiilflfiu,  1'.  Luneniy, 

Cantorbéry.  —  Cercueils  chré- 
tiens des  XI'  et  xii'^^  siècles, 
165. 

Canville.Urnerom.enverre,  223. 

Cany.  —  Villa  romaine,  105  ;  — 
vases  antiques,  120. 

Carville,  v.  Daruétal. 

Catillou,  <'.  Lillebonue. 

Cat-Rouge,  ^'.  Sainte-Geneviève. 

Caudebec-en-(',aux. —  Eglise  13, 
15,  127,  376,397,  401  ;  —  mai- 
son d  u  xiii'^  siècle  ,  43  ;  — 
fouilles  romaines  de  1853,  156; 
—  croix  des  Templiers  ,  cha- 
pelle des  Templiers,  pierres 
tombales  de  l'abbaye  de  Ju- 
mièges,  156.  186, 187  ;  —  grotte 
Milon,  monastère  de  Logiuni, 
157;  —  dalles  de  Jumièges  du 
xviii^  siècle,  29.1,222;  —  cer- 
cueils en  pierre,  253;  —  por- 
trait de  Thomas  Basin,  254, 
256,  256,  263;  —vitrail  de 
Thomas  Basin,  348; —  dona- 
tion à  l'église  d'aigle  en  cuivre 
et  de  lampe  d'argent,  39s  ;  — 
fondation  de  lampes  du  Saint- 
Sacrement,  400. 

Caudebec-lès-Elbeuf,  —  Fouilles 
franques  de  1855,  65,  66,  67, 
112;  —  fouilles  romaines  de 
1857  à  la  Fosse-aux-Moules, 
bûcher  funèbre  d'Uggate,  85, 
87,  88;  maisons  romaines, 
106; —  monnaies,  vases,  115, 
127,  285;  édifice  gallo-romain 
do  la  rue  Revel,  286  ;— fouilles 
de  1864,286,  287,  288,289,  290, 
2dl,  292,  293,  294,  295,  296;— 
cimetière  gaulois,  314;  fouilles 
gauloises  de  1864,315,  358. 

Caudebeequet.  —  Port  de  Saint- 
Wulfran,  157. 

Caudecôte,  v.  Dieppe. 

Cauville,  doliuni,  106.- 

Chambrev,  v.  Manneville-la-Gou- 
pil. 

Champ-de-Ia-Broche,  v.  Vatte- 
ville. 

Charap-de-la-Lampe,  i'.  Bertre- 
villc-Saint-Ouen . 

Chapelle  (la),  v.  Bois-Robert. 

Chapelle  (la),  v.  Etalondes. 

Chapelle  (manoir  de  la),  »'.  Oissel. 

Chapelle   (hameau   de  la  )  ,    r. 


Saint  -  Etienne  -du  -  Kouvray  . 

Charlemcsnil.— Château  et  col- 
légiale, 197,  198. 

Château-Gaillard,  c.  Bordeaux- 
Saint-Clair. 

Châtelct  (Haute-Marne).—  Anti- 
quités romaines  et  franques, 
121,  297. 

Chaussée-Bois-Hulin  (la).  —  Ré- 
tables en  bois  sculpté,  129, 
130,  342.  • 

Cideville — Hachettes  en  pierre, 
144. 

Claville-Motteville.—  Baptistère, 
937. 

Clos-CampuUey,  i'.  Rouen. 

Colleville  (près  Fccamp).— Cer- 
cueils francs,  70,  186  ;  —  villa 
romaine  d'Orival, cimetière  ro- 
main, fouilles  de  1865,  222, 
236,  237,  274,402  ;— dalle  tu- 
mulaire  d'une  réforme  du  xvii' 
siècle,  281  ;  —  ancien  temple 
de  réformes,  282,  283  ;— lief  de 
Hougerv'lle,  chapelle,  28:^,  284. 

Cologne,  250. 

Contremoulins. — Sépultures  ro- 
maines, 222  ;  —  inscription  à 
Douval,  337. 

Côte  des  Caillettes,  v.  Saint- 
Wandrille. 

Côte-Enragée,  v.  Petit-Appeville. 

Cote  du  Marché,  c.  Saint-Pierre- 
en-Port. 

Côte-aux-Mognes,  c.  Fontaine- 
en  -Bray. 

Côte  Saint-Michel ,  v.  Dénestan- 
ville. 

Côte  Sainte-Catherine,  c. Rouen. 

Cou  ville  (Manche).  —  Coins  en 
brcnze,  43,  44. 

Crèvecœur  (triége  de),  f.  Quin- 
campoix. 

Croix-â-la-Dame,  v.  Hautot-sur- 
Mer. 

Croix  de  la  Moinerle,  v.  Bou- 
teilles. 

Criel. — Cimetière  franc,  cercueils 
de  pierre,  bijoux  en  or,  395, 
396. 

Croixdalle,  250,  251. 

Dam  pierre  (près  Gournay). — Ci- 
metière franc  et  fouilles,  241, 
242. 

Damps  (les)  [Eure].— Tombeaux, 
121,  Vénus  en  terre  cuite,  128. 
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Darnétal. — Eglise  de  Longpaon, 
51  ;  église  et  tour  de  clrvilic, 
109,  III  ; — urnes  et  monnaies 
romaines,  [\~1. 

Daulieuf-Serviile.  —Cercueil  mé- 
rovingien en  pierre,  380,  381, 
390,  406. 

Dénestnnville.  —  Motte  et  châ- 
teau, 176, 197  ;— lampe  romaine 
en  bronze,  274, 285,  340. 

Détroit  (bois  du),  1».  HI;ingy. 

Dieppe.  —  Eglise  Saint-J.iVviues, 
13,  57,  376;— fouilles  de  1856, 
aux  environs,  67;  —fouilles  et 
antiquités  romaines,  120;  — 
église  Saint-Renii,  182;  — 
fouilles  et  monnaies  d'or  du 
X.W  siècle  à  Saint-IVicolas- 
dc-Caudecôte,  188. 

Saint-Nicolas  de  Caudecôte,  189, 
196. 

Dominique  (la)  (Antilles).  — 
prise  de  possession,  175. 

Doudeville,  fondation  de  lampe 
du    Saint-Sacremenl,  400. 

Douval.  — ('.  Confreinoulins. 

Douvrcnd.  —  Cimetière  franc 
trouvé  en  18.38,  9,  138;  — 
fouilles,  de  1865  et  «le  1866,363, 
364,365,  366.  367,  396. 

Durlair.  —  Église,  27,  3,);  — 
dalle  du  xiii''  siècle  de  Guil- 
laume Desfors  abbé  de 
Jumièges,  160;  —  cimetière 
mérovingien,  282. 

Duranville  (Eure;.  —  Vases  du 
moyen  âge,  plats  en  étain,  253. 

Eaulne  (vailée  d'). —  Cimetières 
mérovingiens  du  v*  au  ix" 
siècle,   47,    50,     51 ,    107,  138, 

Eawy  (forêt  d').  —  Anti(iuités 
g.iuloises  246  ;  —  hachettes 
EN  BnONZE,  265,  973; 

Envermeu.—Kichc cimetière  mé- 
rovingien, fouilles  de  1850,  9, 
12;— touilles  de  1851,25,  32; 
-fouilles  de  1852,45,  46,  47; 
— fouilles  de  I8j3,  50;  fouilles 
de  1854,  54,  55; —fouilles  de 
1855,  65  ;— fouilles  de  fH56,  71, 
72;—  fouilles  de  1859,  124, 
138.  364,  391  ;  —  église,  182  ;  - 
dalle  tumulaire  d'Inerville,  75. 

Epouville,  382. 

Esclavelles. — Chaînes  de  fer,  243, 
— débris  romains,  2i9,  250  ; 
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Eslettes,  cimetière  franc,  3,  55  ; 
—  fouilles  de  1848,  3. 

Etalondes.  —  Sépultures  méro- 
vingiennes, rercneil  de  pierre, 
138;  —  fouilles  de  1860,  160, 
166. 

Etolan,  c.    St-Maurice-d'Etelan. 

Etran.— Fouilles  du  cimetière  et 
de  lVgli.se  en  1859  et  1860, cer- 
cueils, va.sos  chrétiens,  dalles, 
etc.,  113,  114,  135,  136,  137, 
165,  169. 

Etretat.- Eglise,  12,  15,  223,397, 
401,  402; — aqueduc  romain, 
19,  43,  54,  222,  224,  225;— 
fouilles      et     antiquités     ro- 

'  maines,  19,  42,  65,  105,  lOG, 
224,  225,  226,  287,  297. 

Eu,  176; —  fouilles  et  antiquités 
romaines,  95,  106,  228,  234, 
235,287,  350,  351 ,  358;  —  cha- 
pelle du  collège  et  tombeaux 
des  Guise,  107,  176. 

Evrenx,  98,  108,  121,  275,  399. 

Fécamp.— Abbaye,  13,81,287, 
319,408;— fouilles  et  antiquités 
romaines,  45,  47,  56,  9;),  106, 
120,  229,  241;  —  .sépultures 
chrétiennes  pèlerines,  etc., 
81,  159;— cercueil  franc,  226. 

Ferrièrcs.  Mines  de  fer,  usines, 
202. 

Fesques,  332. 

Flot  (château  du),  v.  BuUy. 

Folleville,  xk  Montroty. 

Fontaine-le-l]ourg,  147. 

Foutaine-en-Bray.  —  Cercueil 
franc,  252. 

Fontaine-le-Dun  —  Inscription 
commémorative  de  Pierre  Co- 
clion,  181,  182;  —  ex-voto  des 
Tourneroche,  244. 

Forges-les-Eaux.  —  Forges  et 
fosses  ferrières,  124,  202. 

Forlerelle  (boisde  la),c.  Baren- 
tin. 

Fosse-aux-iWouIes,  v.  Caudcbec- 
lès-Elbeuf. 

Fosses  (les),  f.  Neuvillc-Bailleul. 

Fontaine-Martel,  v.  I  olbec. 

Fréfossè,  c.  le  Tilleul. 

Freneuse,  81,  82,  87. 

Fresles,  170,  341. 

Fry,  Vasis  acoustiques,  255,  257. 

Gaillefontaine.   —   Sceau    de  la 
1      Vicomte,  387. 
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Gaillon,  315. 

Gesoriacum  (Boulogne),  196 

Goderville,  99,  380. 

Gonfreville-Caillot,  393. 

Gonfreville-l'Orcher. —  Hachettes 
101. 

Goiirnay-en-Bray. —  Eglise,  15, 
128,  137. 

Gouville. —  Cercueils  mérovin- 
giens en  pierre,  177,  282. 

Graimhouville,  237. 

Grainvil!e-la-Louette.  • —  Sépul- 
tures romaines,  96,  106. 

Grainville-la-Teinturière.  —  Ins 
cription     comméniorative    de 
Jehan  de  Bethencourt,  30,  31, 
35,  191. 

Grandcourt.  —  Débris  romains, 
186;  —  motte,  hachette  en 
silex,  240  ;  —  antiquités  fran- 
Hues,  300. 

Grand-Val,  v.  Etretat. 

Graville-Sainle-Honorine.  —  Ab- 
baye, 12,  14,  148,  376;  —  ci- 
metière romain,  185. 

GnH'inum  (Graiuville-la-Teintu- 
rière,   196. 

Grenade  (Antilles),  34"),  346. 

(irémonniesnil,  c.  Blangy, 

Gruchct-le-\'alassc.—  Abbaye  du 
Valassc,  dalles  tumulaires,  187, 
351,  352,  353,  354. 

Gruville,  i'.  Tiergeville. 

Guadeloupe  (Antilles) ,  346. 

Guelina  (Afri(iuc),  195. 

Guiry  (Seine-et-Oise)  ,  122. 

Halattes  (bois  des),  v.  Graville- 
Sainte-Honorine. 

Hailais,  i'.  Bouellcs. 

Harfleur,  14,  l7l,  174,  église  et 
clocher,  13,  15,  127,  155,  156, 
171,  172,  173,  173,  223;  — 
dalles  tiinuilaires,  171,  17?, 
173  ;  —  cercueils  francs,    376. 

Hautot-sur-Mer  ,  54,  65,  131. 

Hautot-sur-Seine,  24  5. 

Havre.  —  Dalles  tumulaires  et  an- 
tiquités chrétiennes  de  Lenre, 
72,  74,  75,  82,  83,  85,  166,184; 
—  tour  François  I''',  170,  184, 
196,  34.Î; —  "hachettes  de  la 
Hève,  228  ;  —  sépult.  des  Ursu- 
sulines,  184  ;  —  Hôtel-de-Ville, 
385. 

Héberville.  —  Urnes  et  restes  ro- 
mains, 74,  88. 


Hénouville.  Caillou  tire-lire,  163. 

Hérmanville,  100,  116,  369. 

Héronchelles,  269,  270. 

Heudeboudeville,  360. 

Hève  (cap  de  la),  v.  Sainte- 
Adresse. 

Hogues  (bois des). —  Poudingues, 
350;—  fosses,  357. 

Houdetot,  229. 

Hougcrville,  »'.  Collevilie. 

Hubauld  (château),  v.  Vieux- 
Rouen. 

Ifs  (les) ,  222,  408. 

liicheville,  67;--  fouilles  de  1856, 
70,  71. 

Inerville.—    Pierre  tombale,  75. 

Ingelheim,  103. 

Isle-Dieu  (T),  6. 

Isneauvillc,  282. 

Janval,  t-.  Rouxmesnil-Janval. 

Jublains.  —  Castium,  127. 

Jiiliobona,  «'.  Lillebonne. 

Jumièges. —  Abbaye,  76,  77  ;  — 
sépultures  chrétiennes  ,  126  , 
156,  158,  159,  160,259;— dalles 
tumulaires,  156,  159,  160,  186, 
221,   222. 

Lamberville. —  Cimetières  et  cer- 
cueils francs;  —  fouilles  de 
1862,   166,  203,  336. 

Lammerville.  —  Monnaies  du 
xvii"  siècle,  368,  369. 

Lanquetot,  382. 

Lendin  (le),  v.  Brotonne. 

Letteguives,  255. 

Leure,  72,  74,  75,  82,83,  85,  184. 

Lézarde  (la)  171,  173. 

Liffremont  (hameau  de) ,  368  , 
373,  388,  389 

Lillebonne.  —  Inscriptions  ro- 
maines et  restes  antiques,  2, 
8,  17,  74,  94,  Î86,  190,  195, 
224,  238,  308  ;  —  mosaïques  et 
maisons  romaines,  42,  49,  95, 
106,  238,  287,  306;  —  édifices 
romains  à  Saint-Denis,  491, 
223,  306,  307;— théâtre,  13,71, 
190;  —  cimetières,  urnes 
et  sépult.  romaines,  50,  56,  74, 
106,625,  545,209,306,307,308; 
—Fouilles,  50,  56,  506,307,  3o8; 
— voies  romaines,  50,  94,  97, 
556; — villa  et  caveau  sépulcral 
de  1864,  306  à  312,  329,  342, 
356,  376. —  Eglise  Saint-Denis, 
49,    74,    83,    88,  95,    145,    146, 
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223;— cercueils  fr;incs,  4!),  95, 
146,  223;  —  sépultures  clirc- 
tienncs  rt  du  moyen  âge  74, 
83.88;  —  église  262. 

Limes,  314. 

Limésy,  240,  242. 

Lintot",  salle  faïencée,  378,  379, 
385. 

Lisieux,   7ô,    121,  234,   254,  337. 

Loges  (bois  des).  —  fouilles  de 
1851,  cimetière  romain,  23,  24, 
31,  32,  33,  120,  123;  —  éta- 
blissement romain,  281. 

l.oginm.  —  Monastèie  157. 

Londe  (foret  de  la),  358, 

I.ondinières.  —  Anticiuités  mé- 
rovingiennes, fouilles  9,  55, 
121,  138,  336.  3fi4,  3!  9;  —  fa- 
brique d'instruments  de  pierre, 
haches  et  flèches  de  pierre  , 
319,  320,  349,  850;  —  terrine 
en  grès  83. 

Longpaon.  —  v.  Darnétal. 

Longrov.— Retable  du  xvi*  siècle, 
129,  342. 

Longueil,  59,  197.  233. 

Longueville.  —   liglise,  182,  30J. 

Lotiini,  97,  150. 

Louisiane, 347. 

Lucy. —  Fouilles  mérovingiennes 
de  ISsI,  33,  34,  37. 

Lunerav  ,  urnes  romaines,  98, 
278,  "392. 

Lyons-la-Forêt,  393. 

Maison  des  Douaniers,  v.  Saint- 
Maurice  d'Etelan. 

Mailleraye  (la),  326. 

Maladrerie.  — 1\  Martigny. 

Manéglisc,  184. 

Manneville-ès-Plains,  241. 

Manneville-la-Goupil.  —  Vases 
gallo-romains,  93,94;— fouilles 
romaines  de  I8,i8,  98;  — 
fouilles  de  18G1,  184,  185,  186, 
255,340. 

Marbeuf.  —  c.  Sahurs. 

Mare-aux-Ccndriers.  — i-.  Sainte- 
Beuve-Epinay. 

Marettcs,  (les),"  319,  320,  349,  350. 

Marseille,  392. 

Martiiiny,  359,  377,  175,  345. 

Martinique  (la\  175,  345. 

Martincamp,  387. 

Mathonville,  253. 

Maulévrier,  222. 

Mauny,  252. 


Mauteville-sur-Durdent,  370. 

Meliin,  388. 

Menneval  (Eure).  121 

Mentheville.  232. 

Mcsnières,  14C,  203. 

Mesnil-Lieubray,  399. 

Mesnil-Maiiger.  —  Débris  ro- 
mains, 124;  —  Statue  sépul- 
crale de  la  damede  l.ouvicamp, 
148; — vases  en  bronze  doré 
du  xiv^ou  XV'  siècle,  285,.  223. 

Mesnil-sous-Jumièges,  223. 

Mesnil-sous-Lillebonne,  219. 

Milon  (grotte\  v.  St-Wandrillc. 

Mississipi,  346,  34". 

Mivoie  (la),  196. 

Moinerie  (la),  59,91. 

Mont-Caber,  376. 

Mont-Candon,  369. 

MoMtcauvaire.  —  Sépultures 
franques,  l59. 

Montérollicr.  —  As.'umption  de 
Jouvenet,  117;  —  fouilles  de 
18(;3,   251,  260,  251  ;  —  ancien 

Varinna,  2j2,  253. 

Mont-Gobert,  382. 

Monl-Gosselin,  186. 

Mont-Grippon.  —  «'.  15eaubec-la- 
Rosière. 

Mon tignv.— Vitraux,  médaillcns, 
63,  243,  254,  264. 

Montivilliers.  —  Abbaje,  12,  14, 

127,  361;  —  caveau  sépulcral 
151,  197; —ardoises  funéra'res 
152  ;  —  coeur  en  plomb,  199  ; 

—  vases  acoustiques,  255,  257, 
387. 

Montroty,  377. 

Mouville.  47,  146- 

Morimont,  249,  250. 

Morlemer-sur-Eaulne. —  bataille 
263,  26 'i. 

Motte  de  Brémont  249,  259. 

Motte  du  Charron,  180,240,  300. 

Moulineaux.  — Eglise  et  «bateau, 
13,  16,  26,  55,  1!)9,  2?0;— jubé 
112,  128,  129,  18:î;  —  fouilles 
gauloises  de  1855.  cimetière 
celtique,  65,  128,247.  314,315; 

—  louis    et    ehapelle.     de    la 
famille  Carados,  322,  325. 

Muchedent,  —retable,  129,  342; 

— s(iueleltes,  l66,   177. 
Muette  (la),  '282. 
Murailles  (ferme  des),  241. 
rSeuhosc,  252. 
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Neufcliâtel-en-Bray.— Eglise,  15, 

320,  377  ;— fonilles  de  1857,  75. 

89,  358,  391  ;— vases  chrétiens, 

83,  179. 
NeuvilIc-Bailleul,r.Bailleul-Neu- 

ville. 
Neuville-Champ-d'Oisel  (la),  266. 
JNeuville-Ferrières,  282,321,  322. 
Neuville-le-PoIlel.— Fouilles  de 

ItioO,   cimetière   romain,    55, 

123;  —  inscriptions  du  xvn' 

siècle.  163, 164,  223. 
Newhaven  (Sussex),  75, 76, 77,  92. 
Nordendorf  (Bavière),  68. 
Norville  ,  église  et   clocher,   15, 

99;  —  sceau  révolutionnaire, 

370. 

Notre- Dame -de -Biiquetuit.   — 
Cœur  en  plomb,  319,  326. 

Notre-Dame-  du-Cardonnoy. — 
Chapelle  du  xiii"  siècle,  386. 

Notre-  Dame -de -Bon -Port ,  c. 
SaintValery-en-Caux. 

Ohio  (Etats-Unis),  346,  347. 

Oissel.— Puits  du  manoir  de  la 
Chapelle,  253. 

Orival  (près  Elbeuf),  336. 

Orival,  v.  Colleviile. 

Orival,  i'.  Saint-Hellier. 

Ouainville  ,  Croix  en  grès  ,  321, 
392. 

Ouville  -  la  -  Rivière  ,  tombeau 
franc,  53,  121. 

Parfondeval.— Fouilles  de    1852 
37,  403,  47,   83,    109,  121,   303, 
317,  321,   376,    378,    385,  392, 
397,  40d. 

Pavilly,  240. 

Perruel  (Eure).  —  Vases  acous- 
tiques, 258. 

Petit-Appeville ,  pierres  tom- 
bales, 54  ;  — baptistère,  99  ;  — 
fouilles  chrétiennes  de  1861, 
cercueils  eu  moellon,  165, 
166; — cimetière  franc  à  la  Côte- 
Enragée,  fouilles  de  1866,  374, 
375,  376. 

Petites-Dalles.—  Cimetière  franc 
et  fouilles,  282,  298,  299. 

Petit-Val,  i'.  Etretat. 

Petiville,  99. 
,  Pétreval,  i\   Annouville-Vilmes- 
nil  et  Daubeuf-Serville. 

Pissy-Pôville.— Villa,  249. 

Pitres.  —  Palais  de  Charles- le- 
Chauve,  conciles,  102,  J02, 104, 


105,    106,    107,    108,    113,    121, 
963,297,  321,  381,  382. 
Pont-à-Mousson,  324. 
Pont-de-r Arche,  81,  285. 
Pont-Ronge,  301. 
Ponts-et-Marais,  237. 
Por/M.y.— Station  romaine,  196. 
Pourville. —  monnaies  en  or  du 

Bas-Empire,  189;  —  fouillesde 

1862,  196. 
Prétot-Vicquemarc,  98,  99. 
Preuseville,  332. 
Quatre-Abbés  (épine  des),  252. 
Quatre-Mares,  260. 
Quévreville-la-Poterie.  —  Cime- 
tière franc,  263;  —  fouilles  de 

1864,265,  260,  270,271,  358. 
Quiucampoix.  — -DoZ/mot  et  urne 

en  verre,  340. 
Raffetot. — Pierres  tombales  301  , 

302,  329,  330. 
Rebets.    -  Cercueils  en  pierre, 

319. 
Robert-Ie-Diable    (château    de), 

i'.  Moulineaux. 
Rochester,  165. 
Roiichay  (le),  i'.  Luneray. 
Roncherolles,  i>.  Bolbec. 
Roncherolles-en-Bray.    —   Autel 

romain,  367  ,  368,  873  ;—  débris 

antiques,  388,  389.    , 
Ro-say. — Francisque,  252. 
Rosière  (la),    i'.    Beaubec-la-Ri- 

vière 
Rotomagus,  f.  Rouen. 
Rouen.  Découvertes  d'antiquités 

gauloises  ou  romaines,  2,  5,  26, 

27,  62,   68,  106,    125,  199,  223, 

224,   237,    264,    268,    297,   302, 

330,   360. 

—  Découvertes  d'antiquités  du 
moyçn-âge,  5,  59,  69,  77,  86, 
89,  90,  125,  126,  223,  226,  267, 
282.  323. 

—  Musée  d'antiquités  ,  3,  4,  7,  9, 
11,  25,  34,  37,  47,  51,  52,  56, 
6.-.,  71,  75,  79,  83,  8o,  86,  87, 
95,  98,  101,  102,  104,  108,  111, 
J12,  115,  124,  137,  145,  160, 
lf,2,    163,    168,    174,    177,    190, 

206,  22o,    229,    232,    243,    261, 

207,  271,    286,    297,   303,   353, 
407. 

—  Eglises  :  La  Cathédrale  et  ses 
tombeaux,  2,  1?,  13,  17,  38, 
55,  56,  122,   182,  191,  194,  201, 
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224,  314,  318,  319,  322,  32;<, 
324,  333,  334,  33^,  340,  341, 
346,  349,  366,  361,  371,  377, 
378,  4(>i,  406. 

-  L'Al)bave   de  Saint-Ouen,  4, 

8,     12^    18,    31,  41,  42,    59, 

73,    194,    266,    269,   27(',  284, 

306,  406,  407,  409,  420. 
-Saint-Amand  ,  32,  69.  239. 
-Saiiit-Andrc'-de-la-Ville ,   109  , 

134,  141,   189,   191,  230. 
-SHint-Cande  ,  194. 
-Sainte-Catherine,  36,  189. 
-Saint-Gervais  ,  ',',2,  160. 
-Saint-Godard,  12,  16,  40,  265, 

269. 
-Saint-llerbland  ,  3'^6,  346. 
-Saint-Jean,  140,  268. 
-Sainl-L.'iurent ,  73,  244. 
-Saint-Lô,  I8. 
-Saint-aiaclou  ,    12,    13,87,   96, 

182,  389. 
-Saint-Martin-sur-Reneile,  109, 

168.  182,  191. 
-Saint-Niraise,  89,  90,  168. 
-Saint-JNicolas ,  2. 
-Saiut-Pat'rlce  ,  12,  16. 
-Saint-Vincent,  12,  16. 
-Saint-Sever,  81,   189,329,  338, 

339,  341,361. 

-  Couvents  et  Cloîtres  : 
-Augustins,  93,  267,  269. 
-Saint-Louis,      319. 
-Séminaire,  162,  163. 
-Cloître  de  Saint-Varlou  ,    117. 
-Cimetière  Saint-Maur,  4,    11, 

12. 
-Cimetière  dts  Réformés,  227. 
-Cicétre,  5,  6. 
-Inscriptions ,  4,  11,  12,  17,  39, 

41,42,  78,75,  152,  lo3,  229.  318, 

338,  339,  .340,  341,  346,  3i0. 
-lonibeau  et  arur  de  Cliarics 

V,  200  à  218,  233,  -304. 
-Tombeau  de  Claude  Groulard, 

319,336. 
-Tombeaux   de    Henri     Court- 

Mantel    et    de    Btdford  ,    i03, 

404,  405. 
-Edifices  civils  et  mi'itaires  : 
-Maisons,  38,  134,  141,  163,200, 

231,  233,  267,  361. 
-Maison  de  Corneille,  I . —  llotel 

du  BourjilbeiouUie  ,  214,  356, 

372.  —   Hôtel    des    Monnaies, 

266.  —  Palais-de-Justice,  356, 


382.  -  Fontaine  de  la  Crosse 
et  autres,  128,134,  184,  193, 
210.  —  Grosse-Horloge,  265, 
305.  —  Vieille-Tour.  268,  270. 
—  Donjon  de  Philippe-Au- 
guste, 2,  366.  —  Porte  Guil- 
laume-Lion, 3. 

Roumare  (forêt  de).  —  Fosse."», 
368. 

Routes.  —  Baptistère  du  Petit- 
Appeville,  99. 

Rouxmesnil-Janval.  —  Fouilles 
chrétiennesde  1868,  vases,  cer- 
rueils,|)avés,  etc.,  100,  101  ;- 
fouilles  chrétiennes  de  1800, 
chapelle  de  l'ancienne  lépro- 
serie de  Sainte-Madeleine,  sé- 
pultures, vases  chrétiens,  etc., 
133,  134,  166;  —  fouilles  de 
1861  ,  au  Val-de-Bouteilles  , 
station  gallo-romaine  166;  - 
cercueils  en  moellon,  169. 

Rue  Saint-Pierre  (Oise)  ,  123. 

Ry.  —  Porche  en  bois,  233,  245. 

Sâhurs.  —  Chapelle  du  Vœu  à 
Marbeuf,  244. 

Sainneville-sur-Seine,  382. 

Saint-Afhenl  (Somme).  -  Ha- 
chettes diluviennes,  240. 

Saint- Auiand -de -Goville.  — 
Ruines  de  l'église,  168. 

Saint-André-sur-Cailly.  —  Mon- 
naies gauhdses  en  bronze,  143  ; 
—antiquités  romaines,  fouilles 
de  1810,  fouilles  de  18l7,  édi- 
fice romain,  mosaïque,  fouilles 
de  1860,  édiliceanticiue,  hypo- 
causte,  etc.,  fouilles  de  1861- 
62,  hvpocauste,  262  ;  -  pavé 
àtêtede  Mercure,  271. 

Saint-Aubin-su  r-Gaillon. —  yi/la 
romaine,  bypocaii.^te,  263  ;  - 
cachet  d'oculiste,  348. 

Saint-Aubiu-sur-Mer.  —  Terrine 
de  grès,  83  ; —  monnaie  gau- 
loise en  etectrum  des  Bajo- 
casses,  143. 

Saint-Aubin-sur-Scie. —  Trésor, 
22,  23;  —  sépultures,  63. 

Saint-Christophe  (\niilles).  — 
prise  de  possession,  175. 

Saint  -  Denis  -  d'Iléricoiirt.  — 
Crypte  2,  3  ;  —  fouilles  de  1869, 
127;  —  objets  fiancs,  204. 

Saint  •  Denis  -  de  -  Lillebonne,  e. 
Lillebonne. 
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Saint-Denis-le-Thiboult.  —  Do- 

lium  et  urne,  lOo,  121. 

Saint  -  Etienne  -  dii-Ronvray.  — 
Cercueils  de  pierre  et  antiqui- 
tés franques,  253,  2G0,  26), 
336,  237  ;  -  antiquités  ro- 
maines, 260,  261  ;  —  puits  du 
xvie  siècle,  262,  264,  380;  — 
litre.  377. 

Saint-Arnould,  180. 

Saint-3eorges-de-Boscherville. — 
Abbaye,  13,  16,  35,  147,  258, 
304,  377;  —  salle  capitulaire, 
21,  35,  55,  147,  259,  377,  382, 
40o. 

Saint -Germain  -  sur- Bresie  — 
Tombeau  de  Saint-Germain 
l'Ecossais,  116,  359;  —  cer- 
cueils mérovingiens,  116,360. 

Saint-Gennain-sur-Eaubie,  300. 

SaintGcrmer,  400. 

Saint-Hcllier. --  Antiquités  fran- 
ques à  Orival,  146. 

Saiot-Jean-d'Abbetot.  —  Eglise, 
13,  15,  17, 230. 

Saint- jcau-du-l)un  (chapelle  de) 
('.  Bourg-Dun. 

Saint-Jean-de-Folleville ,  Villa, 
105. 

Saint-Jouin.  —  Antiquités  ro- 
maines, 19; —  église  et  bap- 
tistère de  lirunevai,  229,  327. 

Saint-Julien-aux-Bi  ujères  ,  382. 

Saint-Laurent-de-H.rèvedeut,  240. 

Saint- Laurcnt-en-Caux. —  Vases 
acoustiques,  255,  258,  387. 

Saint-Leu-d'Esserent  (Oise)  ,  70, 
82,  95,  237,  260,  293,  319, 
336. 

Saint-Maclou-la-Brière,  397,  398, 

Saint-MacIou-de-la-Brujère  ,  v. 
Saint-Maclou-la-l'rière. 

Saint-Martin-au-Bosc.  —  Cer- 
cueils en  pierre  de  Vergelé, 
359. 

Saint-  Martin  -  en-Campagne.  — 
Fouilles  de  1856,  antiquités  ro- 
maines, 67;— tombeaux  francs, 
121. 

Saint-Martin-Eglise.— FouillesHe 
185S,  cimetière  carloviniiien , 
97,  337,  237  ;—  vases  et  sépul- 
tures du  moyen-àge,  83,  87, 
237. 

Saint-Martin-l'Hortier.—  Edifice 
romain,  241. 


Saint-Maurice-d'Etelan.  —  Do- 
lium   et  urne    en  plomb,   94, 

106,   109. 

Saint-NicoIas-de-BIiquctuit,  382. 

Saint-Pierre-en-Port,  282. 

Saint-Pierre-du-Vauvray  (Eure), 
166,  167,  272. 

Saint-Pol-de-Léon  (Finistère), 
345. 

Saint-Riquier-en-Rivièrc,  250. 

Saint-Saëns.  —  Vitraux,  75  ;  — 
meules  en  poudingue  ,  202  , 
350;— anciennes  verreries,  203; 
—  fosses  de  la  forêt,  357, 
390. 

Saint-Valery-sous- Bures  ,  318, 
327. 

Saint-Valerv-en-Caux,  173,  222. 

Saiut-Victor-l'Abbaye.  —  Statue 
de  Guillaume-le-Conquérant , 
85,  101,  102,  111,  114,  315  ;  — 
inscription  commémorative  de 
François  de  Circassis  et  de 
Cristophe  Terrisse,  abbés  de 
Saint-Victor,  313,  314,  315. 

Sainte-Beuve-Epinay,  259. 

Sainte-Foy.  342. 

Sainte-Lucie  (Antilles),  345,  346. 

Sainte -Marguerite -sur-Mer.  — 
Fouilles  romaines  de  1847,  19, 
104,  104,  106;—  fouilles  de 
1862,  204,  226  ,  287,  297  ;  — 
cimetière  franc,  19,  204  ;  — 
église,  19,22,  43,  77. 

Sainte-Vaubourg,  244. 

Salle  (bois  de  la),  i'.  Touffreville- 
la-Corbeline. 

Salles  (les)  •-.  Pitres. 

Sanvic.  —  Clocher,  56,  58  ,  147  , 
155. 

Sasselot-le-Mal-Gardé,  400. 

Sassetot-leMaucondui  t.— Décou- 
vertes des  Petites-Dalles,  282  ; 
— fouilles  de  1864  aux  Petites- 
,  Dalles,  298,  2'J9. 

Seine-Inlérieure,  1,6,  13,  25,  29, 
48,  53,  64,69,77,96,  105,  121, 
176,  188,  191,  218,  232,  239, 
240,  245. 

Sept-Meules,  138. 

Serquigny  'Eure),  57. 

Siervilie,  67. 

Sigy.— Chœur,  15;— cercueils  de 
pierre,  70  ; — cimetières  romain 
et  franc  ,  90,  107,  111  ,  112, 
113,    261;    —    fouilles    dans 
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l'église,    261,    363,    367,    369, 
370,371,  374,  376,  380,  394. 
Semur,  363,  383,  401. 
Soin<ïS  (Loir-el-Clier),  121. 
Somme  (la).—  Hachettes  dilu- 
viennes, 161,  10'.?. 
Sommery. — Cimetière  franc,  1 16, 

390,  391,  39?.. 
Sotteville- lès- Rouen.    —    Vases 
acoustiques,  2& j,  2ô7,  260;  — 
vases  chrétiens  à  charhon,  338. 
Steinfort  (Luxembourg),  121. 
Stuttgard,  3C.4. 
Suisse,  46,  108,  121. 
Taillis  (le),  126,  160. 
Tancarville,  2. 
ïhiétreville,  2 il. 
Tiergeville,  222. 
Tilleul  (le)  —Fouilles  romaines, 
62; — fouilles  romaines  de  1835, 
65;  —  inscription  de  dom  Fil- 
lastreet  de  l'abbé  Langlois,  197. 
Tonneville  (Manche  ,  288. 
Touffreville-sur-Cailly,  f.    Este- 
ville. 
Touffreville-la-Corhelinc,  222 
Tourville-les-Ifs.  408. 
Tourville-la-Rivière.  —  Fouilles 
romaines   de    1862,   204,    205, 
206,    207,    208,  210,  211,    212, 
213,  214,268. 
Trait   (le). — Clocher,  vieux  châ- 
teau, 158. 
Trefforcst,  c.  Mesnil-Mauger. 
Tréport  (le).  —  Eglise,  69  ;  —  vi- 
traux, 99,    128,    160,   161,  165, 
238  ;— monnaies  d'or  et  d'ar- 
gent du   xve  siècle  aux  Tem- 
pliers, 359. 
Tri(|U(.rville,  99. 
TrouviUe-en-Caux.  —Coupe  ro- 
maine en  verre,  94,  9.). 
Uggatc— Cimetière  romain,  85, 
88,  106  ; — antiquités  romaines 
de  Caudebec-le^-Elbeuf,   285, 
290, 297,358. 
Vainvergue  (bois  de  la),  232. 
Valasse(le),i'.  Gruchet-le-Valasse. 
Val -de-Bouteilles,  v.   Rouxmes- 

uil. 
Vai-des-Leux,  i'.  Mauny. 
Vallu|uerville.— Clocher,  48,  51, 
137,147,  148,153,154,  155,162; 
incinérations    romaines,  371. 


Valmonl.  —  Chapelle  de  l'église 
abbatiale,  55;    -  baptistère  en 
pierre.  237,  148,  342. 
yarinna,  v.  Montérollicr. 
Vatiervilie.— Fouilles   de  1863  à 
Brémoht,  249.  — Clocher,  342, 
377. 
Vatteville,    20,    157,    237,    320, 

382. 
Vaudreuil  (le).  —  Palais  méro- 
vingien, 163  272;   —   fouilles 
gauloiscsde  1859,  128,272,351. 
Vaupalière  (La).—  Pierres  tom- 
bales, 113,  115. 
Védrin  (Belgique)  ,  123. 
Vergelé,  186,  2(>4,  252,  260,  266, 

293,  359,  367,  395. 
Vérience,  99. 
Vert-Marais   (triége  du) ,  n.  Au- 

bermesnil-les-Krables. 
Veules.  —  Cimetière  franc,  228, 
2'29  ; —  inscri|)tion   de   fonda- 
tion du  XIII''  siècle,  300,  400. 
Veulettes.  —  Eglise,  12,  15,  127  ; 

—  mesure  en  pierre,  301. 
Vieil-Evreux,  121,  297. 
Viîux  (Les), —  Pierre  tombale  du 

xv°  siècle,  159. 
Vieux-Bled    (hameau  du),      v. 

Sommery. 
Vieux-Louvctot,  222. 
Vieux-Rouen  (le),  359,  360,  373. 
Vieux-Kouen    (le),    v.    Ronche- 

rolles-en-Bray. 
Village  (terre  du)  ,  v.  Etalondes. 
Villequier,  156,  157. 
Villeroy  (Somme)  ,  272. 
Villers-sur-.Vumale.  —  Eglise  et 

verrière,  387. 
Villers-Eoalles. —  Sépulture  ro- 
maine du  iv'' ou  v«  siècle,  360. 
Vimel  (le),  T.  Beaubcc-la-Rosière. 
Vœu  (chapelle  du),  v.  Saliurs. 
Wdodchester  (Angleterre)  ,  103. 
Yainville.  —  Eglise,    75,    76,  77, 

92,  158, 
Yerville.  —  Eglise,  41.  —  anti- 
(|uités    romaines    de   Thiber- 
nie<inil  ;  touilles  de  1866,  144, 
Ygoville,  285. 
Vorkshire.  —  Silex,  349. 
Vpreville-Biville.   —    Eglise    de 
Biville-la-Martcl,  60,  229,  230. 
Yvetot,  371,  398,  400. 
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AoniElv,  10,  «95,  241,  382,  389. 
Advoise,  d'Ail  maie,  360. 
Akerman,  de  Londres,  69. 
Alexandre  SÉvÈBE.  231. 
Amyot,  142. 
Aînastase,  336. 
AADROUET-DlCEBCEAr',    262. 

ÀNEt-RiNET,  de  lîures  (l'abbé  d'), 

401. 
Aisne  D'AiTBicnE,244. 

AINT1>0US,  190,   19ô. 
ANTOiM\-LE-PlEUX,     93,    108, 
190,  241,  293. 

Apollon,  43,  87. 

Arboval  (M.  d),  319. 

ARCADE,  189. 

AssELl^E  (David),  197. 

AssYiGuillenietted'),  abbesse,32 

AUGCSTE,   23,   260. 

AiiMALE  (Advoise,  comtesse  d'), 

360. 
AUBÉHEN,  39. 
AVENEL  (l'abbé),  3i4. 
Axii.LAIS  (l'abbé),  276. 

B 

BACCHrs,  190,  195. 

Baillell  (lamillede),  332. 

Bailleul  (marquis  de),  409. 

Bailleul  (François  de),  332. 

Bailleul  (Jean  de),  roi  d'E- 
cosse, et  son  épouse,  56,58,330, 
331,332,  333. 


Bain  (Jehan),  de   Montivilliers, 

361. 

Ballin,  secrétaire  de  la  Com- 
mission des  Antiquités,  7,  II, 
12,  17,  20,  22,  25,  28,  32, 
35,  36, 39,41,42,  44,47,  49, 51, 
58,  59,  60,  63,  64,  66,  68,  69, 
70,  73,  80,  86,  92,  96,  97,  100, 
110,114,  117,  132,133,  140,  l49, 
151,161,  162, 183,  187,188,  189, 
190,  191,  195,217,  224,231,  233, 
238,  239,  400,  402. 

Ban  ASTRE  (M.  de),  130, 

Babthélemy,  architecte  diocé- 
sain, membre  de  la  Commis- 
sion des  Aiitifjuités,  20,  26,  27, 
39,  47,  49,  55,  57,  58,  68,  73, 
96,  99,  110,  114,  117,  128,  129, 
132  ;  —  149,  152,  153,  161, 
182  ;  —  183,  188,  191,  200, 
214,  231,  233,  239,  349,  355, 
407. 

Barthélémy  (A.  de), sous-préfet 
de  ISeufchâtel,  membre  de  la 
Commission  des  Antiquités, 
140,  141. 

Barville  (  M.  de),  inspecteur 
des  forêts,  246. 

Bas  IN  (Thomas),  évéque  de  Li- 
sieux,  son  portrait  254,  255, 
256,  263,  348. 

B\STON  (l'abbé),  262. 

Battdry  (Paul),  membre  de  la 
Commission  des  Antiquités  -, 
267,  268,  283,  302,  303,  304, 
315,   316,   323,   328,  329,  333, 
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374,338,339,  341,  3'i3;— ca- 
chet d'oculiste  à  Saiut-Aiibin- 
sur-Oaillon,  3'j8,  35:>  ; — pierre 
tomliale  du  xvi'"  siècle,  de 
Jehanc  CallciiKC,  361,  363  ;  — 
note  sur  la  dalle  luniulairc  des 
Callence,  371,  372,  373,  383, 
393,  394,400,  401, 

Béatrix  abbesse  de  Montivil- 
liers),  15. 

Bealcamp  (l'abbé),  curé  de 
Saint-Ouende  Rouen,  membre 
de  la  Commission  des  Anticjui- 
tés,  42,  96,  117,  400,  408  ;  — 
tombeaux  des  abbés  Nicolas 
et  M arc-d' Argent,  409,  410. 

Beaunier  ■dom,  3)2, 

Bkairepaire  ;  M.  Charles  de  ), 
archiviste  du  U'ijartement, 
membre  de  la  Commission  des 
anticjuités,  jl,  58,  63,  64,  C6, 
70,  73,  80,  8fi,9i,  96,  100,  110, 
114,  132,  140,  149,  161,  181, 
1»2,  183,  188,  195,  217,  224, 
227,  231,  239,  243,  244,  254, 
259,  264,  273,  283,  284,  304, 
316,  318,  319,  321,  3?.3,  325, 
333,  339,  343,  355,  362,  370, 
379,   380,    386,   393,    394. 

Bbai  VAfs  (famille  de),  56.  67. 

Bedford  (duc  de}.— Cercueil  en 
plomb,  404,  405. 

BÉGOLE\  t.i:  JIeaux,    352. 

Belain  d'Esnambi  scj  174,  175, 
176,  191  ,  197,  217,  344,  345, 
346. 

BEEAiiv,  sieur  de  Quenouville  et 
d'hsnambusc,  175. 

Bellegardi;  (AI.  A.  dej,  341. 

Bellet,  vicomte  de  Gaillefon- 
taiiip,  387. 

Bello\  (Caterine),  389. 

Berexqi  1ER  (Pierre),  <à  Leure, 
72,   74,  75,    166,  173. 

Bf.rger  de  Xivrey,  52,  53,  64 

Ber.-nard,  peintre-verrier,  269, 
273. 

Beuuy  (M'"''  la  dnchcsse  de),  22. 

BÉTiji  xNi.oiRT  (Jehan  de),  ins- 
cription commémorative,  30, 
31,  5n,  191. 

BiDARD,  chimiste  342, 

Bigot,  3'^^ 

Bla>ciiet  ,  de  iMontiviiliers , 
199. 

Ble.xcowe,  76, 
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Blosseville  (M.  le  marquis 
Ernest  de),  membre  de  la 
Commission  des  Antiquités, 
370,    393. 

DlosSEVILEE   (Philippe  de),    79. 

Blosseville  (Richard  de)  abbé 
du  Valassc,  351. 

Bohier  (le  cardinal  Antoine), 
407. 

Bo?fASSÉE  (Nicolas),  82. 

BoN.>ECHOSE  (le  cardinal  de),  ar- 
chevêque de  Rouen,  216,  403, 
405. 

B()>i\ET,  sculpteur  à  Rouen,  137, 
141,  349, 

Boiv\i\,  d'Evreux,  167. 

Boucher  de  Pcrthes  (M.),  162, 
349, 

BOUCHEROT,  29.6. 

BotCTOT,  conseiller  général, 
251,  252,  2C0, 

Boi!LLE>GER(Le),  378,  379,  385. 

BoiLOURS  (Bénart  des),  183. 

Bot'QUET,  professeur  au  lycée 
de  Rouen  membre  de  la  Com- 
mission des  antiquités,  268, 
273,  282,  316,  324,  333,  3'i4, 
355,  360,  362,  370,  379,  383, 
393,  400. 

Boi:rdo>',  peintre-verrier  '  à 
Rouen,  59. 

BoissEY,  (M.  le  comte  de),  151. 

BouTREN  'Pierre),  abbé  du  Va- 
lasse,  J51,  352  3a3,  354. 

Breviére,  graveur,  membre  de 
la  Commission  des  antiquités, 
259,  263,  264,  265,  266,  273, 
283,  304,  305,  343,  351,  35), 
374,379,  380  383,386,  400. 

Brézi:  (louis  de),  244. 

Brézé  (Pierre  de),  55,  191. 

BriaivchOi>,  membre  de  la  Com- 
mission des  Antiquités,  238, 
269,  284,  301,  302,  305,  316, 
317,  329,  330,  339,  340,  343, 
351,  352,  3o5,  361,  362,  369, 
370; — faïences  de  Lintot,  378, 
379,  383.  .'!93;  —  inscription  à 
Saint-Macloiila-Br.èro  ,  397  , 
39.S,  400,  4o7,  40S,  409. 

Bkidelle,  (vicaire-genéral,)  152, 

Bri  ce,  109. 

Brlyère  (Gnillanmcde  la),  187. 

BLOi\,  4u7. 

Buré,  supérieur  du  séminaire, 
152. 
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Cahingt,  de   Londinièrcs,   319, 

307. 
Clairembault,  332. 
Cairo^  (a.  de),  sépultures  fran- 

qiies  à  Quévreville  ,  263  ,  270. 
Cali,e\ge  (Jacques\   président 

au  Parlement,  372. 
Callk.\ge  (.lehane),  361,372. 
Camvet  (de),  2«3. 
Canowille  (de),  301,  302,  329, 

330 
Caracai.LA,  ù7,  250. 
CARADOS-GARir»:,  322,  325. 
Carims,  39. 
Caroiv-Quévremont,  160. 

r.ARUS,    39. 

Caijmoivt  (M.  A.  dc\  de  l'Insti- 
tut, 238,  303,  304. 

Caiimo\t(M.),  de  Jumièges,  (58, 
Ià9. 

C  A  VELET  (Catherine),  à  Caudebec- 
en-Caux, 398. 

CaVELIER   DE    LA     SaI.I.E     (  Ro- 

bertl,  34 i,. 345,  3'i6,  347,  348. 

CllAROUlLl.ET  (M.  A.),  30.),  306, 
317. 

CliAMPART  (Robert),  évéque  de 
Londres,  archevêque  de  Can- 
torbéry,  158. 

Chardo\  ,  bénédictin  ,  sculp- 
teur, jubé  deFécamp,  408. 

Charlemagne,  46,  47,  97,  103, 
108. 

CH\RLES-LE-CnAUVE,46;  —  pa- 
lais de  Pitres,    102,  103,  246. 

Charles  V,  89  ;  —  son  cœur  à  la 
Cathédrale,  214;  ~  Décou- 
verte, reconnaissance  et  dépo- 
sition du  cœur  du  roi  CharlesV, 
21.5,  2(8,  233,  304. 

COAULES  VI,  89,  325,  3-9. 

Charles  VII,  5,  254,  359. 

Chaules  VIII,  23,  323. 

Charles  IX,  14,  23,  189. 

Chvrles-Qiiint,  23. 

Cn  \ules-le-Temf,raire,  99. 

Charlier,  ancien  inspecteur  des 
forêts,  membre  de  la  Commis- 
sion des  Antiquités,  80;  — 
mosaïque  de  Bretonne  87,  92  ;  — 
mort  de  M.  Charlier,  93. 

CFLV.RMA,   189. 

Chattes  (de),  gouverneur  de 
Dieppe,  406. 


Châtre  (M""  la  comtesse  de  la), 

377. 

Childéric  I",  126. 

CiRCAssis  (François  de),  abbé  de 
Saint-Victor-en-Caux,  313. 

CLAUbE,  260. 

Clèves  (Catherine  de),  167. 

Cliton  (Guillaume),  .360. 

Cochet  (l'abbé),  correspondant 
de  l'Institut,  inspecteur  des 
monuments  historiques  et  reli- 
gieux de  la  Seine-Inférieure, 
vice-président  de  la  Commis- 
sion des  Antiquités. — Mentions 
pour  ses  ouvrages  et  sa  pré- 
sence aux  séances,  7,  39,  41, 
51,  52,  55,  58,  62,  63,  64,  64, 
65,  06,  67,  68,  96,99,  100,  116, 
PO,  127,  13!,  132,  140,  142,  149, 
150, 151,  103,  166,  169,  188,200, 
201,  204,217,223,231,258,  259, 
264,  272,  298,  310,  330,  338  , 
343,351,363.369.  371,  374,378, 

—  fouilles,  recherches  et  dé- 
couvertes:—  décou  vertes  d'ob- 
jets diluviens  ou  préhistoriqufs, 
161,  105,  240.  349;  —  fouilles 
et  découvertes  d'objets  gaulois: 
au  château  deRoberl-le-Diable 
à  Moulincaux,  5,  65,  67,  au 
Hailais  de  Bouelles,  7i,  à  Gon- 
frevillel'Orcher,  101,  à  Saint- 
Wandrille,  185,  à  Sainte-lieuve- 
Epinav,  247,  248,  259,  à  C.iude- 
bec-Iè.s-Elbeuf.  3l4,  315,  358,  à 
Londinières,  321,  349,  350,  dans 
la  forêt  d"Eu  ,  350,    351,   358; 

—  fouilles  etdécouvertes  d'ob- 
jets romains,  notamment  de  ci- 
metières :  à  Sainte-IMarguerite- 
siir-Mer,  6,  18,  220;  à  Neuville- 
Le  Pollet,  1 1  ;  à  Lillebonne,  17, 
42,  49,  50,  74,  95,  145,  238,  306 
307,  .309,  3(0,  311,  317,  342; 
au  Château-Gaillard  pKs  Rtre- 
tat,  19  ;  à  Elretat,  l9,  42,  43, 
54,  05,  223,  224, 225  ;  au  Tilleul, 
62,  65  ;  au  bois  des  Loges,  23, 
31,  33;  à  Rouen,  43;  à  Féc.amp, 
45,  ^17;  à  Saint-Martin-en-Cam- 
pagne,  67  ;  à  Eu,  95,  176,  228, 
234,  2:)5,  237  ;  à  Héberville,  74, 
88;  à  Bareotin,  74,  93,  249;  à 
Caudebec-lès-Elbeuf  ,  85,  89, 
1 15,  285,  297,  314, 31-);  à  Saint 
Maurice-d'Etelan,  94  ;  à  Orival, 
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près  Ff'camp,  95,  223,  236,  275, 
280,284;  à  la  Kosiùre,  1 15,  117, 
123  ;à  Gia\illo,  185  ;  à  Yer- 
ville,  Ki^;  à  Cailly,  144  ;  à  f.aii- 
debec-en-C.aiix,  l.>6;  à  Holher, 
144;  à  Slannevill(-la-G()upil, 
il3,  98,  184,  185,  255,  340;  à 
Tourville-la-Rivière,  204,  213; 
à  Arcliellcs,  8,  2M>,  24 1  ;  à  Fil  i  es, 
102  à  109,  321  ;  à  .Mont,  rollier, 
25,  190,  200;  à  Saint-Andrc- 
.sur-Cailly,  271;  à  Lincray, 
298;  à  Quinciiiiipoix,  3Go;  "à 
Liflreniout,  près  Ronnlicrollcs, 
3C7,  373,374,  388;  à  Dariiétal, 
377;  —  fouilles  ef  découvertes 
d'objets  francs  o'i  mérovin- 
giens, surtout  de  cimetières  :  à 
Eiivermeu,  8,  9,  12,  13,  14,  là, 
24,  2j,  32,  4..,  4ti,  47,  50.  54, 
65,71,  1 1 1,  1 15,  124  ;  au  Grand- 
Val  d'Etretat,  20;  à  Parfonde- 
val,  37;à  L-icy,  3i  ,  35,  4•^ 
54;  à  Ouville"-)a-Kivière ,  53; 
à  Saint-Aubin-sur-Scie,  53;  à 
Caudel)(;(:-lès-Lil)euf,  65,  66, 
112;  à  Sio;y,20,  90,  31,111,  112; 
à  Neuchàtel,  75,  89;  au  Bois- 
Robert,  139;  à  Baif;neville,  81  ; 
à  Sonimery,  li(5;  à  i\l,irtiu- 
Eiïiise,  97,  237  ;  à  l.andjer>iile, 
1 IG,  203  ;  à  Orival,  près  Bellen- 
combrc,  l46  ;  à  .\Iesnières,l40; 
à  Monville,  146;  à  Etaloiides, 
138,  100,  166  ;  à  Sainte-Mar- 
guerite-sur-Mer,  2Q4  ;  à  Coile- 
ville,  70,  186;  à  Gouviile,  176, 
282;  à  Blan«;y,  201,  202,  335; 
à  Veules,  228,  229;  à  Pitres, 
102  à  109,321;  à  Grandcourt, 
2'tl.  300;  a  Dainpierro  ,  241 , 
242;  à  Montérollier,  251,  260:  à 
Sainte-Genevièveet  à  Fontaine- 
en-Bray  ,  au  Val-des-leux  ;  à 
Rosay,  252  ;à  Saint-Etienne  du- 
Rouvray,  253,  260,  336;  a  Qué- 
vreviile-la-Poterie,  263,  265, 
270  ;  à  Neuville  -  Ferrières  , 
2S2;  aux  Petites  Dalles,  282, 
298,  299;  à  Isneauvilie,  282 ;  à 
Bailly-enRivière,  282;  à  Can- 
telcu,  336;  à  Saint-Germain- 
sur-Bresie,  360  ;  à  Douvrend, 
363,  364,  365,  367,  368,  396;  au 
Petit-Appevillc,  374  ;  à  Avesnes, 
377,  402;  à     Daubeuf-Serville, 


380,  381 ,  406  ;  à  Sommery,  391 , 
393;  à  Criel,  395.  —  Fouilles  et 
découvertes  chrétiennes  ou  du 
nioyen-àfïe,  spécialement  de 
sépultures:  à  Bouiei  les  ,  60, 
61,  69,  73,  80,  90;  à  Saint-Denis 
de  Lillebonne,  74,  14»,  232; 
à  Fécamp,  81-,  à  I.eure,  82,  83, 
84;  à  Saint-Wandrille,  196; 
à  Rouen,  89,  403, 4o4  ;  à  Martin- 
E^ilise,  97;  à  Janval,  100,  133, 
13'(;  à  Dieppe,  192,  196,  4l'5;â 
Etran,  1 13,  l35, 136;  à  Hennan- 
ville,  lli'i;  à  Jumièges*  158, 
253;auPetit-Appeville,l65,169; 
à  Aoftay,  l77,  178,  179,  183  , 
232  ;  à  Saint-VVandrille,  193;  à 
Limésy,  242  ;  à  Krémont,  249  ; 
â  Notre-Dame  de  Rouen,  403, 
404.  —  Découvertes  et  conser- 
vation d  oiijels  anciens  ,  tels 
que  liacbettes,  tableaux  mon- 
naies etc.,  2>,  67,  87,  98,  lui, 
llo,  116,  124,  131.  137,  143, 
101,  162,  188,  191,  202,  203, 
223,  2V0,  227,  228,  229,  237, 
240,  241,246,249,250,  265,266, 
267,  272,  273,  274,  284,  301  , 
320,  359,  368,  380,  381.—  Tom- 
beaux chrétiens,  d;illes  tumu- 
laires  encastrées,  inscriptions 
anciennes,  statues  dé(  ouvertes 
ou  conservées:  au  Petit-Appe- 
ville,  54;  à  Bivillc-la-Martel, 
70,  246  ;  à  Leure,  :2,  74,  75  ;à 
Inerville  et  Envermeu  ,  75;  à 
Ani;lesqueville-la  -  Bras-Lonij  , 
18o  ;  à  la  Vaupalière,  1 13,  1 14  j 
à  Etran,  137,  de  Guillaunie-le- 
Conquérant;  à  Saint-Victor- 
l'Abbaye,  85,  102,  114,  315;  de 
la  Dame  de  Louvicanip  .  au 
Mesnil-Maujïer,  148;  à  VareTi- 
geville-sur-lih'r,  148  ;  à  Jumiè- 
ges,  156,  158,  159,  166,  187, 
220,  221,  223;  à  Eu,  147;  au 
Havre,  171  ;à  Nenville-lc-Follet 
163  ;  à  Cnntremoulins,  337;  à 
RalTetnt,  3oi,  329;  à  Rouen, 
304,319,  325,  330,  403,  404;  à 
Gruchct-le-Vala.-se,  3  0,  334  ;à 
Ectot-les-Baons,  242;  à  Houger- 
ville,  281  ;  à  Bruneval,  229;  — 
nionumenls  liistori(|ues  :  égli- 
ses, abbaye->,  théâtres,  croix  , 
salles  capituiaires  ,  etc.,  clas- 
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sèment  des  monuments,  1 1, 35, 

lit?.,  239,  ',^5o;  églises  et  ab- 
bayes :  catbédrale  de  Rouen  , 
182,  319,  325,328,  3,'iO,  335,  355, 
377;  Saint-Ouen  de  Kouen,  406, 
4o7;  Saint-Maclou  de  Rouen, 
182,  376  ;  Arcjues,  16,  182,312, 
397,  401  ;  Ancourt,  43  ,  59; 
Auffay,  99,  370;  Â.uppei;anl,60; 
Aumale,  386,  387,  Bondeville, 
3'i2;Bourg-Dun,  tj,  300;  Rivilie- 
la-Martel,'  60,  70,  229.  230,  24fi; 
Jiois-Hulin,  129,  130,  342;  Bu- 
chy,  237  ;  Beilenconibre,  387  ; 
Caudebec-en-Caux  ,  254  .  263  ; 

376  ,  397,  401  ;  Dieppe  ,  Saint- 
Remy,  182;  Saint- Jacques,  37G; 
Eu,  374,  377  ;  Envermeu  ,  75, 
182;  Etretat,  397,  401,  402; 
Fécauip,  408;  Godeiville,  99; 
Graviiie,  376;  Haifleur,  223; 
Longneil,  59;  Longueville,  182; 
Montigny,  13,  iÙ ,  254;  Ma- 
iLonviile  ,  253;  Moulineaux, 
112,  128;  Manéglise,  184; 
Norvilie,  99  ;  Neufcliâtel,  377  ; 
Petit  -  Appeville  ,  99;  Saint- 
Georges-de-Boscherville  ,   159 , 

377  ;  Saiut-Jean-d'Abbetot,  l7; 
Sainte-Mai'guerite-sur-Mer,22, 
43,77;  Sainte-Gertrude,  l;w  ; 
Sainte-Fov,  342;Sanvic,  147, 
155;  Treport,  99,  160,  238; 
Valliquerville ,  138,  147,  153 
154,  162;  Vatteville,  157,  302, 
320;  Villequler,  156;  —théâtre 
romain  dt-  Lilieboune,  71,  223, 

—  Croix  de  la  Moinerie  à  Bou- 
teilles, 59;  à  la  Dame,  à  Hantot, 
59,  65  ;  de  Butot,  59;deSaint- 
Valcry-sous-Bures,  227,  318; 
de  Bol bec  ,  321  ;  —  crypte  de 
Kérlcourt  ,  3  ;  salles  capilu- 
laires  à  BocherYille,  4o5  ;  à 
Saint- Victor-l'Abbaye,  383,405; 

—  inscriptions  commémora- 
tives  :  à  Jeban  de  Bethancourt, 
30  ;  35;  de  la  bataille  d'Ar- 
qués, l48;  à  Blain-d'Esnani- 
buc,  174,  t~D,  197,  217;  à 
Pierre  Cochon,  I8l,  182;  à  Da- 
vid Asseline  ,  197;  h  Dom  Fil- 
lastre  et  à  l'abbé  Langlois, 
197:  aux  abbés  de  Circassis  et 
Terrisse,  313,  à  M.  de  Blain- 
\iUe,  314;  au  marquis  de  I\Ii- 


romesnil,  314  ;  au  vénérable 
J.-B.  de  la  Salle,  338,  381  ;  — 
impression  des  prooès-verl)aux 
de  la  Commission,  168,  171, 
20 1  ,  284  ,  305 ,  322  ,  334  ,  335 , 
339;  —  Société  archéologique 
d'Elbeuf,  176,  192:  —  vases 
acoustiques  des  églises  ,  255, 
258,  300,  387  ;  —  cœur  de 
Charles  V,  201.  214,  215,  216, 
218;  chapelle  d'>  Saint  Rticnne 
à  la  Cathédrale  de  Rouen,  3 19, 
328,  348  ,  355  ;  tombeaux  et 
statues  deGroulard,  329,  335; 
de  Henri  Court-Wantel  ,  403  , 
404  ;  du  duc  de  Bedfort,  404  ; 

—  retables  des  églises,  340,341, 
342  ; — caveau  sépulcral  de  l.il- 
lebonne  en  1864,  507  à  31 1, 342; 

—  laraire  de  Caudebec-lès  El- 
beuf.  285,  297  ;— châteaux  an- 
ciens. 197,   198,  252,  360,  389; 

—  autel  romain  à  Liffremont, 
367,  S73,  374,  388. 

Cochon  (Pierre)  ,  chroniqueur 
normand  ,    181  ,  182. 

Colas  (l'abbé),  chanoine  de  la 
métropole,  membre  de  la  Com- 
mission d<s  Antiquités  ,  200  , 
201  ,  214  ,  217,  224,  231  ,  239, 
254,264,  267,  273,  283,304,316, 
322,  323,32»,  333,3  50,  3'i3,3..5, 
362  ;  —  urne  romaine  deCaiily, 
369,  370,  379,  383,  393. 

Collé  fLoys),  313. 

Colllngwood-Brlce (J.),  272. 

Commode,"  lO,  224,  241.  ' 

COMorsT  (l'abbé),  vicaire  de  Cau- 
debec-en-(  aux,  255,  263,  382. 

Constance,  382. 

COI>STA?iCE-CHLOnE,   39. 

Co\st.anthn-le-Graisd,  38,  39, 

97,  238,  282. 
CoQL'iiNViLLiEns    (  Nicolas  de  ), 

évèque  de  Véria,  99. 
Corbeille  (Pierre),  l . 
CORINEILLE  (Thomas),  1. 
CouKCY  (Alix  de),  159. 
CRISPI^E,  3.S2 

ClJNHA  (don  Manocl  de),  232. 
CtVERViLLE  (famille  de),  181. 

D 

Dambray  (vicomte  Emmanuel), 
197. 
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Dampmartin  fcomtc  de),  172. 

Darcel  (Alfred) ,  rorrespondant 
du  ministère  de  l'intéi  iti)r , 
membre  de  la  Comniission  des 
Ariti(|uites,  21,  22;  —  F.iilise  de 
Duclair,  27  et  3:i ,  28,  34  ,  30, 
38,  39,  43,  44,  57,  87,  9C-,,  132, 
273,  27û,  283;  —  éperon  des 
morts,  300.  304,  400,  407. 

Daibiginy,  171. 

DAtriiiM  (architecte),  Buchy, 
237  ;  —  Vatierville,  396. 

DAVOIS   de    KlîNKERVILLE,  50. 

Deck,  408, 

Decorde  (l'abbé),  curé  de  Bures, 
membre  de  la  (commission  des 
Antiquités,  92,93,  140;—  boi- 
series sculptées  de  Biémontier- 
Merval,  141,  142,  143,  149,  164, 
165  :  —  paix  romane  de  l'église 
de  Fresles,  17(>;  —  construc- 
tions romaines  du  Mont-Gosse- 
lin,  186;  —  édifice  romain  de 
la  ferme  des  Murailles  à  Saint- 
Martin  l'Hortier,  2^1  ;—  Croix 
en  grès  de  Saint-Valerv-sous- 
Bures.  318,  327. 
Defors  (Guillaume),    abbé  de 

Jumiégcs,  100. 
Deiamaue  (  l'abbé  )  ,    curé    de 

Roncherolles-en-Bray,  373. 
Delaporte,    de  Fécamp  ,    276, 

277. 
Delarbbe  (  Albert),  du  Havre  , 

174. 
Delarue  ,  agent-voyer  de  Lille- 
bonne,  938,"^  306,  307,  308. 
Delisee  J.éopold),  5. 
Demei  le,  284. 
DtsLiEN's   (l'abbé),  curé   d'Elé- 

tdt,  167. 
Desmarest  ,  architecte  du  dé- 
partement, membre  de  la  Com- 
mission des  Antiquités,  42  ;  — 
clocher  de  Valliquerville  ,  48  , 
51,  153,  154,  162  ;  —  église  de 
Longpaon  ,  51  ,  66  ;  —  pierres 
tombales  du  xiV  siècle  ,  à  Hi- 
ville-la-Martcl,  70,  73;  86,  92, 
96,  100,  114  ,  117  :  —  jubé  de 
Moulineaux,  128,  132,  140,  141, 
182; — église  de  Sanvic,  147, 
155,  161;  —  félicitations  de 
m:  le  Préfet,  183,  193,  195;  — 
verrières  de  Moulineaux  ,  199, 
200,    217  ;  —   théâtre    romain 


de  Lillehonne,  223,  n\,  233, 
240,  24.i  ;  —  vitrail  des  Sy- 
billes,  269,  273  ;  —  vitraux  res- 
taurés, 274;  —  peintures  mu- 
rales à  Saint-Ouen  ,  284,  310, 
323;  —  retable  delà  chapelle 
Saint-Etienne  à  la  cathédrale. 
328,  333,  334  ,  349 ,  355  ;  —  pa- 
villon de  la  cour  ,de  l'Albane, 
356,  3',).!,  400;—  salle  capitu- 
laiie  de  Saiiit-Georgrs-dc-Bos- 
cherville,  405;  —  chapelle  de 
la  Vierge  à  Saint-Ouen  de  Houen 
tombe  ux  des  abbés  Nicolas  et 
Marc-d'Aigent  ,  406,  407,  409, 
410. 

DESPLA\cnES  (Etienne),  335. 

Desqui.\emare,  dcSainte-Beuve- 
Epinay,  297. 

Desroqi  ES  ,  de  Rouen  ,  autel 
romain  de  Liffremont  ,  367, 
373,374,389. 

Devili.e  ,  membre  de  la  Com- 
mission des  Antiquités,  29.  30, 
47,  55,  56,  63;  —  dessins  d'an- 
tiquités, 1,  2  ;  —  fouilles  d'Es- 
Icttes,  3;  —  urne  romaine  de 
Saii)t-Denis-le-1  hibout ,     121  ; 

—  mosaïque  de  Brotonnc,  190; 

—  cimetière  romain  de  Ba- 
rentin  ,  249;  —  bataille  de 
Mortemer-sur-Eaulne,  264  ;  -— 
statues  de  Richard  et  de  Henri- 
le-Jeune,  à  la  Cathédrale,  4o3, 
404. 

MiA.\E  DE  Poitiers,  244. 

DlOCLÉTIE>,  38,  39,   260. 

DiOMs,  faïences  de  Lintot,  386. 

DOMITIEÎS,   2 'il. 

Drouin,  verrier,  387. 

Dl'BOC  ,  dessinateur,    243,    264  , 

282. 
Dl'CAREL,  404. 

Dl'fay  du  Taillis,  160. 
Di'jarbier-Bresnard  ,  curé  de 
Saint-Sever,  339. 

DLM0>T  de  BOSTAQI'ET,  283. 

Dlmo\t  (»e  Lambervili  k,  283. 

Du  MoiSTli  R  (Arthur),  1«7. 

Du  MousTiER  (Guillaume),  à 
Leure,  84. 

DuiNOis  (comte  de),  387. 

DuPLESSis  (dom),  331,  332. 

DupiiKT-Moi  RET  (Charles),  357. 

Dupo>t-Delporte  (baron),  an- 
cien préfet  de    la   Seine-Infé- 
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rieure  ,  président  de  la  Com- 
mission des  Antiquités  ,  77, 
190. 
DrnAND  (André),  membre  de  la 
Commission  des  Anii(|iiltes  , 
100  ;  —  t<  ur  de  Carville,  109  , 
110,  114  125,  14'J,  IGÔ,  174,  183, 
184,  188,  I9G,  217,  304,  239, 

—  clocher  d'Avremesnil,  305; 

—  retable  de  la  chapelle   de 
Saint-Etienne  à  la  cathédrale, 

328,  329,  333  ,   334,  349,    356, 
382  ;  —  notice,  394. 

DuRLiY,  ministie  de  l'instruc- 
tion publiciiic,  371,  403. 

DusEVEi  ,  d'Amiens,  120. 

DUTERTBE  (le  P.),  345. 

DuTUiT  (K.),  menilirc  de  la  Com- 
mission des  Anticiuités,  06,  08, 
70,  92;—  fontaine  de  la  Crosse 
à  Rouen,  maison  en  bois  sculpié 
et  eu  pierre,  de  la  (irande-Rue, 
134,  267,  140,  183,  2?4 ,  229, 
230,  259,  264  ;  —  anciens  vi- 
traux de  Saint-Ouen  et  vitrail 
delà  Sybille  ,  265  ;  —  Augus- 
tins  de  Rouen,  269  ; — fontaines 
de  la  Crosse  et  de  la  Grosse- 
Horloge,   279,   323,    325,    327, 

329,  362. 

DUVAL,  de  Lillebonne,  95,  146. 

DuvAL  (Susanne,  dame  d'Ecto- 
mare),  ijénéalogie  de  Grémon- 
ville,  326. 

DvEL  (famille),  inscription  tu- 
nuilaire  de  Cailleville ,  34o, 
346. 

Dyel  de  Graville  (famille), 
Antilles  françaises,  175;  — 
Martinique,  345;  —  Guade- 
loupe, 346. 

Dyel  (  Guillaume-Adrien  )  sei- 
gneur de  Graville,  inscription 
tumulaire  de  Cailleville,  345; — 
id.  346. 

Dyel  du  Pabquet  (  famille  ), 
Antilles  françaises,  175. 

Dyel  du  Parquet  (  Jacques  )  , 
Antilles  françaises  ,  3^5  ;  — 
346. 

Dyel  de  Vaudroques  (famille), 
Antilles  françaises,  175. 


E 


Elisabeth  ,  abbesse  de  Monti- 
Villiers,  15. 

Esci'LTor  (Robert  d'),  232. 

fcSNAMBUSC  (d'),  7^  Belain. 

EsTAiiNTOT  (Robert  Langjois,  vi- 
comte d' )  ,  secrétaire  adjoint 
de  la  Commission  des  Anti<iui- 
tés,  140,  149,  161,  162,  168, 183, 
188,  192,  194,  195,  200,  201,216, 
217; — La  lA^ue  en  Norman- 
die, 1;,88-I594,  218,  224;  — 
maisons  en  bois  de  la  Grande- 
Rue  .  231 ,  233  ,  239  ;  —  monu- 
ments historiques  du  départe- 
ment, 240,  244,  245,  253,  254, 
259,  264,  267,  268,  269,  273.  282, 
283,  .304,  30.1,  316,  323  ;-lop:is 
de  Moulineaux,  325;  —  famille 
de  Grimouville,  326,  32-'  ;  — 
monuments  anciens  de  l'église 
deBailleul-sur-Eaulne,330,331, 
332,  333  ;  —  retable  de  Saint- 
Eticnne-la-Grande-Église,  334, 
335,  339  ,  343,  349,  355;  — 
tourelle  armoriée  du  Palais-de- 
Justice,  350,  357,  362,  379,  383, 
393;  —  bibliothèque  du  mar- 
quis Lever,  394,  399;  —  nomme 
secrétaire  en  remplacement  de 
M.  Ballin,  400,  4ol,  409. 

ESTANCELIN,  membre  de  la  Com- 
mission des  Antiquités,  92,  95, 
t76. 

ESTOUTEVILLE  (sires  d'),  201. 

ESTOUTEVILLE  (le  cardinal),  168. 

EsTOLTEVii  LE  (Jean  d'),   168. 

Etienne  de  Sens,  304,  330. 

F 

Falconner,  349. 

Fallue  (Léon) ,  membre   de  la 

Commission  des  Antiquités,  5, 

11,  20,  22,  25,  -27,   32,  39,  41, 

97,  150. 
Fauqlet  (Auguste),  de  Bolbec  , 

145,  238. 
Fauqlet  (  Emile  ) ,  de  la  forêt 

d'Eu,  234. 
Fauqlet  (Gustave),  de  la  forêt 

d'Eu,  234. 
Fai  qiet-Lemaitre,  de  Bolbec, 

24,33. 
Faussett,  69. 
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Faustine  jeune,  241. 

FAirsTi\E  mère  ,  190  ,  I9.> ,  241, 
278,  315. 

FÉKET  (Amédéc),  75. 

FÉRtT  (P.-J.),  de  Dieppe, membre 
de  la  Commission  des  Aotiqui- 
tés,  c,  2.^,  204. 

FERNEr.,  de  IVeufchàtil.  332. 

FiLLASTHE  (  dom  Guilljiuiiic  ), 
197. 

FiZEAUx  ,  (le  Hautot-sur-Seine  , 
24j. 

Flers  (marquis  de),  314. 

Fleii»y  ,  architecte  à  Rouen  , 
94,  l'i6. 

Floql'Et  ,  membre  de  la  Com- 
mission des  Antiquités  ,  20  , 
327. 

Fi  ot  (rharamond  du),  395. 

FoLOPPK  ,  juiïe  de  paix  du  can- 
ton d'Yerville,  143,  144. 

FoucnÉ,  agent-voyer  chef,  26"). 

ForCHÊ  fils,  355,  3.)6. 

FOURCIN,  de  Sommery,  390. 

FoiJRMX  (Jacques),  318. 

François  I  ^  23,  188,  229. 

FiJLKADE,  abbé  de  Saint-Denis, 
138. 

Gaigmères,  197. 

GAILHABAt'D,   38,   38. 

Gail'  ard  (Emmanuel),  membre 
de  la  Commission  des  Antiqui- 
tés, 9o,  190. 

Gali  a  Placidia,  366. 

Gallieîv,  38,  39,  2iô. 

Garin  (famille),  322,  325. 

Galtii  u  DE  CouTA.\CES,  ar- 
chevêque de  Hdiirn,  4()(t. 

Gecose  DE  Kervillot  ,  345, 
346. 

GE>iTY  (M.)  ,  secrétaire  général 
de  la  préfecture  ,  399. 

Germiny  (A.  de),  receveur  gé- 
néral, 176. 

Gkta,  2i9,  250. 

Gibert  (A.  de),  244. 

GiBoiiN  (Michel),  pierre  tom- 
bale du  xiv"  siècle  à  la  Cathé- 
drale de  Rouen.  3(>s,  324,  325, 
330. 

GiRANCOURT  (M.  de},  conseiller 
général ,  membre  de  la  Com- 
mission dca  Antiquités  ,    247, 


2fi5,  2GC,  316,  323,  330,  343  ;  — 
sépulture  gauloise  de  la  forêt 
d  Eu,  3.)0,  351,  355,  —  fouilles 
de  tumulus  et  de  fosses  dans 
la  forèl  d  Eu  ,  358,396;  —  tour 
de  Vatierville,  377. 
GiRARDIN,   25. 

Gla.wille  (Léonce  Boislard  de), 
membre  de  la  Commission  des 
Antiquités  ,  42  ,  49,  51,  68,  73, 
140,  ir,l,  168,  188,  191,193,203, 
224,  227,  230,  231;  —  casque 
gaulois  de  Falaise  ,  232  ,  259  , 
2t'i7  ;  —  fouilles  de  Rouen,  208, 
323;  —  refable  de  la  chapelle 
de  Saint-Etienne,  32S,  330,  339, 
341,  379  ;  —  dolitim  de  Cailly, 
380,  383  ;  —  timbre  de  la  Com- 
mission, 38"). 
Godard-Faultrier  ,  d'Angers  , 

204 
GoDERViLLE  (Nicolas  de),  pierre 
tumulaire  à  Saint-Ouen,  173. 
Gordien,  382. 

GORDiEMii  ou  Pie,  293,  3.59. 
Gosse  ,  de  Genève,  09. 
Gosse  (Johanne),  180. 
Gosseli.\  (le  vicomte),  165,  189. 
GoiJON ,    du    Vaudreuil  ,    272, 

277. 
GOL'RNAY  (Guillaume  de),  4,  U. 
GoURNAY  (Hugues  de),  90. 
Gravili.e,  1'.  Dyel. 
Granoix  (Gustave  j  ,  d'EIbeuf, 
membre    de    la     Commission 
des  Antiquités,   183;— Société 
archéoloiiique  d'EIbeuf,   191, 
192,    283,'  297,  323,  302,  370. 
Grégoire  ,    ancien    architecte 
du    département  ,  membre  de 
la  Commission  des  Antiquités, 
inscription  sur  plomb  de  Saint- 
Ouen,  8,  11,  17,  22,  25,35,39, 
4u,  -it,  42. 
Crig\o.\,  (lu  ChAtelet,  297. 
Grimoiville  (Louis  de),  cœur 

en  plomba  Bliqnetuit,  320. 
Grimoiviii.e  (L(jys  de),  fief  de 

La  Miilleraye,  326. 
Grimoivii  i,k  iMarie  de)  ,  mar- 
quisat de  La  M;iilleraye,  326. 
Gkimoivili.e  (Mcolas  de),  Bef 

de  La  Mailieraye,  3)I6. 
Groii.abd   (le   i)résident  )  ,    sa 

statue  sépulcrale,  3 19,  335. 
GuÉRONiMÉRE  (  Charles  de  la), 
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secrétaire-général  de  la  pré- 
fecture, (.4,  6S,  70,  80. 

GiiKROULT  (le  docteur),  de  Cau- 
debec-en-Caux  ,  cimetière  ro- 
main de  Caudcbec,  150  ;  —  ci- 
metière gaulois  de  la  côte  des 
Caillottes,  185;  —  dalles  tu- 
mulaires  de  Jiimiéices,l8G,  1  87; 
—  Monnaies  romaines,  3S2. 

GuiFFAnD  (Barbe),  sa  statue  sé- 
pulcrale, 319,  335. 

GUILLAUME-LE-CONQU  I  RANT,  9, 
lt> ,  80  ,  126  ;  —  sa  statue  à 
Saint-Victor-l'Abbaye,  85,  loi, 
lO?,  111,  114,  125,  315;— coupe 
dite  de  Guillaume-le-Conqué- 
rant,  250 

GUILLAUME-LOi\GUE-EPÉE,  404. 

GUILMETH.  360. 

Guise  (Henri  de,  dit  le  Dala- 

FBJÉ),  167. 

H 

Hamel  ,  dessinateur  à  Fécamp, 
278,  279,  280,  284. 

Harcolrï  (Louis  d'),  évêque  et 
patriarche,  193. 

HarcO'RT  (  marquise  d'  ) ,  son 
portrait,  81.  87. 

Haissmann,  sénateur,  préfet  de 
la  Seine,  395. 

Havard,  263. 

Hecqiîet  (  Louis -Léonor  du  ), 
faïences  de  Lintot,  379. 

Henri  I"'  d'Angleterre,  3G0. 

He\ri  11  de  France,  23,  229. 

Henri  11  d'Angleterre,  351. 

HKiXRi  111  de  France,  189,  326  , 
3C9. 

Heivki  IV,  de  France,  15  ;  --  ba- 
taille d'Arqués,  143,  148,  149, 
203,  336  ;  —  monnaie  de  Hen- 
ri IV,  88,  3C9,  385,  400. 

Henri  V  d'Angleterre,  14,  359. 

Hi-NRI  VI,  d'Angleterre.  359. 

Hexri,  évêque  de  Baveux,  351. 

Henbi-le-Jelne  ,  dit  Court- 
Mantel,  sa  statue  sépulcrale, 
403,  40i,  405. 

Henri  de  Lohraine,  324. 

HebcuJ-f,  autels,  57,  307,  388. 

HoART,  dessinateur,  321. 

HoMRERGjde  Rouen,  263. 

Ho\ORltS,  189,  306. 

HouoiN  (Perrinet),  324. 


HotzEAU,  chimiste,  309. 
HOZIER  (d'),  332. 
HUB4I.DUS  (château  de),  359. 
HucHER,  du  Mans,  337. 
Hl'ET,  de  Bolbec,  3? 8. 


Iqu»;loiv  (M.  h.  d'),27I. 


Jean,  de  Dieppe,  22,  23. 
Jëamve,  d'Espagnç,  23. 
J' I  i.lN,  deKouen,  5,6. 
jos!  PHiNE  (impératrice),  346. 
Joiivi:net  (les),  393. 
iv>  lus  Nepos,  366. 
JUPirEit,  359. 
Jusi IN,  3CG. 
JUSTINIEN,  25. 


Kergariou  (le  comte  de  ),  an- 
cien préfet  de  la  Seine-infé- 
rieure ,  fondateur  de  la  Com- 
mission des  Antiquités,  Iflu, 
230. 

Kervillot  (de)i  v.  Gegose. 


Lalizel  de  Barentin,  249. 

Lalun,  de  Louviers,  108,  286. 

Lame,  de  Barentin,  74. 

Lanchon,  de  Fécamp,  81. 

Langlois  (l'abbé  ),  membre  de 
la  Commission  des  Antiquités, 
7,  11,  20,  22,  25,  28,  35,  39,41, 
42,  44,49,  51,92,  96,  114,  117; 
—  sa  raoït  et  sa  notice,  133; — 
inscription  à  sa  mémoire, 
197. 

LANGi.ois  (M""  Espérance),  30. 

Langlois  (Hyacinthe),  membre 
de  la  Commission  des  Antiqui- 
tés, 29;  —  dessins  d'antiqui- 
tés, 30,  62,  63,  1G3  ,  325  ;  — 
portrait  et  médaillon,  44. 

Langi-Ois  du  Pl^ciihn  ,  d'Hé- 
nouville,  médailles  gauloises, 
163. 

LARf  lîNTY  (le  baron  de),  inscrip- 
tion de  Belaiu  d'Esnambuc  à 
Allouville,  197,  217  ;  —  dona- 
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tion  à  l'Académie  de  Rouen  , 
345,  347. 
La    KoCHEFOrCAILD    DE     RAN- 

DON  (Cli.irles  de),  17,  18,  21. 

Latone,  277. 

La  Vi;rg\e  de  Tressw  (Louis), 
ar{hfvè(|ue  de  Rouen,  1)3. 

Lebek  (M.  de  Porifïcrvillej,  281. 

Lebek  (Arsène),  27(). 

Lebert,  de  Pitres,  105.  321,381. 

L::BEiiiUEn  (l'abbé),  57. 

Leblant  (Edmondi,  57. 

Le  Boulanger,  v.  Boulanger. 

Lecleuc-Lefebyre  ,   maire  de 
Dieppe,  3117. 

Leclerc  (Louis),  266. 

Lecomtë  (  l'abbé  ),  aumônier 
du  lycée  impérial  de  Rouen  , 
membre  «le  la  Commission 
des  Antiquités,  140,  loO  ;  — 
caveau  séimlcral  d.ms  l'église 
de  .MdntuilliL'is,  151;  —  dalles 
tumulairesdu  xilie  »iècle  d.ins 
La  Lézarileà  Harfleur,  171,  172, 
173  ,  174  ;  —  anti(iuités  chré- 
tiennes du  Havre ,  les  Ursu- 
lines  du  Havre  ,  la  tour  Fran- 
çois I'^'',  184  ,217,  245  ,  267, 
3o4,  316  ,  323,  333  ,  339  ;  — 
translation  des  restes  de  trois 
lieutenants  de  roi,  au  Havre, 
343,  370  ,  379  ,  380  ,  383,  393, 
4()0,  401, 
Le  Coq  de  Villeray  (famille), 
faïences  de  Lintot,  379,  305. 

Le   Gentil  ,  maire    de    Saint- 

Victor-l'Abbaye,  lOl,  315, 
Legoix  (Lou's),  à  Bully,389. 

Legrand,  de  Fécamp,  408. 
Le  Lielr,  inscription,  199,200. 
LEM41STRE  (Alfred),  caveau  ro- 
main de  Lillelionne,  309. 

LE.MAI>TRE-  LEVESQtE     (  M™«  )  , 

Miosaïiiue  et  maison  romaine 
de  Lillebonne,  42. 

Le\fa\t  (Jeban),  sg' de  Mailly, 
172. 

Lenoir,  du  Comité  des  travaux 
hisiiii  iqiie.s.  .iOj. 

Le\<'R>iant  (Charles),  de  l'Ins- 
tiiut,  4,  5,  hl,  132. 

Lepei,  -  Coi.NTET  ,  propriétaire 
des  ruines  de  .M:miéi;cs,  musée 
•iéniéliqiic,  1<9,  221  ;  —  anti- 
quités frauques  du  iMont-Cau- 
▼aire,  159. 

29 


Le  Prévost  (  Auguste  ) ,  ancien 
député,  mcml)i('  de  la  Com- 
mission des  AntiqrlK'S  ,  5,  21^, 
27,  .')9,  43,  57,  58  ;  —  pierres 
tombales  de  La  Vaupaliere  , 
113.  115;  —  sa  mort,  I3l  ;  — 
la  crypte  de  Saint-fjervais  de 
Rouen,  la  Cbambre  aux  Clercs, 
I'ori;iinc  des  deux  communes 
de  Qutviily  ,  l'église  S.iiiit- 
Julieii,  132;  —  notice  biogra- 
piiique  sur  M.  Le  Prévost,  i33, 

—  262;  —  sa  photograpiiie,  3i)2. 

Le  PRiiXCE,  de  Lambirvllle,  203. 

Lkquen,  architecte,  79. 

LeRoy  fie  baron  Erncvt  )  ,  séna- 
teur, préfet  (le  la  Seine-ltifé- 
rieure,  président  de  la  Com- 
mission des  Antifjuités,  I,  2,3, 
4,  6,  7,  8,  II,  10.  18,  19,  21,  22, 
2?..  26,  28,  29,  30;  —  inscrip- 
tion commémorativc  de  Jehan 
de  Bethencourt,  31,  33,  34,  35, 
39,  40,  41,  42  ;  —  instructions 
aux  agents-voycrs  ccmccrnant 
les  aiiti(|nités.  ■)3,  4'i; — clocher 
de  Valliqiierville,  48,  51,  52,53, 
54,  56;  —  portes  de  l'église 
Saint-Jacques  de  Oieppe  ,  57, 
58  ;  —  église  de  Bivile  la-Mar- 
tel, 60,  62,  63,  6i  ,66,  67  ;  — 
église  du  Tréport,  09;  —  por- 
trait de  la  marquise  de  Har- 
court  ,  »1  ,  81;  —  statue  de 
Guillaume-le-Conquérant,  85  , 
86,  87,  88,  89,  90,  92,  96,  100, 
102,  110;  —  circulaires  préfec- 
torales des  5  juin  1850  et  28 
septembre  1852  relatives  à  la 
conservation  des  monuments 
publics,  112,  113;  —  pierres 
tombales  de  la  Vaupaliere,  1 14, 
1  15,  117,  124;  —  jubé  de  Mou- 
lineaux,  129,  130,  134;— église 
de  Saint-Audré  de  Rouen,  135, 
137.  I40,  [^l<■,—  st.itue  .sépul- 
crale  de  la  damede  Lnnvira'iip, 
niciunrial  de  H<  nri  IV  «t  de  la 
batadle  de  1589,  i  Ar(|ues, 
l 'iS  ;  —  Société  ;(r<hé(>l<)iii(|ue 
dElbeuf,  151  ;  clocher  de  San- 
vic ,  161;  —  arcbé()géok)gie, 
165,  1G6,  1(.9;—  proji-t  u  ins- 
cription commémorativc  de 
Belain  (i't;snambu^c  à  Allou- 
ville,  175,  176,  182.  183,  184;  — 
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demande  d'allocation  pour  des- 
sins ou  phofoa;raphies  des  mo- 
luiments  ,  193  .  201  ,  218  , 
231,  239,  240,    259  .    260  ,20 <  ; 

—  rcnierciinenls  à  M.  Tulle  , 
instituteur  à  Saint-André-sur- 
Cailly,  202,  205, '68  ;—  procès- 
verbaux  (le  la  Commission,  769, 
270,273.  274,  297,  303,  310,317; 
classement  de  monuments  his- 
toriques, 342;  —  fouilles  de 
Douvrend,  367,  3"0,  374 ,  39^ . 
395  ;  —  piscines  de  l'église  de 
Caurtehen,  397,  400;  —  églises 
de  Caudebec,  Arques  et  Etre- 
tat,  401. 

Leroy,  instituteur  à  Canv,  96, 

116,  117. 
Leroux  (Claude),  seigneur  du 

Roiirgthcroiilile,  361,  37>. 
Lehoux  iG'iillaiime  11) ,  hôtel  du 

B'iurylheroiildt*,  372. 
Lekoux    (Guillaume  111) ,    abbé 

d'Auinalc,  iiôtcl  du  Buurgthe- 

roulde,  372. 
Le  Vannier  d'\\crettevili.e. 

—  Pierre  tombale,  281,  282, 
2S3. 

LÉvÊQiiE,  de  Beauvais.  —  Ver- 
ri^r,  2!7. 

Lever   le  marquis),  394. 

Li--.VESOtE,  de  Lillebonne,  42. 

Levy,  323. 

L'HospitXl  (Anne  de),  abbesse 
de  Montivilliers,  197. 

L'HosPiT\L(l.()uiselde),abbesse 
de  Montivilliers,  197. 

L'Hosf'iTAL(  Louise  II  de)  abbesse 
de  Montivilliers,  197. 

Limes  (Guillaume  de),  159. 

LJiNDENSCUMiT,  de  Mayencc,  68, 
36 1. 

LoNDE  (M.  De  la),  membre  de  la 
comniissiondes  Anti(|uités  .  73, 
80,— pierres  tombidcsd'A  U20U- 
vilie-sur-Kv,  80.  mo,  tl5,  8'.. 
9>,  lin,  l\l\  132,  140,  )  i9,  161, 
1>3,  19.>,  217,224,231,245,254, 
259,  204,  207,  283,  304,  333, 
339,  355.  370,  400. 

Lo>Gi'KRiER^A.de),derinstitut, 
342.  366;  -autel,  374. 

LoNGUEViLtE  (comtes  de),  3S7. 

LoTH  (i'abbc),  vicaire  de  Saint- 
Romain  de  Rouen,  niemi)re(le 
la  commission  des  Antiquités, 


370,  .379,    383,   393,    399,    400, 

401. 
Louis  IX,  14,  75,  78. 
Louis  X,  f>. 
Louis  XI,  254. 
Louis  XII,  23,  38. 
Louis  Xlll,  89,  149,203,345,369, 

385. 
Louis  XIV,  340,  369. 
Louis  XV,  78,  153,  170. 
LouvET,  avocat  général  à  Rouen, 

357. 
LouviCAMP  (dame  de),    statue 

sépulcrale,   148. 
Lo\ver(A.),  de  Lewes,  76. 
Lusso\,  verrier  de  Paris,  156. 
Lys  (Jehan  de),  receveur  d'IIar- 

fleur,  172. 

II 

M\CR1IV,   250. 

M  viGNART  (Charles- Louis) ,  pro- 
cureur-général, 357. 

Mailly  (maison  de),  332. 

Majoriavus  ,  306. 

Malleville.  de  Douvrend,  367. 

Marai.\>e  (  l'abbé  ),curéd  Har- 
fleur,  173. 

M\R  -AlIitÉl.E,  224.  241. 

MA' c-i)'Arge\t,  ahbéde  Saint- 
Ouf-n.  406,  409,  410, 

Marciiaivd,  chimiste  à  Fécamp. 
30'). 

Mare  (Aymar  delà).  —  Faïences 
de  Lintot,  378. 

Margedieu  (Renaut  de),  à  Har- 
fleur,  173. 

Margry  (Pierre)  ,  conservateur 
des  archives  au  niinistèr»-  de 
la  Marine  et  des  Colonies,  174, 
175,  3i3,  3^4,  345,  346,  347. 

Masquerel,    dHermanville  , 

116. 

M\ssÉ,  abbé  d'En,  376. 

Maî.  riMi.DE  (la  rfinc),  9,  197. 

Mai. TÎÎÏI-DE  (l'impératrice),  351. 

Matik»',  bibliothécaire  à  ^euf- 
châtel,  membre  correspondant 
de  la  conuuission  des  Anti- 
quités.—  Antiquités  lomaines, 
118,  ll'.i;  —  noinuié  membre 
correspondant  de  la  Commis- 
sion, 268  ;  —  écusson  d'Héron- 
chelles,  269.  270;  —  objets 
francs    de   Neuville-Ferrières, 
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282,317,320;—  dnlle  tuniu- 
laiie  fie  Jen  1  de  Baillciil,  330. 

M\xiMiE\-nEur,iii.i:,  38,  39. 

M.\xiMi>-iiAz\,  3;). 

MKRci'ne.-..  Statuette,  2,  274, 
2'.r  ;—  autel,  3ôs,  3S,S. 

M  ET.  M-:  (Giiv  du),  évèiiue  de  Li- 
sieux,  337. 

MEiiVAi.  (Stépli.  :\Iarye  de), 
nieiiilire  de  la  Coiiiuiission  des 
Antiquités,  140,  ICI,  Ifl7,  183, 
19j,  1!)0,  22 'i,  '23 1,  23!);  vitraux 
médailliins  de  Montiirnv,  243; 

—  de   H  lutot-siir-Seiiie,    24); 

—  châ>se  des  Trois-Uois  à  Co- 
lojïne,  2  .0,  2ô3,  2ôi;  —  vases 
acousti(|ues  de  Lettei^uives , 
25.\  2o9.  2(.7,  271.  2  73,  310, 
317,  —  Lo<;is  de  Mouliueaux  , 
322,32.;  — CliAteau  delà  Mail- 
leraye,  323,  326;  —  famille  de 
Baiileul  ,  332,  333,  339,  343  ;  — 
portrait  de  Thomas  Basin,  348, 
35.S,  3jC,  3o7,  358;  — le  Vieux- 
Rouen,  3C0.  3C1,  362,  370,  379, 
380,  4()0. 

Me>i,ier  d'Abbeville,  272. 
Wktayer  (L.)  de  Betnay,  253. 
MiM.i.\,  i;)3. 

MlLNE-tDAVAUDS,  349. 

WlLO\,  solitaire,  s  i  grotte,  157. 

MlROMi:SML(lcmar()'uisde),  ins- 
cription commémorative,  3l4. 

MiTHHA,  bas-relief,  335. 

Moui  Ri,332. 

Morgan  (M"'*  de),  à  Blangv,  201. 

MoaiLLO.N,  Jubé  de  Fécamp,  408. 

MoKK\,  directeur  de  l'école  mu- 
nicipale de  dessin,  membre  de 
la  Commission  des  Antiquités, 
7,  27,29,32,39,66,68,92,  323, 
343. 

MORi  E>r,  du  Havre,  82. 

MoiY  ou  MoY  (de)  à  Rj,  233;— 
à  Delencombin,  387. 

NAMLi'OY.  secrétaire  >ïénéral  de 
la  préteclure,  1S3,  2  0,  2')2, 
203,  239,  259,  2f.'.,  207,  310, 
323,  33 J,  340,  370,  379;  — 
départ  de  M.  iSamuroy,  395. 


-^ 


NÉRON,  I4i,  389. 

NerVA,  389, 

Ni-VILI.E   CÛilairr   de',    membre 


de  la  Commission  des  Anti- 
quités ;  inscription  sur  plomb 
de  Siint-Ouen  do  Rouen,  3, 
'I,  39,  so;  — |)ierre  tombile  de 
Guillaume  de  Gnir  uay,  4,  7, 
8,  1 1  ;  —  in'^'TiptioM  du  cccur 
deCharb'sdc  la  Kocli  foucaiild 
à  la  cathédrale,  i7,  21;  —  ins- 
cription c:imiiiémi)rative  de  li 
dédicace,  de  l'ancienne  éi^lise 
Saint-Lô,  à  Kouen,  18,  20,  22, 
25,  28,  32,  33,  42. 

Nicolas,  abbé  de  Saint-Ouen, 
son  tombeau.  4()7,  409,  41.6. 

NicoM.E  (T  ibbé;.  curé  de  Dau- 
beiif-Serville,  380,  381. 

NU.MÉUIE.-V,  39. 

O 

Odent  (Paul),  secrétaire  génér.il 
de  la  préfecture,  membre  de 
la  Commission,  des  Antiquités 

44,  47,  47. 

Odo>-  RiGAUD,  archevêque  '  de 
Rouen,  \^,  386. 

Orpuée,  mosaïque  de  Brotoiine, 
«7,    190,    195. 

OuDAi  E  (Jehane  d"),  son  sceau, 
232. 

Ouii\-Lacroix  (l'abbé),  77,  202. 


Paré  (Gnillaume),  de  Leure,  82, 
85. 

Parqi'et  (du)  V.  Dyel. 

Picbeyre  (M.  de),  secrétaire  gé- 
néral de  la  prélecture,  membre 
de  la  Commission  des  Anti- 
quités, 80,  92,  90,  110,  114, 
140,  149,  165,  107,  108. 

Pelletier,  maire  de  Caudebec- 
lés-hlbeuf,  280. 

Pi  pi.\-rE-li(irF,  138. 

PiiiMUE  T,  duc  de  Savoie,  23. 

BlU"  IPPE-ALGL'>'TE,  2, 
l'IULIPPE  LI.-Kei  ,   101. 

PniON  r,  de  Valmoiit,  241. 

pL\TrL,architccteaii  Havre,  lU. 

PL  \NTEaosE  (Madeleine  de),  78, 
79. 

Poii;NA>r,  membre  de  la  Com- 
mission des  Antiquités,  7,  28, 
39,  4-> . 

PO-MMERAYE  (dom),  254. 
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Posthume,   235,  241,  2«J0,  27 1. 

PosTHUvns,  377. 

PoTTiER  (André),  conservateur 
de  la  BI>liotlièqiie  |)ul)lique 
de  la  ville  de  Rouen  et  du 
Musée  des  Antiquité.*,  membre 
de  la  Crtin mission  des  Anti- 
quités ;  lettres  de  M.  Jeulin,  5  ; 

—  urue  en  verre  de  Canvilie,  7  ; 

—  antiquités  d'Envermeu,  9, 
(1  ;  —  objets  franes  d'Enver- 
meu, 12,  17; — pierres  tombales 
du  cloître  de  Saint-Ouen,  18, 
20;  —  épitaphes  d'hommes  cé- 
lèbres dans  la  cathédrale,  21 , 
22; — orfèvres  et  antiquités,  23, 
2.Ï;  —  débris  a;allo-romains  de 
la  i;;ie  des  Fo.vsés-Louis  VIII  ,  à 
Rouen,  26.  27:  —  objets  méro- 
viniïiens  d'Envermcj  ,  3'2;  — 
objets  francs  de  Lury,  3J  ;  — 
médailles  romaines  à  Amfre- 
ville-sous-les-Monts,    38,   39; 

—  inscription  sur  cuivre  de 
Saint-Ouen,  4();  —  inscription 
sur  cuivre  à  Saint-Ouen,  41  ;  — 
dessins  de  la  Commission  ,  4^  ; 

—  vases  gallo-romains  de  Fé- 
camp,  47,  49  ;  —  vases  et  pote- 
ries des  fouilles  de  Fécamp  et 
de  Lillelionne,  56,  58;  —  frag- 
ments de  poteries  et  de  car- 
reaux des  fouilles  de  l'hôtel  de 
la  Gendarmerie  à  Rouen,  62  ;  — 
dessins  de  la  Commission,  63, 
66;  —  vases  funéraires  de  Sier- 
ville  du  xii"  au  xiv*  siècle,  67, 
68;  —  fibules  et  masque  eu 
hronze  des  fouilles  de  la  rue 
Impériale ,  à  Rouen  ,  crosse 
en  cuivre  d'abbesse  de  S.iint- 
Amand,  du  xii°  au  xive  siècle 
des  fouilles  de  la  rue  Impériale, 
â  Rouen,  69,  70; — canons  d'i 
vieux  château  de  Lisieux  ,  75; 

—  inscription  sur  cuivre  du 
règne  de  Louis  XV  des  touilles 
de  riiôtel  (le  la  Gend.irnierie, 
7H,  id.,  79,  80;  —  boulets  en 
grès  de  la  rue  Tbouret  ,  à 
Rouen  ,  86;  —  mosaïque  de 
Bn)t(»nne,  87,  92,  96;— tombes 
du  XVI  siècle  à  Anzouville-sur- 
Ry,  100,  110;  —  antiquités 
franques  d  Envermeu  et  de 
Sigy,  111;—  fibule  en  or  et  ar- 


gent   de  Caudebec-Iès-Elfpuf 

112,  114;  —  pierres  tombales 
d  Auzouville-sur-Ry,  llj,  ||7; 
—  épée  gauloise  de  la  Seine,  à 
Rouen,  125,  132,  l40;— vitraux 
dans  les  combles  de  Saint- 
Ouen,  141  ,  149;  —  médailles 
d'or  dans  un  caillou,  153,  16(, 
162;  médaille  en  or  dans  un 
caillou  d'Hénouville,  bas-re- 
liefs du  xvm®  siècle  de  la  rue 
des  Maillots,  à  Rouen  ,  objets 
antiques  des  démolitions  du 
vieux  Rouen,  163,  168  188;  — 
débris  archéologique  des  dé- 
molitions du  vieux  Rouen,  cor- 
beaux d'une  cave  près  de 
Saint-Sauveur,  culs-de-lampe 
de  l'église  Saint-André,  i89; — 
Musée  des  Antujuités,  190;  — 
dessins  archéologiques,  1!)2;  — 
fontaine  de  la  Crosse,  verrières 
de  Saint-Ouen,  I9i;  —  mosaïque 
de  ■  rotonne,l9.»  ;  —  cliarbcm  et 
déliris  gallo-romains  de  la  rue 
Impériale  et  de  l'hôtel  de  la 
Gendarmerie  à  Rouen,  19i);  — 
inscription  cnmmémorative  de 
le  Lieiir,  rue  de  la  Savonnerie, 
200  ;  —  meules  gauloises  en 
poudin.gue,  202;  —  Daniel  et 
les  lions,  203;  —  fragments  de 
vase  en  bronze  et  médaillons 
en  or,  à  Rouen,  216,  217;  — 
tètes  romaines  en  marbre  de 
Lillebonne,  223;—  id.,  224, 
231; — casque  gaulois  en  bronze 
des  environs  de  Falaise,  232; 
— maisons  en  bois  sculpté  de 
la  rue  de  la  Grosse-Horloge, 
233;— collections  de  monnaies 
françaises  à  Honfleur,  mé- 
dailles romaines  en  argent  de 
Beaumont  dans  fa  forêt  d'Eu, 
934  ;  —  2  :5  ;  —  cimetière  ro- 
main de  Thiétrevilie .  balance 
romaine  d'Archellcs,  241,  2'»5, 
hachettes  en  bronze  de  la 
forêt  d'Eawy,  247  ;  —  gamelles 
gauloises  de  la  Mare-aux-Cen- 
driers,  à  Sainte-Beuve  l'i'inay, 
24,S;  —  monnaies  d'or  à  fili- 
granes, 250  ;  — vases  on  bronze 
de  Saint-Victor,  près  Bcrnay, 
253,  2o9;  —  puits  du  XVI* 
siècle      à      Saint-Etienne-du- 
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Rouvray,  263  ;  —  mt^daillons- 
verrièrcs  de  Monti^ny,  cpées 
gauloises  «le  la  Seine,  vases  an- 
ciens de  h  rue  de  l'Ecole,  264  , 
20/  ;  —  bijou  en  or  et  pièces  de 
monnaie  (le  la  rue  Saint-.lcan, 
olijcfs  de  hron/e  du  jai din  Sol- 
férino,  268  ;— monument  fïati- 
lois  deGavr'innis,  près  Car  nac, 
272;  —  vitrail  des  Syiiillcs,  27.'i, 
27»,  2S3,  .•il6;  —  has-re  let 
à  tète  ladiée  de  Lillebonne, 
3l7;  —  poterie  à  enooi)es  du 
W  ^ii'ile  des  fouilles  de  la 
)5an(|ue,  à  Rouen,  plat  du  xv° 
siècle,  fr.ifïnient  de  vase  du 
x.ir  au  xiiie  siècle,  323;  — 
plateau  en  fer  de  Lillebonne, 
32Î»,  333  ;  — stripilles  en  bronze, 
cuillère  en  argent  et  bas-relief 
à  tète  rafliée  de  Lillebonne, 
3^:)  ;  —  objets  francs  de  Saint- 
Etiennr-du-Kouvray,  337;  — 
antiquités  de  Rouen,  338;  — 
vase  biistifornie  en  bronze  de 
Lillebonne,  342,  343;  —  noms 
projetés  des  rues  de  Rouen  , 
347;—  bas-relief  du  xvi«  siècle 
de  la  chapelle  Saint-Etienne, 
à    la    caibédrale,    34!),    3.k)  ; 

—  plateau  d'argent  de  Lille- 
bonne,  3oC;  —  étymologie  de 
vieux-llouen  ,  sépulture  ro- 
maine du  iv*  au  Ve  siècle  à 
Villcrs-Ecalles,3t)0,  362,  370;  — 
vase  en  bronze  busti forme  et 
vase  en  verre  de  Lillebonne  , 
376,  3"9  ; —  hachette  en  pierre 
de  lilosseville-Bonsecours,  383; 

—  faïences  de  Lintot,  ferme 
de  la  Mare,  pavés  de  l'Iiotel- 
de-ville  du  Havre,  385;  — 
monnaies  d'<>r  et  d'argent 
du  Haut-Empire  au  Vieux- 
Rouen,  380;  —  bracelet  en  or 
anti(jue  de  lîoisemont,  392, 
400  ;  —  débris  du  jubé  de  l'ab- 
baye de  Fécanip,  4(>8. 

POTTiEis  (M''')  dessins,  12,  32, 
i)6,  197,  264. 

PorciiKT.  correspondant  de 
l'Institut,  membre  de  la  Com- 
nu.ssion  des  Antiquités,  25. 

Probus,  39,  2.;8. 

Pynel  (Nicolle),  à  Etran,  137. 


Qi'ÉniÈHK  (E.  de  la),  membre 
de  la  Commission  des  Anti- 
quités, 22,  2.S,  .3.1,  39,  49,  62; 
—  vitraux  de  Montigny,  ^^3,  73, 
109.  110,  140,  loi  ;  —église  de 
Valliqiicrvillc,  lf)V>  ;  — "  dais  de 
réalise  Saint  -  fllartin  -  sur-Ke- 
nelle,  168,  182,  183,  l«8;  — 
foniaine  de  la  Crosse,  193,  i94, 
19),  217,  218,  224,226;-<glisé 
Saint-Andrc  de  Rouen,  230, 
231,  ;  —  sceau  de  Robert  d  Ei« 
cultot,  232,239,  2.4; -chapelle 
Saint-Romain, à  la  Vie  llc-Iour, 
2,)8,  267,  273,  203,  304,  306, 
316,  323;—  rétable  de  la  cha- 
pelle Saint-Elicnne  à  la  cathé« 
dralcde  Rouen.  328,  333,  334, 
3,39,  348  ,  349.  355,  362, 
370.  379,  383  ;  —  baldaquin  de 
Fécamp,  387,  393  ;  —  flèche  de 
Saint-Maclou,    399,    401,  407. 

Ql  ES.\EL  (Edouard),  57. 

Q«  ICHERAT  (J.)  248,  255,  330. 
378. 

R 

RaOIX,  400. 

Rega\'aive,     abbesse   de  Sept- 

Meules,  138. 
Reiset  (M.  J.),  383. 
Re\aid,  <  vêque  de  Bath,  351. 
Revel  du  l'erron  (de)  sous  pré- 

de  Dieppe,  396. 
Reveb,  ISO. 
HiCH  (Autony),  342. 
RiCHAKD  (EÛg.-Ch),  193,  324. 
Richard,  évéque   d'Avranches  , 

351. 

RiCHARD-COEUR-DE-LlON,  Statue 

et  cœur,  21,  191,  403,  404,  405. 
Richek  (Henry) ,  poêle,  234, 
RiGALD,  ».  Odon  Rigai/d. 
RitACH  Smith,  de  Londres,  46. 
Robert  (I  abbé) ,  214. 
RoHEitT  (le  colonel),  343. 
llOKM\T  idijcde  ^ornlandie),  246 
Rt'EvSLER,  <lu  Havre.  390. 
ROMAGîNESI,  406,  407. 

RoiNDEAix  iJeaii) ,  ancien  dépu- 
té, vice  président  de  la  Com- 
mission des  Anti(|uités,  7,  tl, 
18,20,21,22,   25,    26,   27,    32, 
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40,  41,  42,  44,  47,  49,  ôt,  hS, 
63,  66,  (>7,  C8,  70;  —  église 
d'Yainville,  77,  86,92,  96/(()i), 
131  ;—  149,  161,  183,  188,  200, 
217;  —  Sitrcopiiage  de  S.iinl- 
Elieniie-du  Rouvray,  261  ;  — 
iiKisaïq  le  de  Siiint-Andrc-sur- 
(  aill>.  2t,2,  273  ;  —  mort  de 
M.  J.  Roiiileaux,  315,  316. 

RoxsARi),   abbo   de  Bellozanne, 
142. 

ROTKOU,  archevêque  de  Rouen, 
351,  40U 

Roi  LLEAU,  maire  de  Villequier, 
157. 

Rl'ETTE  (N.\    erand-bcdcau   de 
Paris.  321',  324,  392. 

RiFFiv  (l'abbé),  curé  de  Valli- 
querviile,  137. 


S 


Sabike,  241 . 

Sag,  175. 

Sa ii>T  Germain  l'Ecossais,  116, 

359. 
Saii>t  LETIFROY,  252. 
Saint  Mkh,o\,  3. 
Saint  Oikin,  158. 
Saint  Fiiimieut,  158. 
Saint  Kagiviîurt,  252. 
Saint  Vai.euy,  252. 
Saint  AVanihuiee,  158. 
Salle  (le  \  énér;ible  Jean-Baptiste 
de  lai,  inscription  roniinénio- 
rative  à  Saint-Sever  à  Rouen, 
338,  341. 

Sai  onina, 235. 

Sali.m.ms,  235. 

Sai  LCY  (de),  membre  de  l'Insti- 
tut, 91  ,  li3. 

Saui.x,  3'26. 

Sainieh,  157. 

Sebastien,  roi  dePortuiial,  23. 

SîMiciiON,  de   JNiutchàtel,    110. 

Sept ime-Sk\  ÈRE,  237. 

Seviui   a, 39. 

Siro'i  lÈiiE  (M  .  Léon  de  la) ,  364. 

Sll  ÈNE,  2,  2'."7. 

Simon  (l'abbé^,  curé  de  Doude- 
>illc,  7. 

SnioN,  artliilecle,  membre  delà 
Commission  des  Antiquités, 
140,  n9,  217,254,  25.),  267  ;  — 
médaillons  en  f;.ïence  du  châ- 
teau de  Gaillon,  315,  316,  343, 


362,  383,  393;  —  tableau  de 
Jouveiiet   à    Lyons-la-Foret. 

Smith  Roach,  de  Londres,  46. 

Soi-i.icnFFRE  ,  mend)re  de  ia 
Commission  des  Antiquités  , 
204. 

SiiMMÉNiL  (l'abbé) ,  chanoine  ho- 
noiaire,  nu'nd)re  de  la  Com- 
mission des  Antiquités,  144, 
317,  323,  33  i,  343;—  dalle  de 
pierre  Boutren,  abbé  du  Va- 
lassc,  3nl,  370; —  incinérations 
romaines  de  Valliquervil  le,  371  ; 
—  ancien  puits  de  la  cour  de 
l'Albane,  378,  379,  400. 

SOREL  (Agnès),  son  manoir,  223. 

T 

Tacite,  39. 

Taillandier  ,  conseiller  à  la 
Cour  de  cassation,  médaillon 
en  piorredeA.  Collé,  à  \rques, 
312,  313;— médaillon  deM.de 
Blainville,  à  Arques,  314. 

Taillefi  ssE,  agent-vojer  à  E!- 
bcut,  éditice  romain,  29'. 

Teriïisse  (Christophe),  abhé  de 
Saint-\  ictor-en-(  aux,  insi  rip- 
tioh  comn^émorati^e  à  Saint- 
Virtor-l'Abbaye,  313,  314. 

Tetricis,  monnaies  de  la  rue  de 
31er,  à  Fécamp,  24i;  —  bague 
en  or  du  me  siècle,  à  Autun, 
250. 

Tli:  ODOSE,  25,  189. 

TiironosE  li,  médaille  d'argent 
miuusrule  de   Douvrend,  368. 

Thévemn,  débris  de  vases  au- 
ti(iues  à  Caudebec-en-Caux , 
156. 

Thiboiitot  (Catherine  de) , 
pierre  tombale  du  xviie siècle 
à  Anglesqueville-la-Bras-Long, 
181. 

Thieury  (Jules),  membre  de  la 
Commission  ties  Antiquités, 
150,  ltj2,  169;  —  iiisrri|ition 
conmiénuiratiie  de  Pierre  Co- 
<  bon,  à  FuMiain'  -le-Diin,  182  ; 
224,  231,  232;  — iiiscriplion  de 
Henry  llicherà  Longutil,  233, 
239  ;  —  clocher  d'Avremesnil, 
240,  244.  379,  383. 

Tibère,  237. 

ToRCY,  de  Rouen,  294. 
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TOT  (Jean  du),  abbé  de  Jumiègcs 

187. 
ToiR  (M.  (le  la),  à  Sainte-Margue- 

rJle-sur-Mcr,  0,  18,  19. 
Toi  RNEiiOi.uE  ,    à    Fontainc-le- 

Diin,  244. 
TnisSM.M,  avocat  an  Havre,  343. 
Toi  sTAi.\  Dt  Hkc,  39'J. 
ToisiAiN  (laiiiill»'),    à   Angles- 

qui vilIe-l;i-r.ias-Long,  18i . 
Trajan,  U),  241. 
TREBOMA^LS  GaLIXS,  23j. 
Treffohest  (M.  d»),   124,    285. 
TuoYO.N  (Frédéric) ,  de  Lansaune, 

46. 
TcLi.E  ,    instituteur,     à    Saint- 

Aiidré-sur-Caillv,  262. 


Vacossin,  agent-Toyer,  220. 
Valentime>  ,  189. 
VaLÉriin,  235,  382. 
Vallevii  le  (Adam  de) ,   à  Fé- 

camp,  407. 
VALLOis,  négociant  à  Rouen,  02. 


Valori  (Gabriel  de),  à  Saint-An- 

dré-sur-CailIy,  202. 
Vanssay  (le  baron   de) ,   ancien 

l)réfet  de  la   Seine-Inférieure, 

réor<;;anisateur  et  président  de 

la  Coinniii>sion  des  Antiquités, 

190,  327. 
Vauamba»  X,    conducteur     des 

ponts  et  chaussées,  à  Eu,  395. 
Vasselr  (l'abbé)  ,  curé  de   Bos- 

byon,  ■iQ2. 
Vatable,  abbé  de   Bellozanne, 

142. 
VÉNt's,  128,  367,  374,  388. 
Veris,  241 . 
Vespasieiv,  241. 
ViLLEBS  (Martin  de),  membre  de 

la  Commission  des  Antiquités, 

47. 
Vi.\cEiVT,  de  l'Institut,  255. 
Viollet-Lehic  (M.),   376,  405. 
Viiiiville  (M.  Vallet  de),    324. 
Vital  (Orderic),  180,  360. 
VoLisiAMS,  235. 
WlTTE  (M.  de) ,  250. 
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Abbatiale  de  Valasse,  332. 

Âbbave  de  Saint-Arnaud,  239. 

Abbaye  de  Monlivilliers,  499. 

Absides,  43,  407. 

Agrafes,  9,  89,  139,  186,  241,  242,  391,  402. 

Aiguières ,  310. 

Aiguilles  couronnées,  267. 

Aître  Saint-Maclou,  117. 

Amphores,  94,  281,  382. 

Ampoules  de  verre,  10,  54,  381,  406. 

Anneaux:  — d'argent,  396;  —de  bronze,  177, 178,  315; 

—  de  cuivre,  93  ;  -  de  fer,  37,  336. 
Anses  :  —  de  bronze,  122  ;  —  vernissées,  133. 
Antélixe  en  pierre,  146. 
Aqueducs  romains,  19,  43,  54,  222,  224. 
Armes  :  —  de  pierre,  378;  —  de  fer.  140  ;   -  romaines, 

186.  (  V.  lances,  sabres,  épées,  etc.) 
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Assiettes  romaines,  iO,  45,  62,  120,  144,277,  280,298. 
Augustins  de  Rouen,  267,  269. 
Autel  antique,  367,  373.  388. 
Autels  chrétiens,  22,  43,  99,  147. 
Badigeonnage,  87. 


Bagues,  9,  214;  —  en  or,  24,  55,  250,  396  ;  —  en  ar- 
gent, 46  ;  —  en  bronze,  46,  375. 

Bailliage  d'Aumale,  385. 

Balances  (romaines),  236,  241,  242;  —  à  plateaux,  272. 

Baldaquin,  387. 

Balnéaire,  6. 

Balustrades,  99. 

Bandelettes,  406. 

Baptistères,  99,229,  237. 

Barillets  en  verre  ,  10  ,  23  ,  31 ,  33  ,309.  - 

Bases  de  colonnes,  27,  288. 

Bas-reliefs:  —  en  bois.  137,  141,  164,  300;  —  en  bois 
et  terre  cuite,  163;  —  en  pierre,  267,  317,  335. 

Bataille  de  Morlemer,  263. 

Bàlon  de  verre  tordu,  175. 

Baudrier,  37. 

Bedeau  (Grand-),  321,  324. 

Bénitiers,  301,  320. 

Biberons,  120. 

Bijoux  en  or,  238,  268  ;  —  romains,  330;  —  de  femmes, 
9,  24. 

Blasons.  357. 

Blé  carbonisé,  415. 

Boiseries,  141,  361. 

Boîte  en  bronze,  145. 

Boucles,   8,  37,  46,  55,  89,  97,  146,  159,  177,   178, 
186,  203,  241.   242,  272,282,  298,  300.  391. 
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Boucles  d'oreilles,  46,  55,  89,  366,  375,  403. 

Boucliers,  9,  50,  54,  396. 

Boules  :  —  d'argent,  9  ;  —  de  bronze,  9. 

Boulets  en   grès,  86- 

Boulons,  89,  272. 

Bracelets,  9,  24,  214,  247,  358,  392. 

Bustes  de  Silène,  297. 

Butte  de  Déuestanville,  176.  {y.  mottes ,  câleiiers,  etc.) 


Cachets,  232,  302,  370, 

Cachets  d'oculiste,  237,  348. 

Cachettes  monétaires,  359,  369. 

Cages  en  bois,  386. 

Camps,  222,  406. 

Canons,  75,  409. 

Carreaux  émaillés,  62,  91,  100,  116,  133,  169,  177,  178, 
179,  197,  272,396. 

Carlulaire  de  Saint-Wandrille,  394. 

Casques,  9,  128,  232,  350  (?). 

Câtelier,  20. 

Caveaux,  i  51,  197. 

Ceinturon  (F.  plaques,  terminaisons,  boucles,  etc.) 

Cendres,  20,  etc. 

Cercle  fleuronné,  89. 

Cercueils:  —  en  bois,  261,  101,  135,  179,  181;  —en 
maçonnerie,  135  ;  — en  moellon,  165,  1C9,  395; — en 
pierre,  30,  53,  61,  65,  66,  67,  70,  73,  81,  90,  95,  101, 
113,  116,  138,  146,  157,  158,  166,  177,  186,  204, 
22  2,  !223,  252,  252,  252,  252,  253,  253  ,  260  ,  262, 
266,  272,  282,  319,  336,  359,  377,  380,  395,  396, 
402,  406  ;  —  en  pierre  et  en  plâtre,  204  ;  —  en  plâtre. 
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135,  166;  —  en  plomb,  43,  181,  204.  404,  40o;  — 
en  tuiles,  50. 
Chaîne?,  243. 

Chaînclles.  177,  265,  27f,  375.  358.  402. 
Chambre  de  Giiillemelte  d'Assy,  32. 
Chandelier  jouet,  338. 

Chapelles  :  de  Nolre-Dame-du-Cardonnoy,  386  ;—du  col- 
lège d'Eu  ,  164  ,  167  ;  —  de  Gôville,  158  ;  -  d'IIou- 
gerville,  284  ;  —de  Sainle-Elizabelh  eau  Havre),  243; 
—  de  Saint-Romain  (  à  Rouen  ) ,  258,  270  ;  —  de 
Trefforest,  124  ;  —  du  Vœu  (à  Sahurs),  24  4. 
Chapiteaux,  95,116,  147,  197,  320  ;— en  terre  cuite,  389. 
Charbons,  20,  74,  83,  85,  88,89,  {f^.  vases  chrétiens)  — 

en  poudre,  199, 
Châsse  des  Trois  Rois  à  Cologne,  250. 
Chasubles,  135,  136. 

Châteaux  :  — de  Brétizel,  360  ;— de  Charlemesnil,  197;  — 
du  Flot,  394;— riubauld,  359;  — deLisieux,  75, —  de 
Montérollier,  252;—  de  Robert-le-Diable,  65,  67;  — 
duTaillis,  160,— dn  Trait,  158. 
Chaudière  d'airain,  19. 
Chemin  du  Roy,  260. 
Cheminées,  389. 
Cheval  (squelette  de),  55. 
Chœur  de  Veulettes,  127. 
Chronique  de  Montivilliers,  361 . 
Ciment,  105,  124,  176. 

Cimetières:-  Gaulois,  247.—  gallo-romains,  10,  45,  50, 
90,93,94,  117,  161.  249,  260;— mérovingiens.  8,  57, 
75,  89,  116,  139,  359,  363,  374;—  récents,  49,  392. 
Ciseaux,  46,  55,  350. 
Citadelle  du  Havre,  243. 
Classement  des  monuments  historiques,  10,  12,69,  184, 

240,  245,342;, 
Clefs,  89,  107,  238,  296,  358. 
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Clerc  de  ville,  318,  334. 

Clochers:  — classés  comme  monuments  historiques,  10, 12, 
312  ;— d'Avremesnil,  240, 305;  -de  Biville -la-Martel, 
230;— d'Elélot,  16;  -  deGraville,  148;  —  de  Saint- 
Laurent  de  Brévedent,  240  ;  —  de  Saint-Maclou  de 
Rouen,  348  ;  —  de  Sanvic,  56,  58,  1 47,  155  ;-  de  Val- 
liquerville,  48,41.  147,  153,  162;—  de  Vatierville, 
377;  —du Trait,  158;-du  Tréport,  160. 

Clochettes,  31,93,  122,  298. 

Clous,  121,145,179,  214,  238,  295  ; —à  tête  plombée, 
107. 

Cœur  de  Charles  V,  201,214,215,  233,  304.  -    Autres 

cœurs,  199,  319,  326. 
Coffres,  coffrets,  50  118,  121,  145,  278. 
Colliers,  9,  24,  46,  97,  115,  116,  159.  375,  396. 
Collier  de  fer  à  charnières,  238. 
Colombe  en  terre  cuite,  115,  120. 
Colonnes,  57,  262. 
Conduits  cimentés;  241,  (F.  tuyaux). 
Consécration  d'église,  99. 
Constructions  :  — anciennes,  369;— romaines,  95,  186, 

321,388. 
Coquillages,  coquilles,  81,  85,  88,159,364. 
Corbeaux,  189. 
Corroierie,  5. 
Coulants  en  bronze,  108. 
Coupes  :  —  en  grès,  88  ;  —  en  verre,  10,  46,  54,  90,  95, 

107,  113,  186,  247,  277,  284  (  F.  vases  en  verre); 

—  de  Guillaunie-le-Conquérant,  250. 
Couplets  de  cercueil,  226. 
Cour  de  l'Albane,  378. 
Couteaux,  5,  8,  46,  55,  74,  89,  115,  U6,  159,  186,  238, 

298,  350,  364,  375,  381,  391,  395,  402,  406. 
Crampons,  1 17. 
Creuset  monétaire,  103,  108. 
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Croix  :  —  en  cuivre,  89  ;  —  de  religieuses,  406  ;  —  d'ab- 
solution (en  plomb),  CI,  67,  73.  91  ;  —  de  pierre,  59, 
65,  156,  18i,  318,  321,327,  392. 

Crosses  :  —  d'abbesse,  69  ;  —  épiscopale,  337. 

Cruches  en  terre,  144,  281,  298,  371. 

Crypte,  2. 

Cuillers,  24,  31,310,  335,360- 

Cuivre  ciselé,  251. 

Culs-de-lampe,  109,  131,  189. 


D 


Dalles,  106,  124,  261,  262,  263;  luuiulaires.  (  V.  pierres 

tombales.) 
Danses  macabres,  1  f7. 
Dés  :  —  à  coudre,  338  ;  —  à  jouer,  338 . 
Décoration  des  églises,  26,  137. 
Défenses  de  sanglier,  238. 

Doliums,  23,  33,50,  74,  94,   106,   145,185,219,  340, 

380. 
Donjons,  252,  360. 


Ecailles  d'huîtres,  85,  88. 

Ecusson  en  bois  sculpté,  269. 

Edifices:  -gaulois,   246;  —  romains,  176,  241,286; 
—  religieux,  34,  36.  [V.  maisons,  constructions,  elc  ) 

Eglises:  — monumentales,  10,  12;  —  d'Aumale,  3S6  ;  — 
dcBiville-la-Martel,  60; -depiainville-Crevon.  168  ;  — 
de  Bol  bec,  36  ;  —  de  Bourg-Dun,  6,  183  ;  —  de  Bru- 
neval,  327  ;  —  de  Buchy,  237  ;  —  de  Duclair,  27  35  ; 
d'Eu,  57,58;  —  de  Longpaon,  51  ;  —  de  Newhaven, 
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91  ;  —  de  Norville,  99;  —  de  Petilville,  99;  —  de 
Prétot-Vicquemare  ,  98  ;  — de  Saint-André  (à  Rouen), 
409  ;  —  de  Saint-Godard  (à  Rouen),  40,  41  ;  —  de 
Saint-Laurent  (à  Rouen)  ,  73  ;  —  de  Saint-Elienne 
(à  Elbeuf),  48  ;  —  de  Sainte-Marguerite-sur-Saàne  , 
77;  —  deSaint-Marlin-snr-Renelie,  109,  182;  —  de 
Saint-Ouen  (à  Rouen),  409;  —de  Triquervilie,  99; 
—  de  Valmont,  237;  —  d'Yainville  ,  75,  91;  — 
d'Yerville.  41. 

Enduits  coloriés,  49. 

Enseigne  de  pèlerinage,  311 

Epées:  —65,  232;  —  gauloises,  71,  125,  264;  — 
ployées,   128,  185;  •— à  deux  tranchants,  34. 

Eperon,  298,  299. 

Epines  :  —  des  Quatre-Abbés,  252.  —  servant  de  limites, 
252. 

Epingles  à  cheveux,  9,  203.  338,  348. 

Eponge,  309. 

Escalier  du  xm'  siècle,  407. 

Etui  de  ciseaux,  46. 

Eluves  rayées,  20. 


Faïences,  11,  375. 

Fauchard,  364. 

Fauconneaux,  409. 

Fenêtres  d'église,  17,  40,  267. 

Fer  natif,  202. 

Fers  de  lance,  89,  300,  391. 

Ferrures,  121. 

Fibules,  37,  46,69,89,  93,  111,  112,  113,  139,  145. 
167,  186,  203,  204,  265,  271,  276,  278,  282,  284, 
315,  319,  321,  350,  358,  366,  375,  403. 
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Filet  en  fer,  46. 

Fioles lacryinaloires,  61,  94,  {V.  Vases  ea  verre). 

Flambeaux,  223. 

Flèche?,  364;  —  (en  silex),  319,  349  . 

Flèches:  — deCaiidebec-eii-Caux,  127;  —  deMonlivilliers, 
127;  "de  SaiiU-Maclou,  399. 

Fonlaines  :  —  de  la  Crosse,  128,  134,  184,  493,  270  ;  — 
diiGros-IIorloge,  270. 

Fonte  d'objets  antiques,  19,  22,  23. 

Forges,  5,  203. 

Fortifications  normandes,  197. 

Fosses  :  —  dites  celtiques,  357,  396. —  Ferrières,  124. 

Fouilles:  — deBeaubec-la-Rosière,  117;  —  du  Bois-d  es- 
Loges,  20,  23,  3 1 ,  37 ;— de  Bouelles  7 1  ;  —  de  Bouteilles, 
60.67,95,166;-deBréauté,7l  ;-du(:atillon,  50  ;  — de 
laChipelle-S:iinl-Eloi,  57. —  delacôteSiinte-Cathcrine, 
36;  —du  couvent  (leSaint-\mand,69;— de  DicjDpe,  67, 
—de  Douvrcnd,396:---d'Envermeu,  8,  12,  24,  32,  54, 
65,  71,  115;— d'Esletles   3;— d'Elalondes,  160,  166  ; 
— d'Etran,  113, 135  ;  — d'Elretat,  42,  62,  65;  —  de  Fé- 
camp,  45,  47;— de  la  Gendarmerie  à  (Rouen),  62,  69  ;— 
d'Incheville,  71;  — de  Janval,  133;  — de  Lamberville, 
203;— deLucy,  33.  34,54  ;— de Manneville-la-Goupil, 
98,  184,  185;  —  de  Martin-Eglise,   97;  —  de  Mouli- 
neaux,  65,  67;  —  de  Neufchàtel,  75  ;  —  de  Neuville, 
10; — du  Pelil-Âppeville,  165,  169;  —  de  Tourville, 
196; — de  la  Rosière,  115  ;  —  de  Roux-Mesnil,  100;  — 
de  Sainie-Marguerite,  6.  204;— deSainl-Marlin,  67;  — 
dcSigy,  90,  112  ;  — du  Tilleul,  62,  65;— delà  vallée 
de  l'Eaulne,  50  ;  —  du  Vaudreuil,  128. 

Francisques,  201,  252,  (K.  haches). 


Gaines  de  couteaux,  46  ; 

Gobelets  en  verre,  10,23,  (F.  Vases  en  verre). 
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Grange  de  Sainte- Vaubourg,  244. 

Grelot,  89,  120. 

Grillages  des  vitraux,  302,  320- 

Grilles  :  —  H2,  215,  270  ;— romaines,  286,  294. 

Grisailles.  409. 

Grottes,  157,  330. 


H 


Haches   :  —  8,  54,  89,  115,  146,  201,  202,  261,  296, 

314,  350,  364;  —de  fer,  146. 
Hachettes,  10^  228,  246,  265;  —en  pierre,  144,    161, 

227,  240,  246,  273,  319,  377,  383;  —d'enfant,   115, 

122. 
Histoire  de  la  Commission,  189. 
Hôtel  des  Monaies  àRouen,  266. 
Hypocaustes,  49,  75,  103,  262,  263. 


Impre.^sion  des  Procès-Yerbaux,  253,  269,  284,  305, 
306,  317,344. 

Incinérations,  (K.  Urnes,  Vases,  etc.) 

Incrustation  d'émail,  25. 

Inscriptions  :  —diverses,  3,  8,  18,  39,  41,  57,  77,  79,  95, 
99,102,  137,  148,152,  153,  163,  170,  184,243,  244, 
251,  2^:0,275,277,300,301,  318,321,  323,337,340, 
387,  389,  392,  397.  398;  —  Tiimulaires,  17,  21, 
180.  181,  187,  221,  331,  338,  341,  353.  {V.  Dalles 
tumulaires,  pierres-tombales,  etc.) —  Commémoratives, 
31 ,  35,  Mi,  197,  199,  216,  233,  313,  346. 

Instrument  :  —  de  Paix,  170; — à  repasser  en  verre,  407. 
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Javelots,  183. 
Jo'iets,  Mo,  118,  120. 

Jubé^^  :  —  d'Ârqiios,  16,  402  ;  —  de  Fécamp,  407  :—  de 
Moulineaux,  M  2,  128,  182. 


Lagène  50  (Foe'r  Vases  deverre.) 

Lampes  antiques,  247,  283,  340. 

Lampes  du  sanctuaire,  398. 

Lances,  8,  63,90,97,  113,  146.  186,  202,261,  282,  364 

390. 
Laraire,  283. 
Litre  funèbre,  377. 

M 

Maisons:— 20,  42,  49,  57,  219,  307;— en  pierre  romaines 

43,134  141;— en  bois  sculpté,  109,134,  200,213,233, 

267, 
Manoirs  :  —  de  la  Cbapelle,  213,  380  ;  —  d'Agnès  Sorel, 

223. 
Marques  : —de  potiers, -93,  113,  127,    156,  273,   281, 

293,    302,  348,   370;   —  de  verriers,  10,  23,  31, 

94. 
Marteau,  227. 
Masque  de  bronze.  69. 
Médailles,  32,  (V'oî/e:  Monnaies.) 
Médaillons  :  —  en  or,  216  ;  —  en  marbre  blanc,  315  ;  — 

sculpté.  312  ;  en  verre  peint,  243,  264. 
Mesures  de  pierre,  301. 

Meules  à  broyer,  124,  202,  293  350;  (fabrique  de),  202. 
Meurtrières,  223. 
Mines  de  fer,  124. 
30 
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Miroirs,  93,  115,  145,  155,  315. 

Moellons  taillés,  105,  287. 

Monnaies  :  —  antiques,  250  ;—  romaines,  125,  128.  202, 
272,  293.  315,  366,  378,  382,  -  du  llaiit-Empire,  8,  10, 
33,  3.9,  lOS,  115,  122,  138,  23S,  2W,  271,  358,  — 
françaises,  5,  f  l'i-,  189;  —  étrangères    189. 

Monnaies  :  —  d'or,  315;  —  gauloises,  25,  48,  53,  143, 
163;  —  romaines.  183,  237,  2W,  389;  -  mérovin- 
giennes, 3'!-,  37,  42;  —  françaises,  23,  188,  229;  — 
étrangères,  23,  188,  229. 

Monnaies  d'argent  :  —  romaines,  23,  234,  359,  366, 
389;  — consulaire,  260;  —  carlovingienne  ,  46;  — 
françaises,  89. 

Monnaies  :  —  de  bronze,  268,  381  ;  —  gauloise,  143  ;  — 
romaines,  93,  97,  98,  108,  145,  237,  260;  —  fran- 
çaise, 89. 

Monnaies:  —  frustes,  214;  —  enchâssées,  250;  —  per- 
cées, 25;  —  collection  Lecarpenlier,  234. 

Mors  en  fer,  55. 

Mortier  à  piler,  293. 

Mortiers  :  ~  peints,  105,  292;  —  moulés,  293. 

Mosaïques,  6,18,  19,42,262;  — deBrolonne,  87,190,195. 

Mottes  de  Yatierville,  249,  259,  (V.  Tumulus.  ) 

Moulages,  72. 

Murailles  romaines,  49. 

Murs  d'enceinte  de  Fécamp,  407. 

Musées  d'antiquités,  190,  229. 

N 

Niches  romaines,  289,  297. 


Ollas,  62,  98, 115,  120,  185,  {Voir,  Vases  de  terre.) 
Orieniations,  135,180,  203. 
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Ossements  humains,  aiilediluviens,  349. 
Ossements  d'animaux,  85,  88. 
Ossuaire,  151. 


Paille  pour  les  morts,  136. 

Paix,  (instrument  de}  170. 

Palais  de  Pitres,  102. 

Passe-lacet,  144. 

Pavés  :    —    en  tuf,  45  ;  —  en  marbre  blanc,  271  ;  — 

émaillés,  61,  97  ;  —  en  faïence.  378,  385;  —  en  terre 

cuite,  106,  204  ;  —  du  xiii«  siècle,  338. 
Peigne  franc,  338. 

Peintures,  105  ,  59,  284,  377,.  387  ;  289. 
Peinture  décorative,  165. 
Pèlerinage  du  Bois-Hulin,  130. 
PeniJenlifs,  131. 
Perles,  71  ;  —  d'ambre,  78,  97,  177  ;—  de  verre,  89,  97, 

121,  139,  177,  275,  396  ;  —  en  silex,  71  ;  —  côtelées, 

272. 
Perron  de  l'église  de  Bolbec,  36. 
Peson,  89. 

Pichets,  133,  169,,  (F.  Vases  de  terre.) 
Pierre  druidique,  174. 
Pierres  :  —  taillées  ,  103,  242;  —  sculptées  ,  95  ,   184  , 

272. 
Pierres  tombales,  191,  361,  372.  399:  —  du  xili«  siècle, 

160;  —  du  w"  ,  159;  —  d'Anglesqueville.  180,  181  ; 

—  d'Auflay,  127,  183,  — d'Auzouville-sur-Ry,  86,  100, 
115;— de  Bivillo-la-Marlcl,  70;  — de  Cailleville.  '3't'6; 

—  d'Etran,  136; — d'Incrville,  75  ; — de  Jiiniiéges,  156, 
186;  —de  la  Lézarde  à  llarfleur,  156  .^  186;  — delà 
Lézarde  à  Ilarfleur,  171  ;  —  de  la  Vaiipalière,  113, 155; 

—  de  Leurc,  72,  74,  82  ;  —  du  Petit-Appeville,  54; 

—  de    Raffelot  ,   301,   329;    --    de    Saint-Oucn    de 
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Rouen,  18,  409;  —'du  Valasse,  187,  —  de  Varenge- 
vilIe-sur-Mer,  148;  —  de  Jehan  de  Bailleul,  à  Bail- 
leul-sur-Eaulne,  56,  58,  330,  331  ;  —  des  cliàlelains 
de  Beauvais.  56  ;  —  de  Pierre  Boulren,  351,  353;  — 
d'Elienne  de  Sens,  304;  —  de  Nicolas  Gibouln,   318; 

—  de  Guillaume  de  Gournay,  4,  il  ;  —de  Le  Vasnier  ; 

—  de  l'abbé  Marc-d'Argeïit,  409. 
Pilastres  romains,  288. 

Pinces  à  épiler,  9,  31,  202,  336. 

Pipes,  108. 

Piscines,  127,  178,  223,  397,  401. 

Plantes  aquatiques,  5. 

Plaques  :  —  de  cuivre  avec  inscription  ;  —  tombale  en 

faïence,  11  ;  —de  serrure,  296. 
Plaques  de  ceinturon  ,  37.  159,203,282,3:21,  335,396; 

—  en  argent,  25  ;  -  en  bronze,  146;  —damasquinées, 
228,  272. 

Plats  d'élain,  223,  253 

Plateaux,  309;  —  en  bronze,  309;  —  en  verre,  10  ;   — 

en  terre,  10,  62,  371  ;  —  eu  grès,  61. 
Poignards,  89,  309. 
Poignée  de  fer,   296. 
Porches,  233,  245,  376. 
Port  de  Saint-Vulfran,  157. 
Portes:  -  d'églises,  57,  58,  70,  189,230;  —  fer,  38, 

295. 
Portails  :  —  d'Etretat.  397,  482  ;  -  de  Mathonville,  253  ; 

—  de  Saint-André  de  Rouen,  230  ;    -  de  Saint-Ouen 
de  Rouen,  306. 

Portraits  :  —   de  M°'«  la  marquise  d'Iîarcourt,  81,  87; 

-  de  Thomas  Bazin,  254,  £63,  348;  —  du  logis  de 
Moulineaux,  322,  325. 

Pots  en  grès,  320. 

1  oteries,  62  (F.  Vases),  249;  —  romaines,  202,  223;  — 
à  engobes  et  à  pastillages,  223. 
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Poteries  acousliriiic?,  255,  258,  310,  387,  :  88. 

Prœfcriculum,  342. 

Prieuré  de  Bernesault,  91. 

Prison,  385,  386. 

Proleslanls,  28-2,  283. 

Puits,  253,  262,  378,  380. 


Quinaires,  97,  98,  108. 


Reliquaires,  32,  38. 

Remparts,  282. 

Repassage  des  Cornettes,  i07. 

Retables  en  bois  sculpté,  129,  155,  3Î-1,  342. 

Relahle  de  la  Chapelle  de  Saint-Etienne  (à  laCathédrale) 

313,  328,  333,  334,  348,  355. 
Rosaces  :  en  bronze,  81  ;  —  en  faïence,  378. 


Sabres,  8,  14,  37,    89,   146.   186,  271,   282,   364,  390, 

391. 
Sacristies  :  —  de  Sainte  Marguerite,  22  ;  —  de  Saint- 

Wandrille,  35. 
Salines,  90. 
Salles:  —  souterraines,  285,  290;  —  capilulaires  ;  — 

de  Saint-Georges,    21,   258  ;  —  de  Sainl-Viclor,   383, 

384,  405  ;  —  laïencée,  378,  385. 
Sceaux  :  —  de  Gaillefontaine,  387;  —  en  cuivre,  232;  — 

en  pierre,  396. 
Scran.asaxes,  90,  115,  138,  146,   251,  263,   265,  298, 

402. 
Seaux,  5i. 
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Sépulcre  (Seiinl)  d'Aumale,  387. 

SépiiItureS;  50,  53;—  gauloises,  259;  —  gallo-romaines, 
10,  23,  45,  50,  93,  94,  144,  145,  185,  204,  219,  222, 
344;— franco-mérovingiennes,  8,  9,  37,  89, 112,  139, 
146,  159,  166,  201,  251,  252,  261,  263  ;  — chré- 
tiennes, 69, 151. 

Silex  :  —  diluviens,  163  ;  —  taillés,  340,  (F.  Hachettes, 
flèches  en  pierre,  etc.) 

Soc  de  charrue  antique,  389. 

Société  archéologique  d'Elbeuf,  151,  176,  191. 

Sonnette,  238. 

Stalère  gaulois  en  or,  46. 

Staliva,  249. 

Stalues  :  -  d'argent,  244;  —  de  pierre,  99;  — deNotre- 
Dame-de-Pilié,  19i  ;— sépulcrales,  148;  — de  Groulard, 
319,  335;— deGuillanme-Ic-Conqiiérant,  85, 101,  111, 
\\h,  315;— de  Henri  Courl-Manlel,  403;— de  Richnrd- 
Cœur-de-Lion,  21,  191,403;  —  du  portail  de  Sainl-Ma- 
clou,87,  96;— deLillebonne,  190,  195  (F.  Têles). 

Statuettes  antiques,  144,  290,  292,  293,  297,  338  ;  —  en 
pierre,  127. 

Stèles,  204,  226. 

Stucs  coloriés,  289. 


Tableaux,  87,  96; —  de  Jouvenet,  117,  393;  —  sur  bois, 

131. 
Temple  romain,  6. 
Terres  noires,  275; 
Terminaison  de  ceinturon,  387. 
Tèles  de  stalues,  8,  57,  223,  224. 
Tétines,  120. 

Théâtre  de  Lillebonne,  71,  223. 
Timbre  des  archives,  380,  385, 
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Tirelires,  126, 

Tombeaux:  —  de  Sainl-Genuain-l'Ecossais,  116;  — des 

Giiisc,  167;  -dellenri  Courl-Manlei,40i;— de  Bedford, 

404  [V.  Pierres  loiiibales,  slalties,  elcj. 
Tomheaiix  :  —  gallo-romains,   67;   —    en    carrelages 

émaillcs,  186;  —  de  S;iint-Oiien,  406. 
Tours:  —  de  Carville,  109,  1 1 1  ; —de Saint-André,  109, 

\Zl,  lil,  191  ;  —de  S-iint-Ouen,  306. 
Tourelle  du  Palais-de-Juslice,  3o6. 
Trépieds.  45,  62,  277,  280. 
Tuiles.  103,  104;  —  romaines,  57,  203,  20K  222  ,  236, 

252;  — 3  rebords,  20,  23,  45,   12i.,   169,   203,  219, 

241,  249,  261,  292,  358,  377,  388,  406;—  convexes, 

20. 
Tumulus,  357.  (F.  Mottes). 
Tuyaux:  —  en  terre  cuite,  104,  388;  —  de  pipes,  108. 

U 
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Urnes  :  —  gauloises,  71,358;  — romaines,  50,  62,  67,74, 
95,  98,  199,  377;  —  en  plomb,  9ï;  —  en  terre,  185, 
314  ;  —  en  verre,  7,  88,  9i,  98,  145,  185,  223,  281  , 
298  ;  —  en  verre  bleu,  166,  222. 


Vases,  60,  61,  69,  95,  204;  —  d'argent,  19,  309;  —  de 
bronze,  71,  2l6,  253,  309,  342  ;  — de  plomb,  307;  — 
de  verre,  8,  71,  74,  93,  98,  107,  202,  255,  276,  277, 
278,309,  363;  — de  grès,  272,  330; —vernissés,  126, 
178;  — à  reliefs,  50,  85,  88,  106,  115,  li5  ;  —  à  anse, 
152. 

Vases  :  — de  terre,  62,  71,94,  97,  98,  113, 115,  138  ; — 
gaulois,  65,  128,  185,  264,  350  ;  —  gallo-romains,  10, 
23,  27,  31,  45,  48,  65,  71,  74,  88,  90,  93,  98,  102, 
106,  115,    118,   144,145,156,   204,   238,  252,  261, 
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263,276,277,  278,  293,297,  340,  357.  363,  369, 
371,396;  —en  terre  de  Sanios,  10,  83,  88,  102,  106, 
107,  338;  ~  franco-mérovingiens,  9,  34,  72,  89,  116, 
146,159,177,180,  201,203,  228,  261,  263,  266, 
282,  297,  298,  300,  336,  360,  390,  391,  393,  402  ;  — 
carlovingiens,  271  ;  —  normands,  126  ;  —  chrétiens, 
67,  74,  82,  83,  88,  97,  100,  101,  116,126,159, 
166,  177,  178,  179,  203,  220,  242,  232,  253,  323,  338. 

Vases  forés,  74,  83,  133,  133. 

Vases  asousliques,  253,  257,  258,  300,  387,  388. 

Vénus' en  terre  cuite,  128,  144. 

Verre-pies,  203. 

Verroteries,  9,  24,  37,  46,  89,  396.  (  F.  Perles  de  verres , 
colliers,  etc.). 

Villas,  203  ;  —  d'Etretat,  225;—  d'iléberville,  88  ,  — 
d'Orival,  93,  222  ;  --  de  Sainte-Marguerite,  6,  18. 

Violation  des  tombeaux,  202. 

Vitraux,  223  ;  —  d'Ancourt,  42,  59  ;  — d'Âuppegard,  60  ; 

—  d'Âumale,  387;  —  de  Buchy,  237;  —  d'flarfleur , 
127;  —  deHautot-sur-Seine,  2ï3  ;  —  de  Longueil,  59; 

—  de  Montigny,  63;  — de  Moulincaux,  199;— de  Saint- 
Godard,  40;  —  de  Sainl-Ouen,  141,  194,  263,  266, 
273  ;  —  de  Saint-Saëns,  73  ;  —  du  Tréport,  99,  128  , 
160,  163,238;  — de  Vatleville,  157;  -  de  Villequier, 
156. 

Yoles  romaines,  91,  260. 

Voûtes  :  —  d'Auffay,  127  ;  —  de  Montivilliers,  127;- de 
Saint-Georges-de  Boscherville,  304. 
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